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1. La popularisation de la technologie de l'information

La technologie des ordinateurs a longtemps été le seul domaine d'une élite "technicienne", à l'aise à la fois dans des langages de programmation complexes et en anglais, la langue universelle des sciences et techniques. A l'origine, les ordinateurs n'ont jamais été conçus pour manier des systèmes d'écriture ne pouvant être traduits en ASCII (American standard code for information interchange). Il n'y avait pas de place pour autre chose que les 26 lettres de l'alphabet anglais dans un système de codage qui, à l'origine, ne pouvait même pas reconnaître les accents aigus et les trémas, sans parler de systèmes non alphabétiques comme le chinois.

Mais la tradition a été bouleversée, et la technologie popularisée. Des interfaces graphiques tels que Windows et Macintosh ont accéléré le processus. La stratégie de marketing de Microsoft a consisté à présenter son système d'exploitation comme facile à utiliser par le client moyen. A l'heure actuelle cette facilité d'utilisation s'est étendue au-delà du PC vers le réseau internet, si bien que, maintenant, même ceux qui ne sont pas programmeurs peuvent insérer des applets Java dans leurs pages web sans comprendre une seule ligne de programmation.


2. La compétition des grandes sociétés pour avoir une part du "marché global"

L'extension de cette popularisation locale est l'exportation de la technologie de l'information dans le monde entier. La popularisation est maintenant effective à l'échelon mondial, et l'anglais n'est plus nécessairement la langue obligée de l'utilisateur. Il n'y a plus vraiment de langue indispensable, mais seulement les langues personnelles des utilisateurs. Une chose est certaine : il n'est plus nécessaire de comprendre l'anglais pour utiliser un ordinateur, de même qu'il n'est plus nécessaire d'avoir un diplôme d'informatique.

La demande des utilisateurs non anglophones et l'effort entrepris par les sociétés high-tech se faisant concurrence pour obtenir les marchés mondiaux a fait de la localisation un secteur en expansion rapide dans le développement des logiciels et du matériel. Le premier pas a été le passage de l'ASCII à l'ASCII étendu. Ceci signifie que les ordinateurs commençaient à reconnaître les accents et les symboles utilisés dans les variantes de l'alphabet anglais, symboles qui appartenaient le plus souvent aux langues européennes. Cependant une page ne pouvait être affichée que dans une seule langue à la fois.


3. Innovation technologique

L'innovation la plus récente est Unicode. Bien qu'il soit encore en train d'évoluer et qu'il ait tout juste été incorporé dans les derniers logiciels, ce nouveau système de codage traduit chaque caractère en 16 bits. Alors que l'ASCII étendu à 8 bits pouvait prendre en compte un maximum de 256 caractères, Unicode peut prendre en compte plus de 65.000 caractères uniques et il a donc la possibilité de traiter informatiquement tous les systèmes d'écriture du monde.

Les instruments sont maintenant plus ou moins en place. Ils ne sont pas encore parfaits, mais on peut désormais naviguer sur le web en chinois, en japonais, en coréen, et dans de nombreuses autres langues qui n'utilisent pas l'alphabet occidental. Comme l'internet s'étend à des parties du monde où l'anglais est très peu utilisé, par exemple la Chine, il est naturel que ce soit le chinois et non l'anglais qui soit utilisé. La majorité des usagers en Chine n'a pas d'autre choix que sa langue maternelle.

Une période intermédiaire précède bien sûr ce changement. Une grande partie de la terminologie technique disponible sur le web n'est pas encore traduite dans d'autres langues. Et, comme nous nous en sommes rendus compte dans NetGlos, notre glossaire multilingue de la terminologie de l'internet, la traduction de ces termes n'est pas toujours facile. Avant qu'un nouveau terme ne soit accepté comme le terme correct, il y a une période d'instabilité avec plusieurs candidats en compétition. Souvent un terme emprunté à l'anglais est le point de départ et, dans de nombreux cas, il est aussi le point d'arrivée. On assiste finalement à l'émergence d'un vainqueur qui est ensuite utilisé aussi bien dans les dictionnaires techniques que dans le vocabulaire quotidien de l'usager non spécialiste. La dernière version de NetGlos est la version russe et elle devrait être disponible dans deux semaines environ (fin septembre 1998, ndlr). Elle sera sans nul doute un excellent exemple du processus dynamique en cours pour la russification de la terminologie du web.


4. La démocratie linguistique

Dans un rapport de l'Unesco du début des années 50, l'enseignement dispensé dans sa langue maternelle était considéré comme un droit fondamental de l'enfant. La possibilité de naviguer sur l'internet dans sa langue maternelle pourrait bien être son équivalent à l'âge de l'information. Si l'internet doit vraiment devenir le réseau mondial qu'on nous promet, tous les usagers devraient y avoir accès sans problème de langue. Le considérer comme la chasse gardée de ceux qui, par accident historique, nécessité pratique ou privilège politique, connaissent l'anglais, est injuste à l'égard de ceux qui ne connaissent pas cette langue.


5. Le commerce électronique

Bien qu'un web multilingue soit souhaitable sur le plan moral et éthique, un tel idéal ne suffit pas pour en faire une réalité dépassant les limites actuelles. De même que l'utilisateur non anglophone peut maintenant avoir accès à la technologie dans sa propre langue, l'impact du commerce électronique peut constituer une force majeure qui fasse du multilinguisme la voie la plus naturelle vers le cyberespace.

Les vendeurs de produits et services dans le marché virtuel mondial que devient l'internet doivent être préparés à faire face à un monde virtuel qui soit aussi multilingue que le monde physique. S'ils veulent réussir, ils doivent s'assurer qu'ils parlent bien la langue de leurs clients!

= Comment voyez-vous l'avenir?

Comme l'existence de notre organisme est liée à l'importance attachée aux langues, je pense que son avenir sera excitant et stimulant. Mais il est impossible de pratiquer l'autosuffisance à l'égard de nos réussites et de nos réalisations. La technologie change à une allure frénétique. L'apprentissage durant toute la vie est une stratégie que nous devons tous adopter si nous voulons rester en tête et être compétitifs. C'est une tâche qui est déjà assez difficile dans un environnement anglophone. Si nous ajoutons à cela la complexité apportée par la communication dans un cyberespace multilingue et multiculturel, la tâche devient encore plus astreignante. Probablement plus encore que par le passé, la coopération est aussi indispensable que la concurrence.

Les germes d'une coopération par le biais de l'internet existent déjà. Notre projet NetGlos a dépendu du bon vouloir de traducteurs volontaires de nombreux pays: Canada, Etats-Unis, Autriche, Norvège, Belgique, Israël, Portugal, Russie, Grèce, Brésil, Nouvelle-Zélande, etc. Je pense que les centaines de visiteurs qui consultent quotidiennement les pages de NetGlos constituent un excellent témoignage du succès de ce type de relations de travail. Les relations de coopération s'accroîtront encore à l'avenir, mais pas nécessairement sur la base du volontariat.

GEOFFREY KINGSCOTT (Londres)

#Co-directeur du magazine en ligne Language Today

Geoffrey Kingscott est le directeur général de Praetorius, société britannique de traduction et de services d'expertise dans les langues appliquées. Il est aussi l'un des deux directeurs de publication de Language today, un magazine en ligne de référence pour les linguistes: traducteurs, interprètes, terminologues, lexicographes et rédacteurs techniques. Ce magazine est hébergé par Logos, société de traduction italienne.

*Entretien du 4 septembre 1998 (entretien original en anglais)

= Quel est l'apport de l'internet dans l'activité de votre société?

L'internet n'a pas apporté de changement majeur dans notre société. C'est un médium de plus plutôt qu'un médium visant à remplacer les autres.

Nous continuerons d'avoir un site web pour notre société, et de publier une version de notre revue sur le web, mais ceci ne sera qu'un secteur de notre travail. Nous utilisons l'internet comme une source d'information que nous distillons ensuite à nos lecteurs, qui autrement seraient confrontés au problème majeur du web: faire face à un flux incontrôlé d'informations.

= Comment voyez-vous l'expansion du multilinguisme sur le web?

Les caractéristiques propres au web sont la multiplicité des générateurs de sites et le bas prix de l'émission de messages. Ceci favorisera donc le multilinguisme au fur et à mesure du développement du web. Comme celui-ci a vu le jour aux Etats-Unis, il est encore principalement en anglais, mais ce n'est qu'un phénomène temporaire. Pour expliquer ceci plus en détail, je dirais que, quand nous comptions sur l'imprimé ou l'audiovisuel (films, télévision, radio, vidéos, cassettes), l'information ou le divertissement que nous attendions dépendait d'agents (éditeurs, stations de télévision ou de radio, producteurs de cassettes ou de vidéos) qui devaient subsister commercialement et, dans le cas de la radiotélédiffusion du service public, avec de sévères contraintes budgétaires. Ceci signifie que la quantité de clients est primordiale, et détermine la nécessité de langues autres que l'omniprésent anglais. Ces contraintes disparaissent avec le web.

Pour ne donner qu'un exemple mineur tiré de notre expérience, nous publions la version imprimée de Language Today uniquement en anglais, dénominateur commun de nos lecteurs. Quand nous utilisons un article qui était originellement dans une langue autre que l'anglais, ou que nous relatons un entretien conduit dans une langue autre que l'anglais, nous le traduisons en anglais et nous ne publions que la version anglaise, pour la raison suivante: le nombre de pages que nous pouvons imprimer est limité, et déterminé en fonction de notre clientèle (annonceurs et abonnés). Par contre, dans notre version web, nous proposons aussi la version originale.

STEVEN KRAUWER (Utrecht, Pays-Bas)

#Coordinateur d'ELSNET (European Network of Excellence in Human Language Technologies)

Financé par la Commission européenne, ELSNET (European Network of Excellence in Human Language Technologies) regroupe 135 universités et sociétés. L'objectif technologique commun aux participants d'ELSNET est de construire des systèmes multilingues pour la parole et la langue naturelle.

Steven Krauwer, coordinateur d'ELSNET, est professeur et chercheur en linguistique computationnelle à l'Institut de linguistique d'Utrecht. Ses recherches portent principalement sur la traduction automatique et les technologies d'évaluation de la langue et de la parole.

*Entretien du 23 septembre 1998 (entretien original en anglais)

= Quel est l'apport de l'internet dans votre activité? L'internet est l'instrument que j'utilise le plus pour communiquer avec les autres, et c'est ma source principale d'information.

Je compte passer le reste de ma vie professionnelle à utiliser les technologies de l'information pour supprimer ou réduire les barrières des langues.

= Comment voyez-vous l'expansion du multilinguisme sur le web?

En tant que citoyen européen, je pense que le multilinguisme sur le web est absolument essentiel. A mon avis, ce n'est pas une situation saine à long terme que seuls ceux qui ont une bonne maîtrise de l'anglais puissent pleinement exploiter les bénéfices du web.

En tant que chercheur (spécialisé dans la traduction automatique), je vois le multilinguisme comme un défi majeur: pouvoir garantir que l'information sur le web soit accessible à tous, indépendamment des différences de langue.

*Entretien du 4 août 1999 (entretien original en anglais)

= Quoi de neuf depuis notre premier entretien?

Je suis de plus en plus convaincu que nous devons veiller à ne pas aborder le problème du multilinguisme en l'isolant du reste. Je reviens de France, où j'ai passé de très bonnes vacances d'été. Même si ma connaissance du français est sommaire (c'est le moins que l'on puisse dire), il est surprenant de voir que je peux malgré tout communiquer sans problème en combinant ce français sommaire avec des gestes, des expressions du visage, des indices visuels, des schémas, etc. Je pense que le web (contrairement au système vieillot du courrier électronique textuel) peut permettre de combiner avec succès la transmission des informations par différents canaux (ou moyens), même si ce processus n'est que partiellement satisfaisant pour chacun des canaux pris isolément.

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

Le point de départ est évidemment: "on ne doit pas voler, même si c'est facile". Il est intéressant d'observer que, aussi complexe que soit la définition légale de "vol", dans la plupart des cas les gens arrivent très bien à la cerner:

- si je copie une information du web et que je l'utilise à des fins personnelles, je ne commets pas de vol, parce que cette information a été mise sur le web dans le but premier d'être utilisée;

- si je la copie à partir du web et que je la transmets à d'autres en précisant le nom de l'auteur, je ne commets pas de vol;

- si je la copie à partir du web et que je la transmets à d'autres en prétendant que j'en suis l'auteur, je commets un vol;

- si je la copie à partir du web, et que je la vends à d'autres sans avoir l'autorisation de l'auteur, je commets un vol.

Je réalise qu'il existe de nombreux cas situés dans les zones limites de ces quatre ensembles et pour lesquels il serait difficile de préciser s'il y a vol ou non, mais ces précisions sont du ressort des juristes.

= Quelles solutions pratiques suggérez-vous?

Je préconiserais les règles suivantes:

- la liberté totale pour la copie de l'information à usage personnel;

- la retransmission de l'information uniquement avec l'accréditation de l'auteur (à moins qu'il ne soit bien précisé que cette information est du domaine public);

- la revente de cette information uniquement avec l'accord de l'auteur (à moins que celle-ci ne soit du domaine public).

Pour faire respecter ces règles, on pourrait envisager:

- l'introduction d'"étiquettes normalisées" indiquant si l'information est du domaine public et, si elle ne l'est pas, renvoyant à l'auteur;

- la lecture de ces "étiquettes" par les navigateurs, qui les afficheraient en même temps que le document: texte, image, film, etc.;

- l'adoption d'une convention ou d'une règle selon laquelle l'information ne peut être copiée sans l'"étiquette" correspondante;

- (idée plus audacieuse) la mise en place d'un ISPN (international standard person number), similaire à l'ISBN (international standard book number) ou l'ISSN (international standard serial number), qui identifierait une seule personne, si bien que les références aux auteurs contenues dans les "étiquettes" seraient moins dépendantes des changements d'adresses électroniques ou d'adresses de pages web (à condition bien sûr que les gens mettent à jour leurs coordonnées dans la base de données ISPN).

= Quelles solutions pratiques suggérez-vous pour un véritable multilinguisme sur le web?

- En ce qui concerne l'auteur: une meilleure formation des auteurs de sites web pour exploiter les combinaisons de modalités possibles afin d'améliorer la communication par-delà les barrières des langues (et pas seulement par un vernis superficiel); - en ce qui concerne l'usager, des logiciels de traduction de type AltaVista Translation, dont la qualité n'est pas frappante, mais qui a le mérite d'exister;

- en ce qui concerne le navigateur, des logiciels de traduction intégrée, particulièrement pour les langues non dominantes, et des dictionnaires intégrés plus rapides.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Une nuit, j'ai entendu le fragment d'une chanson sur une station de radio étrangère, ainsi que le nom d'une personne, et par le seul biais de l'internet j'ai été capable de: - trouver que ce nom était celui du compositeur de la chanson,

- trouver le titre de la chanson,

- vérifier qu'il s'agissait bien de la chanson dont j'avais entendu un fragment,

- découvrir qu'elle faisait partie d'une comédie musicale,

- trouver le titre du coffret de CD de cette comédie musicale,

- acheter le coffret de CD en question,

- trouver le site web de la comédie musicale,

- trouver le pays et l'endroit dans lesquels cette comédie musicale était toujours à l'affiche, y compris le détail du programme avec les jours et heures des représentations,

- trouver le numéro de téléphone et les heures d'ouverture du bureau de location,

- me procurer un plan de la ville et les indications nécessaires pour trouver le théâtre.

J'aurais pu également réserver mon hôtel et mon vol par l'internet mais, dans ce cas précis, cela n'a pas été nécessaire. La seule chose que je n'ai pas pu faire fut la réservation elle-même parce que, à l'époque, les réservations par l'internet venant de l'étranger n'étaient pas acceptées, pour des raisons de sécurité. J'ai passé un très bon moment au théâtre, et je ne pense pas que ceci aurait été possible sans l'internet!

= Et votre pire souvenir?

Rien de vraiment spécifique, mais plutôt des choses répétitives comme:

- les courriers électroniques non sollicités à caractère commercial,

- les pages web remplies de publicités,

- les pages surchargées de graphiques inutiles et dont le téléchargement prend du temps,

- les liens cassés.

*Entretien du 1er juin 2001 (entretien original en anglais)

= Utilisez-vous encore des documents papier?

J'utilise le papier en grande quantité. J'imprime tous les documents importants, parce qu'ils sont beaucoup plus faciles à consulter de cette façon (plus faciles à parcourir, et jamais de batterie en panne). Je ne pense pas que ceci change avant longtemps.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

Il y a encore un long chemin à parcourir avant que la lecture sur écran soit aussi confortable que la lecture sur papier.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

Pour moi, le cyberespace est la partie de l'univers (incluant personnes, machines et information) que je peux atteindre "derrière" ma table de travail.

= Et la société de l'information?

La société de l'information est une société dans laquelle:

- l'essentiel du savoir et de l'information n'est plus stocké dans des cerveaux ou des livres mais sur des médias électroniques;

- les dépôts d'information sont distribués et interconnectés au moyen d'une infrastructure spécifique, et accessibles de partout,

- les processus sociaux sont devenus tellement dépendants de cette information et de son infrastructure que les citoyens non connectés au système d'information ne peuvent pleinement participer au fonctionnement de la société. GAELLE LACAZE (Paris)

#Ethnologue et professeur d'écrit électronique dans un institut universitaire professionnalisé

Ethnologue, Gaëlle Lacaze est spécialiste de la Mongolie. Professeur dans un institut universitaire professionnalisé (IUP), elle enseigne l'écrit électronique à des étudiants qui se destinent au métier d'éditeur, de bibliothécaire et de libraire. Elle effectue aussi des recherches informelles sur la place du visuel dans la communication, notamment dans l'information électronique.

*Entretien du 7 décembre 2000

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

En tant qu'ethnologue, je développe une méthodologie d'utilisation de l'image dans le cadre de l'étude du corps. J'enseigne aussi l'écrit électronique, principalement HTML.

= Les jours du papier sont-ils comptés?

Non, les deux supports ne se superposent pas. Le papier possède des qualités et l'édition électronique en possède d'autres.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

C'est un outil de travail intéressant. Reste le problème des droits de propriété intellectuelle sur certains documents. C'est un outil indispensable pour les bibliothèques, mais la version papier des livres disponibles sur internet ne doit pas disparaître. Il importe aussi de ne pas oublier les "infos-pauvres" dans l'avancée de ces super-technologies.

= Quelles sont vos suggestions pour un meilleur respect du droit d'auteur sur le web?

L'éducation du netizen; la formation des intermédiaires servant à l'utilisation des NTI (nouvelles technologies de l'information) à la nettatitude; l'analyse du rapport entre droits d'auteurs / diffusion du savoir / honnêteté scientifique.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

Une visuelle en trois dimensions: superposition de lignes droites mouvantes selon des directions multiples où les rencontres de lignes créent des points de contact.

= Et la société de l'information?

Une société où l'information est reçue et digérée, sans être étouffée par la profusion.

HELENE LARROCHE (Paris)

#Gérante de la librairie Itinéraires, spécialisée dans les voyages

Située au coeur de Paris dans l'ancien quartier des Halles, la librairie Itinéraires rassemble tous les ouvrages permettant de préparer, accompagner et prolonger un voyage: guides, cartes, manuels de conversation, reportages, récits de voyage, livres de cuisine, livres d'art et de photographie, ouvrages d'histoire, de civilisation, d'ethnographie, de religion et de littérature étrangère, et cela pour plus de 160 pays et 250 destinations.

*Entretien du 11 juin 1998

= Comment votre librairie en est venue à utiliser le minitel puis l'internet?

Dès 1985, nous avons créé une base de données avec classement des ouvrages par pays et par thèmes. Il y a un peu plus de trois ans (1995), nous avons rendu la consultation de notre catalogue possible sur minitel et nous effectuons aujourd'hui près de 10% de notre chiffre d'affaires avec la vente à distance.

Passer du minitel à internet nous semblait intéressant pour atteindre la clientèle de l'étranger, les expatriés désireux de garder par les livres un contact avec la France et à la recherche d'une librairie qui "livre à domicile" et bien sûr les "surfeurs sur le net", non minitélistes. La vente à distance est encore trop peu utilisée sur internet pour avoir modifié notre chiffre d'affaires de façon significative. Internet a cependant eu une incidence sur le catalogue de notre librairie, avec la création d'une rubrique sur le web, spécialement destinée aux expatriés, dans laquelle nous mettons des livres, tous sujets confondus, qui font partie des meilleures ventes du moment ou/et pour lesquels la critique s'emballe. Nous avons toutefois décidé de limiter cette rubrique à 60 titres quand notre base en compte 13.000. Un changement non négligeable, c'est le temps qu'il faut dégager ne serait-ce que pour répondre au courrier que génèrent les consultations du site. Outre le bénéfice pour l'image de la librairie qu'internet peut apporter (et dont nous ressentons déjà les effets), nous espérons pouvoir capter une nouvelle clientèle dans notre spécialité (la connaissance des pays étrangers), atteindre et intéresser les expatriés et augmenter nos ventes à l'étranger.

*Entretien du 16 janvier 2000

= Quoi de neuf depuis notre dernier entretien?

Peu d'actualisation à nos renseignements antérieurs. Des projets certes qu'il est trop tôt de préciser. Cependant un net regain de personnes qui viennent à notre librairie après nous avoir découvert sur le web. C'est donc plutôt une clientèle parisienne ou une clientèle venue de province pour pouvoir feuilleter sur place ce que l'on a découvert sur le web. Mais l'expérience est très intéressante et nous conduit à poursuivre.

PIERRE LE LOARER (Grenoble)

#Directeur du centre de documentation de l'Institut d'études politiques de Grenoble et chargé de mission TICE (technologies de l'information et de la communication pour l'éducation)

*Entretien du 5 février 2001

= Pouvez-vous vous présenter?

Professionnellement, actuellement, je suis chargé de mission TICE (technologies de l'information et de la communication pour l'éducation) et directeur du centre de documentation de l'Institut d'études politiques (IEP) de Grenoble, qui est un organisme d'enseignement supérieur. Je suis également webmestre du site web de cette institution.

Mon parcours professionnel m'a permis de travailler à la fois dans le secteur public et dans le secteur privé. Et je considère cela comme un grand avantage. Le passage de l'un à l'autre (et dans les deux sens) devrait être davantage favorisé.

= Pouvez-vous décrire le site web de votre organisme?

Conçu dès février 1998, il a ouvert en mai 1998. J'étais le chef de projet, d'autant que j'ai une formation multimédia, outre ma formation initiale en philosophie, documentation-bibliothèques et informatique.

Il y avait un comité de pilotage (au sein de notre Institut) et également plusieurs partenaires:

- un graphiste (qui venait de créer le logo de l'Institut) à qui j'ai demandé de décliner des éléments cohérents pour le site, en liaison avec la société de multimédia,

- une société de création multimédia à qui j'ai demandé de créer une "maquette" de page d'accueil et deux modèles de pages (page de rubrique principale, page de sous-rubrique) pour disposer d'une ligne graphique,

- une ergonome qui avait pour objet de tester et surtout de faire tester la version 1 (maquette) du site, pour ensuite réaliser une version 2 opérationnelle, ce qui a été fait,

- une rédactrice qui, avec moi-même, a repris, sélectionné les informations et même partiellement réécrit certains textes et surtout organisé avec moi les rubriques et sous-rubriques, créé les libellés d'intitulés, etc., ce travail étant soumis au comité de pilotage,

- le CRI (centre de recherche en informatique) de l'université pour réaliser les pages HTML en suivant les modèles, une fois validés, des pages de différents niveaux et également pour héberger le site.

Dans un second temps, un professeur d'anglais m' a aidé à créer quelques pages en anglais. Aujourd'hui, le site est maintenu à jour par moi-même et une personne qui m'aide grandement pour cette tâche. Pour le mettre à jour, nous travaillons avec un outil d'édition en ligne.

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

Elle est très variée. Je ne reviens pas sur mes fonctions de directeur d'un centre de documentation, sinon pour insister sur:

- l'importance de la formation des étudiants à la recherche documentaire, à la connaissance des sources d'information, imprimées et électroniques, et à la production de documents sous forme numérique,

- la conception, que je reprends à mon compte, de la "bibliothèque hybride" qui gère, donne accès à la fois aux documents imprimés et aux documents électroniques. Il me semble que l'on peut même parler de "lecture hybride" où l'on passe de l'écran à divers supports imprimés et l'inverse.

Mes fonctions de chargé de mission TICE (technologies de l'information et de la communication pour l'éducation) visent à mettre ces TICE au service de la stratégie de l'Institut, pour son développement, pour renforcer encore la qualité de son enseignement, faciliter des accompagnements pédagogiques, aider au développement des relations internationales grâce aux facilités de l'échange électronique. Les TICE ne sont pas un but en soi, mais bien un outil au service d'objectifs stratégiques. Ceci passe, entre autres, par la création d'intranets pédagogiques, un renforcement de la formation en bureautique communicante pour les étudiants, les enseignants et le personnel administratif.

= En quoi consiste exactement votre activité liée à l'internet?

Elle a divers aspects, qui sont assez différents: gestionnaire de site, formateur pour un usage à la fois réfléchi et professionnel du web, animateur, participant à des séminaires, réunions diverses sur l'internet (et l'éducation, les collectivités territoriales, etc.). Membre de l'ISOC (Internet Society), je participe aux rencontres d'Autrans.

= Utilisez-vous encore beaucoup le papier?

Oui. Et également beaucoup l'écran.

= Les jours du papier sont-ils comptés?

Le papier a encore de beaux jours devant lui, même si le support électronique va continuer à beaucoup se développer et se diversifier.

= Quel est votre sentiment sur le livre électronique?

Je préfère vous renvoyer à deux écrits récents. Pour information, le texte que j'avais écrit sur "Lecteurs et livres électroniques" pour le Bulletin des Bibliothèques de France (de juillet 2000, paru en décembre 2000, ndlr) est aujourd'hui disponible au format pdf. Un autre article, mettant à jour un grand nombre d'informations, va paraître dans Documentaliste-Sciences de l'information d'ici quelques jours (paru depuis: "Les livres électroniques ou le passage", vol. 37, n° 5-6, 2000, ndlr).

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Meilleur, je ne sais.

Quand j'ai pu aider tel(le) internaute à l'autre bout du monde (Australie, par exemple) sur une question précise, via le hasard du questionnement. Mais ce n'est pas si fréquent (manque de temps, participation aujourd'hui plus que limitée aux listes et forums).

Quand j'ai pu échanger des propos avec tel ou tel chercheur de l'autre bout du monde et avoir ensuite le plaisir de le rencontrer in situ.

Etc., etc.

= Quel est votre pire souvenir lié à l'internet?

Pire, je ne sais.

Mais l'avalanche de messages "spam" a le don de m'agacer, voire de m'irriter. De même, je n'apprécie guère (euphémisme) certain(s) fournisseur(s) d'accès qui rédui(sen)t la vision de l'internet à l'espace de leurs propres sites et ressources, et exigent l'utilisation de leur seul logiciel de messagerie (propriétaire) pour communiquer par mél. Une tromperie quant à la vision et aux potentialités de l'internet.

FABRICE LHOMME (Bretagne)

#Créateur d'Une Autre Terre, site consacré à la science-fiction

Fabrice Lhomme a créé Une Autre Terre - site personnel - par passion pour la science-fiction. Il est technicien en informatique, et son activité principale est la création de serveurs internet au sein d'une petite société informatique.

*Entretien du 9 juin 1998

= Quel est l'historique de votre site web?

Le serveur a vu le jour fin novembre 1996. J'ai commencé en présentant quelques bibliographies très incomplètes à l'époque et quelques critiques. Rapidement, j'ai mis en place les forums à l'aide d'un logiciel "maison" qui sert également sur d'autres actuellement. Depuis la page réalisée pour le premier anniversaire du serveur, le phénomène le plus marquant que je puisse noter, c'est la participation de plusieurs personnes au développement du serveur alors que jusque-là j'avais tout fait par moi-même. Le graphisme a été refait par un généreux contributeur et je reçois régulièrement des critiques réalisées par d'autres personnes. Pour ce qui est des nouvelles, la rubrique a eu du mal à démarrer mais, une fois qu'il y en a eu un certain nombre, j'ai commencé à en recevoir régulièrement (effet d'entraînement). Actuellement, j'ai toutes les raisons d'être satisfait car mon site reçoit plus de 2.000 visiteurs différents chaque mois et toutes les rubriques ont une bonne audience. Le forum des visiteurs est très actif, ce qui me ravit.

= Quels sont vos projets?

J'envisage pour très bientôt d'ouvrir une nouvelle rubrique proposant des livres d'occasion à vendre avec l'ambition de proposer un gros catalogue. Eventuellement j'ouvrirai aussi une rubrique présentant des biographies car je reçois pas mal de demandes des visiteurs en ce sens. Si l'activité de vente de livres d'occasion se montre prometteuse, il est possible que j'en fasse une activité professionnelle sous la forme d'une micro-entreprise.

= Quel est l'apport de l'internet dans votre vie professionnelle?

Il faut d'abord préciser qu'Une Autre Terre est un serveur personnel hébergé gratuitement par la société dans laquelle je travaille. Je l'ai créé uniquement par passion pour la SF et non dans un but professionnel même si son audience peut laisser envisager des débouchés dans ce sens. Par contre internet a bel et bien changé ma vie professionnelle. Après une expérience de responsable de service informatique, j'ai connu le chômage et j'ai eu plusieurs expériences dans le commercial. Le poste le plus proche de mon domaine d'activité que j'ai pu trouver était vendeur en micro-informatique en grande surface (je dois préciser quand même que je suis attaché à ma région et que je refusais de "m'expatrier"). Jusqu'au jour donc où j'ai trouvé le poste que j'occupe depuis deux ans. S'il n'y avait pas eu internet, je travaillerais peut-être encore en grande surface. Actuellement, le principal de mon activité tourne autour d'internet (réalisation de serveurs web, intranet/extranet,...) mais ne se limite pas à cela. Je suis technicien informatique au sens large du terme puisque je m'occupe aussi de maintenance, d'installation de matériel, de réseaux, d'audits, de formations, de programmation, etc.

= Comment voyez-vous l'avenir?

J'ai trouvé dans internet un domaine de travail très attrayant et j'espère fortement continuer dans ce segment de marché. La société dans laquelle je travaille est une petite société en cours de développement. Pour l'instant je suis seul à la technique (ce qui explique mes nombreuses casquettes) mais nous devrions à moyen terme embaucher d'autres personnes qui seront sous ma responsabilité.

*Entretien du 26 juillet 1999

= Quoi de neuf depuis notre premier entretien?

Le projet que j'avais de vendre des livres d'occasion par ce média a abouti (ouverture de la CyberBouquinerie SF en août 1998). De ce côté-là, le résultat n'est pas à la hauteur de mes espérances. Faute de moyens, je n'ai pas pu constituer un stock de livres suffisamment important pour satisfaire la clientèle potentielle. Malgré tout, j'ai régulièrement des commandes. Ça me paie mes propres livres mais il faudra attendre encore pour en faire une activité professionnelle...

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

De par mon travail, je fais plus attention aux aspects techniques du web qu'aux débats qui s'y rapportent. Il me semble quand même qu'il y a incompatibilité entre internet et la notion de droits d'auteur. Internet est un espace ouvert et il me semble impossible d'empêcher quelqu'un d'y diffuser des documents protégés.

Le fait d'en parler est tout de même important car ça pourra peut-être sensibiliser certaines personnes qui n'avaient pas pensé au problème. Mais cela n'arrêtera jamais quelqu'un qui le fait en connaissance de cause. La seule solution qui me semble plausible serait que les hébergeurs surveillent un peu plus le contenu des pages qu'ils hébergent.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Dans un article "spécial science-fiction" de Club-Internet, Jacques Sadoul (auteur, directeur de collection, anthologiste...) a parlé de mon site comme faisant partie des meilleurs sites francophones traitant de SF. Quand ça vient d'une personne telle que lui, on ne peut qu'être ravi...

PHILIPPE LOUBIERE (Paris)

#Traducteur littéraire et dramatique, spécialiste de la Roumanie

*Entretien du 24 mars 2001

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

Je suis traducteur littéraire en français (ma langue maternelle) à partir principalement du roumain (et aussi de l'espagnol). Ayant traduit et adapté de nombreuses pièces de théâtre, j'ai également eu l'occasion de m'impliquer dans la mise en scène, et pas seulement des pièces que j'ai pu traduire ou adapter. Je fais des piges également pour plusieurs revues sur la Roumanie, sur le monde arabe et sur la langue française (notamment sur le site de l'Association pour la sauvegarde et l'expansion de la langue française - ASSELAF). Il m'arrive également de donner des cours d'arabe, langue que j'ai enseignée plusieurs années pour l'Éducation nationale française, pour ne pas perdre la main dans cette langue.

= En quoi consiste exactement votre activité liée à l'internet?

Les contacts amicaux et professionnels, par courrier électronique donc, ainsi que la transmission de documents écrits ou d'images, mais assez peu de navigation.

= Comment voyez-vous l'avenir?

Sans grand changement, je crois, en ce qui me concerne (mais sait-on jamais?).

= Utilisez-vous encore beaucoup le papier?

J'utilise beaucoup le support papier car, quoique j'écrive la plupart du temps sur ordinateur, j'ai besoin d'imprimer pour me relire. Je lis les journaux. Je suis très attaché au livre comme objet et comme support de connaissance. Et en tout cas je fais partie de la chaîne qui les édite. Je viens même d'en publier un: Cîntece de alchimist / Chants d'achimiste de Teodor Mazilu, édition bilingue de poésie, traduite par mes soins (publiée aux éditions Crater à Bucarest).

= Les jours du papier sont-ils comptés?

Je pense que le papier a encore de très beaux jours devant soi. Mais il va resserrer une partie de sa gamme, naturellement, c'est-à-dire la recentrer. Je suis ravi que l'on économise ainsi la vie de milliers d'arbres, pour que certaines données d'intérêt variable ou à rotation rapide soient déviées sur les divers supports numériques. Par ailleurs, les journaux (non nécessairement les quotidiens) restent un moyen dit d'"information" plus digne de foi que la presse audio-visuelle: leur lecture est le moyen d'essayer de s'informer le moins passif, celui qui permet la meilleure distanciation par rapport à l'information (on se fait moins piéger par le matraquage télé). Il y a ensuite plus de diversité dans les titres, dans les opinions, et surtout il y a des journaux spécialisés (c'est même le seul moyen d'information susceptible d'être spécialisé). Le livre, enfin, me paraît aujourd'hui le lieu idéal de refuge des valeurs de l'esprit, celles qui ne sont pas frappées d'obsolescence par le progrès technique ou par les modes. Bref, le papier, c'est la lecture, et c'est la lecture libre.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

Mon opinion, que je garde la plus éloignée possible de tout sentiment, est assez réservée. La lecture sur écran est moins confortable que dans un livre traditionnel. Le seul intérêt (à long terme) serait, me semble-t-il, de trouver à l'état numérique des livres épuisés, lorsqu'on ne peut se rendre dans une bibliothèque.

= Quel est votre avis sur les débats relatifs au respect du droit d'auteur sur le web?

Le débat sur le droit d'auteur sur le web me semble assez proche sur le fond de ce qu'il est dans les autres domaines où le droit d'auteur s'exerce, ou devrait s'exercer. Le producteur est en position de force par rapport à l'auteur dans pratiquement tous les cas de figure. Les pirates, voire la simple diffusion libre, ne menacent vraiment directement que les producteurs. Les auteurs ne sont menacés que par ricochet. Il est possible que l'on puisse légiférer sur la question, au moins en France où les corporations se revendiquant de l'exception culturelle sont actives et résistent encore un peu aux Américains, mais le mal est plus profond. En effet, en France comme ailleurs, les auteurs étaient toujours les derniers et les plus mal payés avant l'apparition d'internet, on constate qu'ils continuent d'être les derniers et les plus mal payés depuis. Il me semble nécessaire que l'on règle d'abord la question du respect des droits d'auteur en amont d'internet. Déjà dans le cadre général de l'édition ou du spectacle vivant, les sociétés d'auteurs - SACD (Société des auteurs et compositeurs dramatiques), Société des gens de lettres, SACEM (Société des auteurs, compositeurs et éditeurs de musique), etc. - faillissent dès lors que l'on sort de la routine ou du vedettariat, ou dès que les producteurs abusent de leur position de force, ou tout simplement ne payent pas les auteurs, ce qui est très fréquent. Il est hypocrite dans ce cas-là de crier haro sur le seul internet.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un web véritablement multilingue?

La langue unique est à l'évidence un système totalitaire. Tout ce qui peut contribuer à la diversité linguistique, sur internet comme ailleurs, est indispensable à la survie de la liberté de penser. Je n'exagère absolument pas: l'homme moderne joue là sa survie. Cela dit, je suis très pessimiste devant cette évolution. Les Anglo-saxons vous écrivent en anglais sans vergogne. L'immense majorité des Français constate avec une indifférence totale le remplacement progressif de leur langue par le mauvais anglais des marchands et des publicitaires, et le reste du monde a parfaitement admis l'hégémonie linguistique des Anglo-saxons parce qu'ils n'ont pas d'autres horizons que de servir ces riches et puissants maîtres. La seule solution consisterait à recourir à des législations internationales assez contraignantes pour obliger les gouvernements nationaux à respecter et à faire respecter la langue nationale dans leur propre pays (le français en France, le roumain en Roumanie, etc.), cela dans tous les domaines et pas seulement sur internet. Mais ne rêvons pas...

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure accessibilité du web aux aveugles et malvoyants?

L'accompagnement acoustique, mais je n'ai pas de suggestions techniques.

= Comment définissez-vous la société de l'information?

Il n'y a pas, je crois, de société de l'information. Internet, la télévision, la radio ne sont pas des moyens d'information, ce sont des moyens de communication. L'information participe d'une certaine forme de savoir sur le monde, et les moyens de communication de masse ne la transmettent pratiquement pas. Ils l'évoquent dans le meilleur des cas (ceux des journalistes de terrain par exemple), et la déforment voire la truquent dans tous les autres. Et (pour autant qu'il le veuille!) le pouvoir politique n'est hélas plus aujourd'hui assez "le" pouvoir pour pouvoir faire respecter l'information et la liberté. L'information, comme toute forme de savoir, est le résultat d'une implication personnelle et d'un effort de celui qui cherche à s'informer. C'était vrai au Moyen-Âge, c'est encore vrai aujourd'hui. La seule différence, c'est qu'aujourd'hui il y a davantage de leurres en travers du chemin de celui qui cherche.

TIM McKENNA (Genève)

#Ecrivain, s'interroge sur la notion complexe de "vérité" dans un monde en mutation constante

*Entretien du 17 octobre 2000 (entretien original en anglais)

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

J'enseigne les mathématiques. En ce moment, je suis en disponibilité pour préparer une maîtrise en gestion des télécommunications.

= En quoi consiste exactement votre activité liée à l'internet?

J'utilise l'internet principalement comme outil de recherche.

= Comment voyez-vous l'avenir?

J'aimerais que l'internet devienne davantage un outil d'accès à l'information et aux médias non contrôlé par les multinationales.

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

Le droit d'auteur est une question difficile. Le détenteur de la propriété intellectuelle pense que ce qu'il a créé lui appartient. Quant au client, il achète un morceau de plastique (dans le cas d'un CD) ou un ensemble de pages brochées (dans le cas d'un livre). Les commerçants n'ont pas encore réussi à faire comprendre au client la notion de propriété intellectuelle. Le consommateur ne pense pas de manière très abstraite. Quand il télécharge des chansons par exemple, c'est simplement pour les écouter, non pour les posséder. L'industrie musicale et le monde de l'édition doivent trouver des solutions pour que le consommateur prenne en considération la question du copyright lors de ces téléchargements.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un web multilingue?

Quand la qualité des logiciels sera suffisante pour que les gens puissent discuter sur le web en temps réel dans différentes langues, nous verrons tout un monde s'ouvrir à nous. Les scientifiques, les hommes politiques, les hommes d'affaires et bien d'autres groupes seront à même de communiquer immédiatement entre eux sans l'intermédiaire de médiateurs ou traducteurs.

= Utilisez-vous encore beaucoup de documents papier?

Le papier joue encore un rôle vital dans ma vie. Pour moi, la lecture est une question de fierté culturelle. J'ai des origines irlandaises (Tim est américain, ndlr). Pour paraphraser Thomas Cahil, en Irlande la spiritualité a toujours été étroitement liée à l'apprentissage de la lecture et de l'écriture. Ne pas pouvoir lire sur le papier me manquerait, et la lecture à l'écran est trop fatigante pour les yeux.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

Je ne pense pas que le livre numérique séduise vraiment les amoureux des livres. Si l'internet est un excellent moyen d'information, les livres ne se bornent pas à cela. Ceux qui aiment les livres ont une relation personnelle avec eux. Ils les relisent, notent leurs commentaires sur les pages, s'entretiennent avec eux. Tout comme le cybersexe ne remplacera jamais le fait d'aimer une femme, le livre numérique ne remplacera jamais la lecture d'un beau texte en version imprimée.

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure accessibilité du web aux aveugles et malvoyants?

Les concepteurs de logiciels doivent développer des logiciels activés par la voix, en ayant à l'esprit les aveugles en ce qui concerne la qualité, et l'ensemble des utilisateurs en ce qui concerne la rentabilité. Ceci est bien préférable que de limiter l'utilisation d'une technologie à la communauté des aveugles. Il existe d'innombrables exemples de technologies développées à l'origine pour des personnes ayant une déficience donnée et qui ont été profitables à tous.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

Pour moi, le cyberespace est l'ensemble des liens existant entre les individus utilisant la technologie pour communiquer entre eux, soit pour partager des informations, soit pour discuter. Dire qu'une personne existe dans le cyberespace revient à dire qu'elle a éliminé la distance en tant que barrière empêchant de relier personnes et idées.

= Et la société de l'information?

Je considère la société de l'information comme la forme tangible de la conscience collective de Jung. L'information réside essentiellement dans notre subconscient mais, grâce à l'existence de navigateurs, l'information est désormais plus facile à récupérer. Cette information favorise une meilleure connaissance de nous-mêmes en tant qu'individus et en tant qu'êtres humains.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

L'utilisation du courrier électronique pour rester en contact avec mes amis.

= Et votre pire souvenir?

Apprendre à utiliser l'internet, avant que la technologie n'apporte les améliorations me permettant de ne plus me préoccuper de mon inaptitude dans ce domaine.

PIERRE MAGNENAT (Lausanne)

#Responsable de la cellule "gestion et prospective" du centre informatique de l'Université de Lausanne

*Entretien du 27 octobre 2000

= Pouvez-vous vous présenter?

Mathématicien de formation, je me suis ensuite orienté vers la recherche en astrophysique à l'Observatoire de Genève, domaine dans lequel j'ai obtenu mon doctorat en 1982. Le sujet en était l'étude de la stabilité des orbites dans des modèles numériques de galaxies, ce qui m'a conduit à développer un usage intense de l'informatique, et m'a peu à peu dirigé totalement vers cette branche encore neuve à l'époque. En 1985, j'ai accordé mes actes à mes préférences et suis parti travailler chez un constructeur informatique. J'ai rejoint l'Université de Lausanne en 1990 pour occuper le poste où je suis encore.

= Pouvez-vous décrire l'activité de votre organisme?

L'Université de Lausanne est une université généraliste fondée en 1537 (théologie, droit, lettres, sciences sociales, HEC (hautes études commerciales), sciences (maths, physique, chimie, biologie, sciences de la terre, pharmacie) et médecine. Elle comprend environ 10.000 étudiants et 2.200 chercheurs.

= Pouvez-vous décrire son site web?

Dès le début du web, un premier site a été créé par le personnel du centre informatique (en 1995). Chaque faculté, section ou institut s'y est mis par la suite, sans réelle unité et cohérence. Par la suite, certaines règles d'édition ont été établies, et le site remanié à plusieurs reprises avec l'aide de graphistes et d'une personne en charge de fédérer les informations. Nous avons été la première université suisse (voire européenne?) à permettre l'immatriculation des nouveaux étudiants par le web. Depuis, les applications administratives (ressources humaines, finances, grades, etc.) sont les unes après les autres adaptées à un usage par le web. Pour le futur proche, nous étudions la mise en place d'un portail dont l'accès sera personnalisé et adapté aux tâches et désirs de chacun, étudiants, personnel ou visiteur. Il permettra également un accès authentifié aux applications administratives.

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

Je dirige la centrale d'achats informatiques de l'université. A ce titre, je définis des normes techniques, je procède aux appels d'offres et gère l'entretien du parc, ainsi que les contrats de licences de logiciels. Je suis également responsable de l'établissement et de la gestion des budgets informatiques centraux. Une bonne part de mon activité est ainsi liée à des aspects de prospective et de veille technologique.

= En quoi consiste exactement votre activité liée à l'internet?

Bien avant l'arrivée du web, internet était déjà un outil essentiel à mon activité: courrier électronique, information par Usenet News puis gopher. Chaque développement nouveau de l'internet nous a permis de mettre en place des outils facilitant la vie de nos utilisateurs (listes de prix et configurations, formulaires de commandes, inventaires en ligne, etc.) tout comme la nôtre (contacts fournisseurs, informations techniques, etc.). Par ailleurs, cet usage a déteint dès le début sur mes activités personnelles (IRC, news, etc.), pour aboutir à un usage fréquent du commerce électronique et de la bourse en ligne.

= Comment voyez-vous l'avenir?

L'usage de l'internet va encore s'intensifier, tout comme ses aspects intranet au sein de notre institution. En particulier, l'apparition des "campus virtuels" proposant des enseignements à distance et/ou collaboratifs va bouleverser l'usage que l'on en fait jusqu'à maintenant, exigeant des bandes passantes considérablement plus grandes. La téléconférence, déjà mise en place par ATM (asynchronous transfer mode) entre les universités de Lausanne et Genève, va également s'étendre, exigeant elle aussi des moyens considérables et très sécurisés (par exemple pour les diagnostics médicaux à distance, voire la téléchirurgie).

= Utilisez-vous encore beaucoup de documents papier?

Oui, hélas. Nous continuons à devoir imprimer beaucoup de choses, ne serait-ce que pour des raisons administratives. Par contre, pour tout ce qui est information, je ne la prends plus que sur internet.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

Comme pour toute nouvelle technologie, je m'y mettrai avec joie dès que son usage sera plus pratique et/ou agréable que la méthode traditionnelle. Il faut donc un support léger et petit, avec un écran parfaitement stable et précis. Il faudra de plus qu'il nous procure des avantages: possibilité de copier/coller des passages sur son poste de travail, accès à des bases de données bibliographiques, etc. Tant que c'est moins agréable qu'un livre, et sans avantage notable, je reste au livre. C'est comme pour l'agenda/PDA (personal digital assistant): je ne me suis pas encore résolu à passer au Palm, car mon vieux time-system est encore beaucoup plus pratique et rapide. Lors d'une séance de groupe où nous devons convenir d'une prochaine réunion, je suis toujours le premier à pouvoir dire si telle date me convient, alors que mes collègues "palmés" en sont encore à tapoter au stylet pour trouver la bonne page...

= Quelles sont vos suggestions pour un meilleur respect du droit d'auteur sur le web?

Je n'ai pas de suggestion, mais plutôt une interrogation: que cherche-t-on par là? Les évènements récents dans le monde musical ont montré que de grosses entreprises prennent prétexte du droit d'auteur pour en fait protéger leur profit. Je ne me fais aucune illusion sur la probabilité qu'a et aura un auteur peu médiatisé, dans un pays autre que les Etats-Unis, de recevoir des royalties sur un texte ou une musique diffusés sur le web, même si des dispositifs de mesure sophistiqués sont mis en place. Par ailleurs, ces dispositifs existent, permettant donc théoriquement un contrôle, alors que ça n'est pas le cas sur les photocopieurs ou les enregistreurs de cassettes. A cet égard, le web n'amène donc pas vraiment de problème supplémentaire.

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure répartition des langues sur le web?

La seule solution que je vois serait qu'un effort majeur et global soit entrepris pour développer des traducteurs automatiques. Je ne pense pas qu'une quelconque incitation ou autre quota pourrait empêcher la domination totale de l'anglais. Cet effort pourrait - et devrait - être initié au niveau des états, et disposer des moyens suffisants pour aboutir. Concernant le français, il existe un groupement de pays francophones dont des délégués se réunissent régulièrement. Le résultat de ces réunions ne m'est jamais apparu clairement; l'économie réalisée en supprimant un ou deux de ces raouts permettrait peut-être de financer le projet...

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure accessibilité du web aux aveugles et malvoyants?

Pas vraiment d'idée particulière autre que ce qui existe déjà, comme les synthétiseurs vocaux.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

L'ensemble des ressources et acteurs connectés et accessibles à un moment donné.

= Et la société de l'information?

Un mot à la mode, qui ne veut rien dire. Une société est par essence communicative, et donc caractérisée par des échanges d'informations. Les seules choses qui ont changé, c'est la quantité et la vitesse de ces échanges.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Lorsqu'en 1995, je me suis retrouvé à mon premier GT (Get Together) en Californie, une party à laquelle participaient plus de cinquante personnes que je n'avais jamais vues, mais que je connaissais déjà bien pour avoir "chatté" avec elles pendant deux ans sur IRC (Internet relay chat).

= Et votre pire souvenir?

Lorsque je me suis fait avoir par une fausse information concernant une société dont je possédais des actions. C'est un mauvais souvenir mais une bonne leçon.

XAVIER MALBREIL (Ariège, Midi-Pyrénées)

#Auteur multimédia, créateur du site www.0m1.com, modérateur de la liste e-critures

Auteur multimédia, Xavier Malbreil est le créateur du site www.0m1.com et le modérateur de la liste e-critures. Son roman Je ne me souviens pas très bien est une expérience d'écriture mise en ligne en temps réel. Par ailleurs, certains des ouvrages de Xavier Malbreil sont publiés par les éditions www.manuscrit.com: Des corps amoureux dans quelques récits, recueil de quinze nouvelles autour des nouvelles limites du corps amoureux, et Les prisonniers de l'internet, épisode I et II, début d'une saga "jeunesse" sur l'imaginaire lié à l'internet.

*Entretien du 28 mars 2001

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

Je fais plusieurs métiers de plume comme: traducteur, rédacteur publicitaire, concepteur de sites internet.

= En quoi consiste exactement votre activité liée à l'internet?

Je suis modérateur de la liste e-critures. Webmaster du site www.0m1.com. Intervenant sur le site www.e-critures.org. Créateur de plusieurs sites.

= Les possibilités offertes par l'hyperlien ont-elles changé votre mode d'écriture?

Oui: j'ai développé une écriture hypertextuelle spécifique sur mon site www.0m1.com dans les rubriques "10 poèmes en 4 dimensions" et "Formes libres flottant sur les ondes".

Non: mon écriture traditionnelle (roman, nouvelles) n'a pas été modifiée par l'hyperlien.

= Comment voyez-vous l'avenir?

J'ai plusieurs projets en cours de développement destinés à l'internet. Concernant l'avenir de l'internet, je le crois illimité. Il ne faut pas confondre les gamelles que se prennent certaines start-up trop gourmandes, ou dont l'objectif était mal défini, et la réalité du net. Mettre des gens éloignés en contact, leur permettre d'intéragir, et que chacun, s'il le désire, devienne son propre fournisseur de contenu, c'est une révolution dont nous n'avons pas encore pris toute la mesure.

= Utilisez-vous encore beaucoup de documents papier?

Dans mon travail d'écriture traditionnelle, je me sers du papier comme d'une étape intermédiaire. En imprimant ce que j'ai tapé sur l'ordinateur, je visualise mieux (mets à distance) le premier jet, afin de mieux le retravailler. Puis retour sur écran, et re-impression sur papier, autant de fois qu'il le faut.

= Les jours du papier sont-ils comptés?

Il y a beaucoup de choses qui pourront se passer du papier, comme les annuaires, les guides, etc...

Le livre-papier reste encore un objet désirable (oui, il faut mettre en avant ce concept d'avoir du désir pour un livre et toujours se poser la question "depuis combien de temps n'ai-je pas eu du désir pour un livre?"). Par contre, ce qui a été créé pour et par ordinateur ne gagnera rien à être transféré sur papier. Il ne sert à rien d'opposer les deux médias. On élève toujours des chevaux, même si la voiture rend des services plus performants. Feuilleter un livre, c'est une impression physique, dans laquelle la performance n'a rien à voir.

Explorer ludiquement un écran, c'est une joie également.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

Pour l'instant, je trouve ça moche, et peu pratique. Nous n'en sommes qu'au début. L'argument selon lequel on pourrait disposer de plusieurs livres simultanément me semble un peu fallacieux. Quand on est un lecteur, on veut lire UN livre et pas trente-six à la fois. Ce livre, on l'a choisi, on le désire. Quand on en veut un autre, on en prend un autre. Il y a le cas des expéditions lointaines. Oui... mais est-ce vraiment un argument? Il ne faut pas se laisser prendre aux arguments des vendeurs de gadgets électroniques.

= Quel est votre avis sur les débats relatifs au respect du droit d'auteur sur le web?

Il y a deux choses.

Le web ne doit pas être un espace de non-droit, et c'est un principe qui doit s'appliquer à tout, et notamment au droit d'auteur. Toute utilisation commerciale d'une oeuvre doit ouvrir droit à rétribution.

Mais également, le web est un lieu de partage. Echanger entre amis des passages d'un texte qui vous a plu, comme on peut recopier des passages d'un livre particulièrement apprécié, pour le faire aimer, cela ne peut faire que du bien aux oeuvres, et aux auteurs. La littérature souffre surtout de ne pas être diffusée. Tout ce qui peut concourir à la faire sortir de son ghetto sera positif.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

Une interconnexion de tous, partout. Avec le libre accès à des banques de données, pour insuffler également du contenu dans les échanges interpersonnels.

= Et la société de l'information?

La circulation de l'information en temps réel. La connaissance immédiate. L'oubli immédiat. L'espace saturé d'ondes nous entourant, et nous, corps humains, devenant peu à peu un simple creux laissé par les ondes, une simple interconnexion. Corps humains devenant instants de l'information.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Une rencontre amoureuse. La rencontre de plusieurs communautés d'écrivains.

= Et votre pire souvenir?

Au tout début, ne pas avoir maîtrisé les codes de communication liés à l'internet. M'être laissé entraîner dans des polémiques vaines.

ALAIN MARCHISET (Paris)

#Président du Syndicat de la librairie ancienne et moderne (SLAM)

En France, le SLAM (Syndicat de la librairie ancienne et moderne) est le seul syndicat professionnel des libraires de livres anciens, livres illustrés, autographes et gravures. Créé en 1914, il regroupe aujourd'hui quelque 220 membres.

*Entretien du 7 juillet 2000

= En quoi consiste le site web du SLAM?

L'Association des libraires de livres anciens - le Syndicat national de la librairie ancienne et moderne (SLAM) - avait déjà créé un premier site internet il y a trois ans, mais ce site ne nous appartenait pas et la conception en était un peu statique. Ce nouveau site plus moderne de conception a été ouvert il y a un an.

Il intègre une architecture de type "base de données", et donc un véritable moteur de recherche, qui permet de faire des recherches spécifiques (auteur, titre, éditeur, et bientôt sujet) dans les catalogues en ligne des différents libraires. Le site contient l'annuaire des libraires avec leurs spécialités, des catalogues en ligne de livres anciens avec illustrations, un petit guide du livre ancien avec des conseils et les termes techniques employés par les professionnels, et aussi un service de recherche de livres rares.

De plus l'Association organise chaque année en novembre une foire virtuelle du livre ancien sur le site, et en mai une véritable foire internationale du livre ancien qui a lieu à Paris et dont le catalogue officiel est visible aussi sur le site. Le SLAM est membre de la Ligue internationale de la librairie ancienne (LILA), qui est une fédération d'associations professionnelles de libraires de 28 pays dans le monde.

= En quoi consiste exactement votre activité liée à l'internet?

Les libraires membres proposent sur le site du SLAM des livres anciens que l'on peut commander directement par courrier électronique et régler par carte de crédit. Les livres sont expédiés dans le monde entier.

= Comment voyez-vous l'avenir?

Les libraires de livres anciens vendaient déjà par correspondance depuis très longtemps au moyen de catalogues imprimés adressés régulièrement à leurs clients. Ce nouveau moyen de vente n'a donc pas été pour nous vraiment révolutionnaire, étant donné que le principe de la vente par correspondance était déjà maîtrisé par ces libraires. C'est simplement une adaptation dans la forme de présentation des catalogues de vente qui a été ainsi réalisée. Dans l'ensemble la profession envisage assez sereinement ce nouveau moyen de vente.

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

Ce problème ne nous concerne guère étant donné que nous vendons surtout des livres anciens et donc des textes qui sont dans le domaine public.

= Et en ce qui concerne un internet multilingue?

Notre site internet est déjà bilingue anglais-français. Bien entendu l'anglais semble incontournable, mais nous essayons aussi de maintenir le français autant que possible.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Notre étonnement initial face aux premières ventes réalisées. Nous avions en effet du mal à imaginer des personnes pianotant sur un clavier pour faire leurs achats.

= Et votre pire souvenir?

Tous les messages publicitaires dont nous sommes inondés.

*Entretien du 11 juin 2001

= Quoi de neuf depuis notre premier entretien?

Après une expérience de près de cinq années sur le net, je pense que la révolution électronique annoncée est moins évidente que prévue, et sans doute plus "virtuelle" que réelle pour le moment. Les nouvelles technologies n'ont pas actuellement révolutionné le commerce du livre ancien. Nous assistons surtout à une série de faillites, de rachats et de concentrations de sociétés de services (principalement américaines) autour du commerce en ligne du livre, chacun essayant d'avoir le monopole, ce qui bien entendu est dangereux à la fois pour les libraires et pour les clients qui risquent à la longue de ne plus avoir de choix concurrentiel possible. Les associations professionnelles de libraires des 29 pays fédérées autour de la Ligue internationale de la librairie ancienne (LILA) ont décidé de réagir et de se regrouper autour d'un gigantesque moteur de recherche mondial sous l'égide de la LILA, à partir du site www.ilab-lila.com. Cette fédération représente un potentiel de 2.000 libraires indépendants dans le monde, mais offrant des garanties de sécurité et de respect de règles commerciales strictes. Ce nouveau moteur de recherche de la LILA (en anglais ILAB) en pleine expansion est déjà référencé par AddAll.com et Bookfinder.com. Voilà donc pour les nouveautés et les dernières orientations stratégiques qui semblent se dessiner sur la toile...

MARIA-VICTORIA MARINETTI (Annecy)

#Professeur d'espagnol en entreprise et traductrice

Maria Victoria Marinetti, de nationalités mexicaine et française, est docteur en ingénierie. Elle est professeur d'espagnol dans plusieurs entreprises du bassin annécien, et traductrice.

*Entretien du 25 août 1999

= Quel est l'apport de l'internet dans votre activité?

J'ai accès à un nombre important d'informations au niveau mondial, ce qui est très intéressant pour moi. J'ai également la possibilité de transmettre ou de recevoir des fichiers, des lettres, des photos, etc., dans un va-et-vient d'information constant.

L'internet me permet de recevoir ou d'envoyer des traductions générales ou techniques du français vers l'espagnol et vice versa, ainsi que des textes espagnols corrigés. Dans le domaine technique ou chimique, je propose une aide technique, ainsi que des informations sur l'exportation d'équipes de haute technologie vers le Mexique ou d'autres pays d'Amérique latine.

L'internet me donne également la possibilité de faire des opérations commerciales en ligne, même si j'hésite parfois à cause du peu de sécurité offert par ce type de paiement. Les abus sont nombreux, on vend des choses qui n'existent pas - je considère cela comme du vol - c'est la raison pour laquelle les gens ne sont pas très confiants dans ce type de commerce.

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

Je pense que le droit est maintenant dépassé par la technologie, et qu'il n'y a pas de protection possible au niveau juridique. Il serait souhaitable de créer une véritable législation de l'internet.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un internet multilingue?

Il est très important de pouvoir communiquer en différentes langues. Je dirais même que c'est obligatoire, car l'information donnée sur le net est à destination du monde entier, alors pourquoi ne l'aurions-nous pas dans notre propre langue ou dans la langue que nous souhaitons lire? Information mondiale, mais pas de vaste choix dans les langues, ce serait contradictoire, pas vrai?

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Le fait que je puisse communiquer avec ma famille et mes amis partout dans le monde.

= Et votre pire souvenir?

Quelquefois ça ne marche pas, c'est lent, imprécis, l'information est énorme et peu structurée, et en plus c'est très cher (en France, nldr).

*Entretien du 11 août 2001

= Quoi de neuf depuis notre premier entretien?

Depuis notre premier entretien, j'utilise beaucoup l'internet pour des échanges avec ma famille du Mexique et mes amis d'un peu partout dans le monde, c'est un outil de communication rapide, agréable et fantastique pour moi.

Par contre, dans l'utilisation d'internet comme outil de télétravail, très peu d'entreprises ont le matériel et l'expérience nécessaires pour utiliser les échanges de données dans le travail de tous les jours, notamment pour la voix et l'image (par exemple pour la formation via le net ou pour des conférences à plusieurs via le net).

Pour ma part, je rencontre ce problème car je souhaite faire de la téléformation en langue espagnole, en utilisant la voix et l'image, et mes entreprises clientes ne sont pas habituées à utiliser facilement ces moyens de communication malgré leur caractère pratique (pas de déplacements à faire) et malgré la fiabilité accrue de ces nouveaux moyens de communication par l'internet.

En conclusion, les sociétés de conseil informatique ont encore beaucoup à faire pour familiariser les entreprises à l'utilisation des nouvelles technologies liées aux transferts de données par l'internet.

En ce qui concerne la recherche d'une information précise (technique, juridique ou liée à un domaine particulier), les moteurs de recherche donnent très rarement des réponses pertinentes. D'une manière générale, le problème reste donc qu'il est très difficile d'obtenir une réponse précise à une question précise.

MICHAEL MARTIN (Berkeley, Californie)

#Créateur et président de Travlang, un site consacré aux voyages et aux langues

En 1994, alors qu'il est étudiant en physique, Michael Martin crée une rubrique intitulée Foreign Languages for Travelers sur le site de son université à New York. Cette rubrique s'étoffe rapidement et rencontre un grand succès. L'année suivante, il décide de créer Travlang, devenu depuis un site majeur dans le domaine des voyages et des langues, et nommé meilleur site de voyages en 1997. Michael C. Martin est maintenant chercheur en physique au Lawrence Berkeley National Laboratory (Californie), et il continue d'actualiser son site. Travlang est acquis en février 1999 par GourmetMarket.com, puis racheté en janvier 2000 par iiGroup. En juillet 2000, le site atteint les 2 millions de visiteurs par mois.

Les deux principales rubriques de Travlang sont: a) Foreign Languages for Travelers, qui donne la possibilité d'apprendre 70 langues différentes sur le web, et b) Translating Dictionaries, qui donne accès à des dictionnaires gratuits dans diverses langues (afrikaans, allemand, danois, espagnol, espéranto, finnois, français, frison, hollandais, hongrois, italien, latin, norvégien, portugais, suédois et tchèque). On peut aussi réserver son hôtel, sa voiture ou son billet d'avion, connaître les taux de change, consulter une rubrique de 7.000 liens vers d'autres sites de langues et de voyages, etc.

*Entretien du 25 août 1998 (entretien original en anglais)

= Quel est l'apport de l'internet dans votre activité?

Et bien, nous avons fait de Travlang une petite société! L'internet est vraiment un outil important pour communiquer avec des gens avec lesquels vous n'auriez pas l'occasion de dialoguer autrement. J'apprécie vraiment la collaboration générale qui a rendu possibles les pages de Foreign Languages for Travelers.

= Comment voyez-vous l'expansion du multilinguisme sur le web?

Je pense que le web est un endroit idéal pour rapprocher les cultures et les personnes, et ceci inclut le multilinguisme. Notre site Travlang est très populaire pour cette raison, car les gens aiment être en contact avec d'autres parties du monde.

A mon avis, la traduction informatique intégrale va devenir monnaie courante, et elle permettra de communiquer à la base avec davantage de gens. Ceci aidera aussi à amener davantage l'internet au monde non anglophone. EMMANUEL MENARD (Paris)

#Directeur des publications de CyLibris, maison d'édition littéraire en ligne

Cet entretien expose en détail la procédure éditoriale de CyLibris, en complément de la présentation de CyLibris par Olivier Gainon, son fondateur et gérant.

*Entretien du 19 février 2001

= Pouvez-vous décrire en détail la procédure éditoriale de CyLibris?

Si la démarche de commercialisation et de fabrication de CyLibris tranche nettement avec le modèle couramment appliqué dans l'édition française, notre procédure éditoriale est en revanche beaucoup plus classique. Tout au moins dans ses principes, sinon dans sa mise en oeuvre.

Rappelons tout d'abord que la ligne éditoriale de CyLibris repose sur deux axes forts:

(a) Tout d'abord, la découverte, la publication et la promotion de "jeunes auteurs". La notion de "jeune auteur" ne fait bien sûr pas appel à l'état civil, mais désigne plutôt des écrivains qui font leurs premières armes, soit qu'il s'agisse de premières oeuvres, soit qu'ils n'aient jusqu'alors pas été publiés. Naturellement, ce choix littéraire n'a rien d'exclusif; en effet, un auteur déjà publié chez nous et qui souhaite nous proposer un second texte est le bienvenu (Jean Pailler en littérature générale, Jérôme Touzalin en théâtre, Philippe Ward en fantastique pour ne citer que quelques exemples) de même qu'un auteur "reconnu" et déjà édité par ailleurs qui désire travailler avec nous (à titre d'exemple, à nouveau, on peut citer Philippe Raulet, Eyet-Chékib Djaziri ou Jean Millemann entre autres).

(b) Ensuite, étant affranchi d'un certain nombre de contraintes strictement économico-commerciales du fait de son modèle original, CyLibris s'est donné comme vocation de s'intéresser à des textes atypiques, inclassables, hors normes. C'est ainsi que notre catalogue compte aujourd'hui des exemples:

- de mélange des genres (La Table d'Hadès, policier fantastique, ou La Toile (prix 1999 de la Société des gens de lettres), roman policier et de science-fiction, mais aussi réflexion socio-technologique sur l'internet),

- de textes originaux dans leur forme (Racontez!, suite d'hilarantes fausses rédactions, Bruits de Chute, succession de monologues acides ou drôles ou encore Le Style Mode d'Emploi, sur le modèle des Exercices de Style de Queneau),

- de genres délaissés ou peu répandus (Artahé, exemple de "fantastique à la française" résolument démarqué du modèle américain ou La Zone du Dehors, science-fiction politique et philosophique),

- de textes violents et résolument "anti-commerciaux" (comme Journal de l'Apocalypse, récemment racheté et republié par les éditions Baleine, ou Nux Vomica).

On verra par la suite l'impact de cette politique éditoriale sur le fonctionnement pratique de CyLibris.

Le trajet d'un manuscrit envoyé chez CyLibris est le suivant:

(a) La première lecture est assurée par notre comité de lecture, regroupant une quinzaine de lecteurs aux goûts aussi variés que possible. Cette première lecture, éventuellement suivie d'une seconde en cas d'hésitation du lecteur, donne lieu soit à un refus (signifié par lettre et systématiquement argumenté), soit à un premier accord à valider par le directeur des publications. Il nous faut signaler ici les critères d'évaluation du comité de lecture, car elles tranchent ouvertement avec ceux qui sont appliqués dans certaines autres structures. Dès la création de CyLibris, nous avons affiché notre volonté d'être en phase avec l'attente du lectorat, et cela a eu deux conséquences notables: tout d'abord, notre comité de lecture est constitué de lecteurs non professionnels et n'appartenant pas au monde de l' édition, tant nous semblait patent le hiatus entre l'offre des éditeurs et l'attente du public; ensuite, la "règle du jeu" instituée a été de valider ou non le manuscrit en fonction du plaisir pris à sa lecture, sans s'embarrasser des paramètres plus ou moins ésotériques du monde de l'édition, d'ailleurs entourés d'un épais mystère qui ne peuvent que susciter interrogations voire suspicion. Il est à signaler que compte tenu de notre intérêt pour les premières oeuvres, un manuscrit imparfait mais qui nous semble receler un potentiel est généralement accepté, dans l'optique d'un retravail dont il sera question plus loin. Le taux d'acceptation de CyLibris à ce stade oscille entre 2 et 5% selon les périodes, pour une moyenne de moins de 1% dans l'édition.

(b) Le manuscrit ayant passé cette première étape est ensuite validé par le directeur des publications en fonction de sa cohérence avec la ligne éditoriale de CyLibris, et de la somme de retravail nécessaire.

(c) Une fois cette validation obtenue, l'auteur est contacté pour la contractualisation de sa publication. Le contrat d'édition proposé est conforme aux usages de la profession, avec des droits d'auteurs de 10% du prix de vente HT de l'ouvrage. Toutefois, compte tenu du procédé de fabrication de nos livres, le contrat est exempt des conditions habituelles de retirage, qui sont remplacées par une durée fixée de propriété des droits intellectuels.

(d) C'est ensuite que commence la partie la plus intéressante sans doute du processus, à savoir la collaboration avec l'auteur pour retravailler le manuscrit et l'amener à un niveau de qualité conforme aux attentes des deux parties. Cette étape est bien sûr d'une durée variable, entre des oeuvres qui ont été publiées quasiment en l'état, et d'autres dont la maturation a duré jusqu'à un an et demi (notre liberté vis-à-vis du système des offices de mise en place fait qu'il ne s'agit pas d'un problème notable), ce qui aboutit à des délais de publication différents d'un ouvrage à l'autre. Ce retravail, susceptible de porter sur le fond ou la forme, est mené par l' auteur avec un directeur de collection (pour le policier / suspense, le théâtre, le fantastique et la science-fiction) ou un directeur de publication (dans le cas de la "littérature générale").

(e) Lorsque le texte définitif a été obtenu, il reste à réunir et constituer les outils de présentation et de promotion de l'oeuvre:

- résumé (pour le site internet et pour la quatrième de couverture),

- première de couverture,

- argumentaire à destination des points de commercialisation,

- argumentaire figurant sur le site à destination des internautes,

- extraits (trois au total) représentatifs de l'oeuvre, en libre disposition sur le site.

Cette étape est menée conjointement par l'auteur et l'équipe éditoriale.

(f) La promotion se fait de façon classique (par la presse spécialisée et les supports adaptés à l'oeuvre (exemple des romans historiques ou de la littérature de genre) mais aussi à travers l'internet (listes de discussion, sites partenaires). Ce point fait d'ailleurs l'objet, avec la constitution et l'extension d'un réseau de distribution plus vaste, des projets de développements majeurs de CyLibris en 2001.

YOSHI MIKAMI (Fujisawa, Japon)

#Créateur de The Languages of the World by Computers and the Internet et co-auteur de Pour un web multilingue

Créé en décembre 1995 par Yoshi Mikami, le site "The Languages of the World by Computers and the Internet", communément appelé "Logos Home Page" ou "Kotoba Home Page", donne, pour chaque langue, un bref historique, les caractéristiques, le système d'écriture, le jeu de caractères et la configuration du clavier pour l'utilisation de l'ordinateur et de l'internet dans la langue donnée.

Yoshi est également co-auteur (avec Kenji Sekine et Nobutoshi Kohara) de Pour un web multilingue, paru en japonais, anglais, allemand et français (Paris, Editions O'Reilly, septembre 1998, ISBN 2-84177-055-9).

*Entretien du 17 décembre 1998 (entretien original en anglais)

= Quelle est votre expérience dans le domaine des langues?

Ma langue maternelle est le japonais. Comme j'ai suivi mes études de troisième cycle aux Etats-Unis et que j'ai travaillé dans l'informatique, je suis devenu bilingue japonais/anglais américain. J'ai toujours été intéressé par différentes langues et cultures, aussi j'ai appris le russe, le français et le chinois dans la foulée. A la fin de 1995, j'ai créé sur le web le site "The Languages of the World by Computers and the Internet" et j'ai tenté de donner - en anglais et en japonais - un bref historique de toutes ces langues, ainsi que les caractéristiques propres à chaque langue et à sa phonétique. Suite à l'expérience acquise, j'ai invité mes deux associés à écrire un livre sur la conception, la création et la présentation de pages web multilingues, livre qui fut publié en août 1997 sous le titre : The Multilingual Web Guide (édition japonaise, et traduit ensuite en allemand, anglais et français, ndlr), le premier livre au monde sur un tel sujet.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un internet multilingue?

Il y a des milliers d'années de cela, en Egypte, en Chine et ailleurs, les gens étaient plus sensibles au fait de communiquer leurs lois et leurs réflexions non seulement dans une langue mais dans plusieurs. Dans notre monde moderne, chaque état a adopté plus ou moins une seule langue de communication. A mon avis, l'internet verra l'utilisation plus grande de langues différentes et de pages multilingues (et pas seulement une gravitation autour de l'anglais américain) et un usage plus créatif de la traduction informatique multilingue. 99% des sites web créés au Japon sont en japonais!

JACKY MINIER (Orléans)

#Créateur de Diamedit, site de promotion d'inédits artistiques et littéraires

"Conçu dès 1997, le site Diamedit (Delta Industries Arts Media) vit le jour l'année suivante, quand son grand frère - le portail historique Royalement Vôtre - fut vraiment lancé, explique Jacky Minier, son créateur. " Le présent a maintenant rattrapé l'histoire, et le nombre sans cesse croissant de nouveaux écrivains sur le web m'a amené à promouvoir beaucoup plus cette année l'édition littéraire. Consacré uniquement aux inédits artistiques et littéraires, Diamedit prend aujourd'hui toute sa dimension. La qualité des auteurs sévèrement sélectionnés pour leur indiscutable talent et leur originalité, la sobriété des écrans, les corrections effectuées, la présentation professionnelle, tout est tourné vers la mise en valeur des textes proposés. Cela apporte à ce site une empreinte de sérieux rarement trouvée ailleurs."

Outre Diamedit, site de promotion d'inédits artistiques et littéraires, Jacky Minier gère Royalement Vôtre, site de promotion des patrimoines historiques régionaux, et Beau Céans, une initiative d'internautes pour une vie nouvelle.

*Entretien du 10 octobre 2000

= Pouvez-vous décrire Diamedit?

J'ai imaginé ce site d'édition virtuelle il y a maintenant plusieurs années, à l'aube de l'ère internautique francophone. A l'époque, il n'y avait aucun site de ce genre sur la toile à l'exception du site québécois Editel de Pierre François Gagnon. J'avais alors écrit un roman et quelques nouvelles que j'aurais aimé publier mais, le système français d'édition classique papier étant ce qu'il est, frileux et à la remorque de l'Audimat, il est devenu de plus en plus difficile de faire connaître son travail lorsqu'on n'est pas déjà connu médiatiquement. J'ai donc imaginé d'utiliser le web pour faire la promotion d'auteurs inconnus qui, comme moi, avaient envie d'être lus. Diamedit est fait pour les inédits. Rien que des inédits. Pour encourager avant tout la création.

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

Je suis, comme beaucoup de pionniers du net sans doute, autodidacte et multiforme. A la fois informaticien, écrivain, auteur de contenus, webmestre, graphiste au besoin, lecteur, correcteur pour les tapuscrits des autres, et commercial, tout à la fois.

Mon activité est donc un mélange de ces diverses facettes. Toutefois, de plus en plus, je suis amené à me consacrer davantage à la promotion de mes sites que j'avais jusque-là tendance à négliger un peu, et j'envisage de déléguer largement la sélection des tapuscrits aux auteurs eux-mêmes, qui coopteraient ainsi entre eux les nouveaux venus. De cette manière, le cercle grandissant de passionnés de l'écriture devrait maintenir de lui-même un niveau de qualité suffisant pour conserver ou amplifier l'attrait que Diamedit exerce sur ses lecteurs.

= Comment voyez-vous l'avenir?

Souriant. Je le vois très souriant. Je crois que le plus dur est fait et que le savoir-faire cumulé depuis les années de débroussaillage verra bientôt la valorisation de ces efforts. Le nombre des branchés francophones augmente très vite maintenant et, même si en France on a encore beaucoup de retard sur les Amériques, on a aussi quelques atouts spécifiques. En matière de créativité notamment. C'est pile poil le créneau de Diamedit. De plus, je me sens moins seul maintenant qu'il y a seulement deux ans. Des confrères sérieux ont fait leur apparition dans le domaine de la publication d'inédits. Tant mieux! Plus on sera et plus l'expression artistique et créatrice prendra son envol. En la matière, la concurrence n'est à craindre que si on ne maintient pas le niveau d'excellence. Il ne faut pas publier n'importe quoi si on veut que les visiteurs comme les auteurs s'y retrouvent.

= Utilisez-vous encore des documents papier?

Oui, j'en utilise quand même, bien sûr. La lecture directe à l'écran est encore assez vite fatigante pour de nombreuses paires d'yeux, même avec l'amélioration des capacités d'affichage des moniteurs et les lissages de polices d'écran. Et puis, pour un roman par exemple, rien n'en vaut la lecture dans un bon fauteuil au coin de sa cheminée...

= Les jours du papier sont-ils comptés?

Le livre papier a encore de beaux jours devant lui. Mais l'accès par le net à toutes ces offres inédites est une nouvelle richesse, inimaginable il y a quelques années, tant pour les lecteurs que pour les auteurs. Ça permet de sélectionner beaucoup plus tranquillement que dans une librairie (à condition que l'oeuvre y soit éditée) et surtout d'accéder à des ouvrages qui n'auraient jamais été publiés autrement. Selon moi, le papier n'est pas l'ennemi du net en matière de littérature. Il en est le prolongement et l'aboutissement. En fait, le net peut être considéré comme un formidable moyen de promotion et de relance de la lecture, par les découvertes qu'il permet de faire. Mais c'est maintenant l'internaute lui-même qui décide de ce qu'il veut lire. Il choisit, il imprime, et il lit tranquillement dans son fauteuil au coin de sa cheminée...

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

L'e-book est sans aucun doute un support extraordinaire. Il aura son rôle à jouer dans la diffusion des oeuvres ou des journaux électroniques, mais il ne remplacera jamais le véritable bouquin papier de papa. Il le complétera. A mon sens, il menace beaucoup plus la presse que la librairie. Ce sera certainement un outil de substitution formidable pour les scolaires, étudiants, etc., qui auront beaucoup moins lourd à transporter dans leurs sacs que les tonnes de manuels actuels. Mais quant au plaisir de lire dessus des ouvrages de nature littéraire, poésies, romans, récits, SF, BD, etc., je n'y crois pas dans l'immédiat. Il faudra encore attendre quelques améliorations techniques au plan de l'ergonomie et surtout des changements de comportements humains. Et ça, c'est l'affaire d'au moins une à deux générations. Voyez la monnaie électronique: on ne paie pas encore son boulanger ou ses cigarettes avec sa carte de crédit et on a toujours besoin d'un peu de monnaie dans sa poche, en plus de sa carte Visa. L'achat d'un livre n'est pas un acte purement intellectuel, c'est aussi un acte de sensualité que ne comblera jamais un e-book. Naturellement, l'édition classique devra en tenir compte sur le plan marketing pour se différencier davantage, mais je crois que l'utilisation des deux types de supports sera bien distincte. Le téléphone n'a pas tué le courrier, la radio n'a pas tué la presse, la télévision n'a pas tué la radio ni le cinéma... Il y a de la place pour tout, simplement, ça oblige à chaque fois à une adaptation et à un regain de créativité. Et c'est tant mieux!

= Quelles sont vos suggestions pour un meilleur respect du droit d'auteur sur le web?

Le problème est simple. La solution l'est aussi. Avant l'invention du net, les contrats d'édition ne tenaient pas compte de ce nouveau support, et pour cause. Cette nouvelle interface fait craindre aux éditeurs la perte de sources de profits par les risques de copies pirates. Mais quel est ce risque? Est-il réel? Ce n'est pas un risque de "manque à gagner", c'est une opportunité de promotion. La plupart des gens qui accèdent à une oeuvre de manière illégale sont des lecteurs ou auditeurs qui n'auraient sans doute jamais acheté l'oeuvre en question, parfois même n'en auraient jamais entendu parler! Le simple fait qu'ils aient l'opportunité de la lire (ou de l'écouter en MP3) - et de la faire lire ou écouter à leurs amis - constitue de la promotion gratuite, du bouche à oreille qui participe de la découverte et de la promotion des artistes. Les grandes maisons de logiciels le savent bien, qui distribuent leurs programmes entiers, gratuitement pour une période limitée. Ceux qui peuvent les acheter les achètent, ceux qui ne peuvent pas les utilisent quand même et leur font de la publicité quand le produit est bon. ( Quand le produit n'est pas bon, ils ne l'auraient pas acheté de toute manière!) Alors, où est le problème? Le seul problème réside dans les prix prohibitifs pratiqués par les sociétés d'édition, dans les marges commerciales de produits qui n'ont plus rien à voir avec la création artistique ou les droits d'auteurs, mais relèvent de marketing, de parts de marché, de ratios comptables et de marges de profits. Certains artistes l'ont d'ailleurs parfaitement compris qui mettent leurs oeuvres directement sur le net.

En matière d'édition numérique, il suffit de créer des droits spécifiques, distincts des droits relatifs aux éditions ordinaires sur support papier. Le tatouage des oeuvres lors de l'impression personnelle est un excellent moyen de limiter la diffusion d'impressions excessives. En même temps, permettre cette impression pour utilisation personnelle est aussi un excellent moyen de promotion de l'auteur et de son oeuvre. Même si c'est un exemplaire gratuit. Et quand cet auteur (ou artiste) deviendra très connu, les mêmes éditeurs papier qui le boudent se jetteront dessus pour le publier alors qu'ils auraient à peine lu son manuscrit auparavant!

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure répartition des langues sur le web?

Je ne sais pas pour les autres langues mais, pour le français, il est certain que quand nous aurons atteint la proportion américaine de foyers connectés (50%), nous pourrons espérer une plus grande représentativité sur le web. Pour l'instant, heureusement qu'il y a les Québécois et les Belges pour maintenir la présence de la langue française. C'est tout de même un comble.

Si je devais donner un conseil (mais conseiller qui, quel organisme?), je suggérerais de porter davantage d'attention à la qualité des contenus. La France a de tous temps été un pays de culture et d'invention, d'imagination. Même dans les secteurs où nous n'avons pas été pionniers comme en informatique, nous avons de belles réussites. Soyons aussi performants dans l'expression de la culture, dans la mise en valeur de notre patrimoine, historique, scientifique, littéraire, etc.

Si nous pouvons mettre en ligne les multiples facettes de la richesse culturelle qui a fait notre civilisation, nul doute que le tourisme internautique vers les contenus français serait amplifié et la présence française plus opérante. C'est une des voies dans laquelle j'essaie, avec Royalement Vôtre, de créer une attraction.

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure accessibilité du web aux aveugles et malvoyants?

Il faut distinguer malvoyants et aveugles. Pour les malvoyants jusqu'à un certain degré, il est assez simple de prévoir des moyens de grossissement des caractères et des illustrations. Pour les aveugles, c'est une toute autre affaire. Il faut envisager des fichiers vocaux qui permettront à ces derniers d'accéder aux contenus des pages enregistrés oralement. Un simple avertissement sonore à l'entrée du site demanderait au handicapé visuel de frapper une touche et de lancer ainsi le "son" de la page. C'est une chose très facile à réaliser avec la technologie RealAudio ou autre.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

C'est un espace de liberté pour l'imaginaire, une dimension inexplorée de la planète, une jungle et un paradis tout à la fois, où tout est possible même si tout n'est pas permis par l'éthique, où le contenu du portefeuille des intervenants n'a aucun rapport direct avec la valeur des contenus des sites. C'est avant tout une vaste agora, une place publique où l'on s'informe et où l'on informe.

Ça peut être également une place de foires et marchés, mais l'argent n'y a cours que très accessoirement, même si la possibilité de vendre en ligne est réelle et ne doit pas être négligée ni méprisée. Il n'y est pas la seule valeur de référence, contrairement au monde réel et, même dans les cas très médiatiques de start-up multimillionnaires, le rapport à l'argent n'est qu'une conséquence, la matérialisation d'espérances financières, très vite sanctionnée en cas d'ambitions excessives comme on le voit régulièrement sur le site Vakooler: Ki Vakooler aujourd'hui? ( Qui va couler aujourd'hui?), après les envolées lyriques et délirantes des premiers temps.

A terme, je pense que le cyberespace restera un lieu beaucoup plus convivial que la société réelle.

= Et la société de l'information?

La société de l'information amène un recadrage des hiérarchies dans les rapports qui s'établissent entre les gens, de manière beaucoup plus naturelle, à partir des discussions en forums notamment. Dans la vie réelle, on est souvent influencé, voire impressionné, par les titres ou la largeur du bureau d'un interlocuteur "installé" dans le système. Sur le net, seuls comptent le sens contenu dans le propos et la manière de l'exprimer. On distingue très vite les véritables intelligences raffinées des clowns ou autres mythomanes. Une forme de pédagogie conviviale, non intentionnelle et surtout non magistrale, s'en dégage généralement qui profite au visiteur lambda, lequel parfois apporte aussi sa propre expérience. Tout ça laisse augurer d'une créativité multiforme, dans un bouillonnement commun à des milliers de cerveaux reliés fonctionnant à la manière d'une fourmilière. C'est non seulement un véritable moyen d'échange du savoir, mais de surcroît un moyen de l'augmenter en quantité, de l'approfondir, de l'intégrer entre différentes disciplines. Le net va rendre les gens plus intelligents en favorisant leur plus grande convivialité, en cassant les départements et domaines réservés de certains mandarins. Mais il est clair qu'il faudra aussi faire attention aux dérives que cette liberté implique.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

L'écriture d'une pièce de théâtre "carabinée" (genre chansons de carabins ;c)) en 1.300 alexandrins, avec un ami rencontré sur le net sans jamais l'avoir rencontré de visu. En symbiose complète avec un parfait inconnu, et une grande jubilation éprouvée à cette écriture à quatre mains.

= Et votre pire souvenir?

Les consommations téléphoniques des débuts, avant que je ne sois câblé, ou quelques engueulades sur certains forums avec des paranos.

JEAN-PHILIPPE MOUTON (Paris)

#Fondateur et gérant de la société d'ingénierie Isayas

Fondateur et gérant de la société d'ingénierie Isayas, Jean-Philippe Mouton, 27 ans, a reçu son diplôme d'ingénieur en hautes études industrielles (HEI) en 1997.

*Entretien du 25 janvier 2001

= Pouvez-vous décrire l'activité d'Isayas?

Isayas étend son activité selon trois pôles:

1/ Gestion de deux sites portails:

Monbebe.net, "un site pour apprendre à être parents", qui est un site francophone à vocation communautaire, né en 1998. Il propose aux jeunes parents un partage d'expérience, par l'intermédiare de listes de discussion, de listes de diffusion... Les articles et photos présents sur le site sont envoyés par les internautes, qui sont principalement français et canadiens.

Theozik.com, "le site mondial des méthodes musicales", qui propose aux internautes musiciens d'apprendre la musique online. Le site, en cours d'élaboration, met en ligne des partitions associées à des extraits sonores pour la basse, la guitare et la batterie. Les exercices sont organisés par niveaux et par styles. Différents services complètent le site : annuaires, petites annonces, liste de diffusion, forum de discussion...

2/ Conseil & Conception & Réalisation de systèmes d'information:

Etudes techniques et intégration de systèmes d'information client/serveur, web, mobiles.

3/ Accompagnement des entreprises dans leurs démarches internet:

- Formalisation des besoins de nos clients,

- Formation de nos clients à nos interfaces de gestion éditoriales de sites internet,

- Procédures de réferencement internet, déclarations administratives (CNIL - Commission nationale de l'informatique et des libertés, etc.),

- Mise en place de partenariats avec des régies publicitaires (Adistar, Adonsale...).

= Pouvez-vous décrire le site web de votre société?

Le site de la société est un site web vitrine, relativement simple. Ce site a pour vocation de présenter la société d'ingénierie, de mentionner quelques-unes de ses réalisations, de proposer des stages.... Une version plus évoluée (Flash 5) devrait voir le jour d'ici quelques mois.

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

Je suis gérant de la société et consultant technique. Mon activité se décompose donc:

- en une partie commerciale et relationnelle, pour que notre jeune société soit reconnue et pour que nous puissions par là developper notre production,

- en une partie opérationelle, lors de mon intervention sur des projets techniques.

= En quoi consiste exactement votre activité liée à l'internet?

Mon activité internet est une activité technique de mise en place de systèmes, très souvent interfacés avec des bases de données.

Il m'est par ailleurs nécessaire d'effectuer une veille internet: la connaissance des produits et des pratiques liés à l'internet sont indispensables dans le cadre de mon activité. Je travaille pour cela avec des régies publicitaires, des sociétés qui possèdent une offre complémentaire à la nôtre (hébergement, progiciels internet, graphisme et animation, paiement sécurisé...).

= Comment voyez-vous l'avenir?

Je pense que le développement et la maintenance de systèmes informatiques internet est une activité qui vient dans la continuité des systèmes MVS (multiple virtual storage) et client/serveur. De nouvelles sociétés sont créées pour répondre aux besoins informatiques récents des entreprises, alors que l'activité dans le domaine des vieux systèmes ralentit.

La récession du net touche aujourd'hui en priorité les entreprises nouvelles de business online. Internet n'a pas pour vocation véritable de créer de nouveaux commerces, c'est un moyen de communication, un nouvel outil marketing, la possibilité pour les entreprises d'avoir des franchises à moindre coût, une information accessible par l'ensemble de ses interlocuteurs... Je suis de ceux qui croient que les sociétés d'ingénierie risquent d'être moins touchées par le phénomène "start down" que d'autres dans ce domaine.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

C'est une très bonne chose, mais cet outil présente aujourd'hui deux inconvénients:

- tout d'abord, rien ne remplacera le marque-page, ni l'odeur des bouquins qui sont lus sur la plage dans le sable par toute la famille durant l'été... En bref, l'e-book ne peut remplacer le rapport charnel du lecteur et de son livre;

- de plus, cet instrument est réservé à une classe de personnes qui peuvent financièrement s'en permettre l'acquisition.

L'UMTS (universal mobile telecommunications system) promis devrait permettre un accès mobile en temps réel à l'information, et c'est pour cette raison que ce type de système va probablement fusionner avec les autres systèmes mobiles (téléphonie, Palm...) pour se vulgariser. Il est donc clair qu'il faut se pencher sur le sujet.

*Entretien du 4 mai 2001

= Quoi de neuf depuis notre premier entretien?

L'activité d'Isayas est croissante et les deux pôles (éditeurs + technique) fonctionnent simultanément de manière correcte:

- Theozik.com est alimenté en méthodes musicales de facon progressive. Nous espérons arriver au cap des 800 méthodes pour septembre 2001... Gros challenge.

- Monbebe.net a intégré Karine comme responsable éditoriale.

Les projets de l'agence web sont principalement de nature technique pour une harmonisation des données des entreprises. Nous effectuons des prestations de conseil et de réalisation techniques mettant en oeuvre des bases de données, des systèmes de listes de diffusion/discussion, de l'interfaçage internet/systèmes informatiques des entreprises, du e-learning, du multilinguisme, etc.

Tous les sites internet conçus par nos soins possèdent des interfaces de mise à jour des données destinées aux clients qui n'ont comme connaissances informatiques que celle de la navigation web.

Nous sommes en permanence à la recherche de nouveaux projets:

- dans ce qu'on appelle la "maîtrise d'ouvrage" de systèmes d'information, pour accompagner les entreprises dans leurs démarches informatiques (projets de conseil),

- dans ce qu'on appelle la "maîtrise d'oeuvre", pour réaliser des modules techniques qui s'intègrent dans un processus d'informatisation et de communication.

Actuellement, Isayas n'a pas véritablement réalisé de projet mettant en oeuvre le e-book, et reste encore dans des domaines moins "exotiques" qui sont plus proches des systèmes d'information classiques.

JOHN MARK OCKERBLOOM (Pennsylvanie)

#Fondateur de The On-Line Books Page, répertoire de livres en ligne disponibles gratuitement

The On-Line Books Page répertorie plus de 12.000 textes électroniques d'oeuvres anglophones. John Mark Ockerbloom a débuté ce répertoire en 1993 - en même temps qu'il créait le site web du département d'informatique de l'Université Carnegie Mellon (CMU, Pittsburgh, Pennsylvanie). Il a obtenu son doctorat en informatique dans la même université en 1998. Durant l'été 1999, il rejoint l'Université de Pennsylvanie, où il travaille à la R&D (recherche et développement) de la bibliothèque numérique, au sein du département des bibliothèques et de l'informatique. A la même date, The On-Line Books Page est transférée dans cette bibliothèque numérique.

*Entretien du 2 septembre 1998 (entretien original en anglais)

= Quel est l'historique de votre site web?

J'étais webmestre ici pour la section informatique du CMU (Carnegie Mellon University), et j'ai débuté notre site local en 1993. Il comprenait des pages avec des liens vers des ressources disponibles localement, et à l'origine "The On-Line Books Page" était une de ces pages, avec des liens vers des livres mis en ligne par des collègues de notre département (par exemple Robert Stockton, qui a fait des versions web de certains textes du Project Gutenberg).

Ensuite les gens ont commencé à demander des liens vers des livres disponibles sur d'autres sites. J'ai remarqué que de nombreux sites (et pas seulement le Project Gutenberg ou Wiretap) proposaient des livres en ligne, et qu'il serait utile d'en avoir une liste complète qui permette de télécharger ou de lire des livres où qu'ils soient sur l'internet. C'est ainsi que mon index a débuté. J'ai quitté mes fonctions de webmestre en 1996, mais j'ai gardé "The On-Line Books Page", parce que, entre temps, je m'étais passionné pour l'énorme potentiel qu'a l'internet de rendre la littérature accessible au plus grand nombre. Maintenant il y a tant de livres mis en ligne que j'ai du mal à rester à jour (en fait j'ai beaucoup de retard). Mais je pense pourtant continuer cette activité d'une manière ou d'une autre.

= Comment voyez-vous l'avenir?

Je suis très intéressé par le développement de l'internet en tant que médium de communication de masse dans les prochaines années. J'aimerais aussi rester impliqué d'une manière ou d'une autre dans la mise à disposition gratuite pour tous de livres sur l'internet, que ceci fasse partie intégrante de mon activité professionnelle ou que ceci soit une activité bénévole menée sur mon temps libre.

*Entretien du 5 août 1999 (entretien original en anglais)

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

Tout dépend de ce que recouvre ce terme "débats". A mon avis, il est important que les internautes comprennent que le copyright est un contrat social conçu pour le bien public - incluant à la fois les auteurs et les lecteurs.

Ceci signifie que les auteurs devraient avoir le droit d'utiliser de manière exclusive et pour un temps limité les oeuvres qu'ils ont créées, comme ceci est spécifié dans la loi actuelle sur le copyright. Mais ceci signifie également que leurs lecteurs ont le droit de copier et de réutiliser ce travail autant qu'ils le veulent à l'expiration de ce copyright. Aux Etats-Unis, on voit maintenant diverses tentatives visant à retirer ces droits aux lecteurs, en limitant les règles relatives à l'utilisation de ces oeuvres, en prolongeant la durée du copyright (y compris avec certaines propositions visant à le rendre permanent) et en étendant la propriété intellectuelle à des travaux distincts des oeuvres de création (comme on en trouve dans les propositions de copyright pour les bases de données). Il existe même des propositions visant à entièrement remplacer la loi sur le copyright par une loi instituant un contrat beaucoup plus lourd. Je trouve beaucoup plus difficile de soutenir la requête de Jack Valenti, directeur de la MPAA (Motion Picture Association of America), qui demande d'arrêter de copier les films sous copyright, quand je sais que, si ceci était accepté, aucun film n'entrerait jamais dans le domaine public (Mary Bono a fait mention des vues de Jack Valenti au Congrès l'année dernière).

Si on voit les sociétés de médias tenter de bloquer tout ce qu'elles peuvent, je ne trouve pas surprenant que certains usagers réagissent en mettant en ligne tout ce qu'ils peuvent. Malheureusement, cette attitude est à son tour contraire aux droits légitimes des auteurs.

Comment résoudre cela pratiquement? Ceux qui ont des enjeux dans ce débat doivent faire face à la réalité, et reconnaître que les producteurs d'oeuvres et leurs usagers ont tous deux des intérêts légitimes dans l'utilisation de celles-ci. Si la propriété intellectuelle était négociée au moyen d'un équilibre des principes plutôt que par le jeu du pouvoir et de l'argent que nous voyons souvent, il serait peut-être possible d'arriver à un compromis raisonnable.

CAOIMHIN O DONNAILE (Ile de Skye, Ecosse)

#Webmestre du principal site d'information en gaélique écossais, avec une section sur les langues européennes minoritaires

Caoimhín P. Ó Donnaíle est responsable du site de l'Université Sabhal Mór Ostaig (située sur l'île de Skye, en Ecosse), qui se trouve également être le principal site d'information en gaélique écossais. Sur ce site, il tient à jour en anglais et en gaélique European Minority Languages, une liste de langues minoritaires - ou rendues minoritaires - classée par ordre alphabétique et par famille linguistique.

*Entretien du 18 août 1998 (entretien original en anglais)

= Comment voyez-vous l'évolution vers un web multilingue?

Je vois quatre points importants:

- L'internet a contribué et contribuera au développement fulgurant de l'anglais comme langue mondiale.

- L'internet peut grandement aider les langues minoritaires. Ceci ne se fera pas tout seul, mais seulement si les gens choisissent de défendre une langue.

- Le web est très utile pour dispenser des cours de langues, et la demande est importante.

- La norme Unicode (ISO 10646) pour les jeux de caractères est très importante et elle va grandement favoriser le multilinguisme sur le web.

*Entretien du 15 janvier 2000 (entretien original en anglais)

= Quelle est votre activité professionnelle?

J'enseigne l'informatique - en langue gaélique - dans une université située sur l'île de Skye en Ecosse. Je gère le site web de l'établissement qui, à l'échelle internationale, est le principal site d'information sur le gaélique écossais.

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

Je n'ai pas suivi ces débats, mais je pense que la durée du copyright est beaucoup trop longue. A part cela, je pense que le copyright devrait être respecté en général.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un internet multilingue?

Le développement de l'internet amène le danger de la suprématie de l'anglais. Toutefois, si les gens ont la ferme volonté d'accorder une place à d'autres langues, l'internet permettra de les aider dans cette démarche.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Avoir trouvé des informations utiles dans le cadre de ma vie privée.

= Et votre pire souvenir?

Je n'ai pas de souvenir qui soit vraiment mauvais. Juste le courant: le courrier non sollicité (spam) ou les piratages informatiques.

*Entretien du 31 mai 2001 (entretien original en anglais)

= Quoi de neuf depuis notre dernier entretien?

Il y a eu une forte augmentation de l'utilisation des technologies de l'information dans notre université: beaucoup plus d'ordinateurs, davantage de personnel spécialisé en informatique, des écrans plats. Les étudiants font tout sur ordinateur, ils utilisent un correcteur d'orthographe en gaélique et une base terminologique en ligne en gaélique. Notre site web est beaucoup plus visité. On utilise davantage l'audio. Il est maintenant possible d'écouter la radio en gaélique (écossais et irlandais) en continu sur l'internet partout dans le monde. Une réalisation particulièrement importante a été la traduction en gaélique du logiciel de navigation Opera. C'est la première fois qu'un logiciel de cette taille est disponible en gaélique.

= Avez-vous quelque chose à ajouter à vos réponses des années passées?

J'aimerais insister sur le fait que, en ce qui concerne l'avenir des langues menacées, l'internet accélère les choses dans les deux sens. Si les gens ne se soucient pas de préserver les langues, l'internet et la mondialisation qui l'accompagne accéléreront considérablement la disparition de ces langues. Si les gens se soucient vraiment de les préserver, l'internet constituera une aide irremplaçable.

= Utilisez-vous encore beaucoup de documents papier?

Oui, mais beaucoup moins que l'information transmise par voie électronique. J'envoie environ 2.000 courriers électroniques par an, contre 100 lettres imprimées, 500 appels téléphoniques et 15 fax. Le papier sera encore utilisé pendant longtemps, mais son pourcentage par rapport à l'information électronique continuera de baisser.

= Quel est votre sentiment sur le livre électronique? Je ne sais pas très bien en quoi il consiste.

C'est le web qui me paraît la chose vraiment importante.

JACQUES PATAILLOT (Paris)

#Conseiller en management chez Cap Gemini Ernst & Young

*Entretien du 26 janvier 2000

= En quoi consiste le site web de votre société?

Le site Ernst & Young France a été créé en 1998. Dans un premier temps, il s'agissait simplement d'un site de communication sur notre société et nos activités. Depuis, ce site s'est naturellement enrichi et développé. ( Depuis cet entretien, la société a fusionné avec Cap Gemini pour devenir CGEY (Cap Gemini Ernst & Young), ndlr.)

= Quels sont les changements apportés par l'internet dans votre vie professionnelle?

Internet a changé (et change) notre vie professionnelle sous deux aspects:

- accès aux données pour nos consultants, sur les clients, les clients potentiels, etc. Ce sont les aspects communication / information.

- Internet a généré de nouveaux besoins dans les entreprises et, en conséquence, les sociétés de conseil en management ont développé (et développent) des solutions de commerce électronique pour répondre à ces préoccupations. C'est donc un tout nouveau panel d'activités qui est offert aux sociétés de conseil. Cela changera profondément le monde du consulting, et des investissements importants sont en cours pour le développement de ces solutions e-quelque chose.

= Comment voyez-vous l'avenir?

Ma vie de consultant sera, à court terme, également influencée par le développement de services en lignes à travers internet. Pour certaines activités de conseil, des réponses directes peuvent être apportées aux clients réels et potentiels par des spécialistes d'un sujet donné, à travers le web. On évolue vers le conseil en ligne.

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

A partir du moment où internet, par conception, est un "monde ouvert", le problème des droits d'auteurs est complexe. A mon sens, il y a peu de solutions à ce problème.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un internet multilingue?

Peu de chances, à mon avis, de voir un internet multilingue. Malheureusement le poids de l'anglais est trop fort, et la duplication des textes/informations n'est pas réaliste.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

C'est quand je trouve rapidement l'info que je cherche.

= Et votre pire souvenir?

C'est à l'inverse lorsque je n'en sors pas!

*Entretien du 13 novembre 2000

= Quoi de neuf depuis notre premier entretien?

Nous avons fusionné avec Cap Gemini pour devenir CGEY (Cap Gemini Ernst & Young). De 800 consultants en France, nous sommes passés à 12.000, et 67.000 dans le monde. La mise en place de la nouvelle organisation m'a beaucoup occupé, en plus de mon activité habituelle.

= Utilisez-vous encore des documents papier?

Non. Pratiquement rien en interne pour la gestion, tout est fait à travers l'internet et/ou Lotus notes. Liaison internet également avec les clients pour les offres commerciales, les documents de projets, les mémos... Seuls les contrats restent sur papier. Je reçois peu de courrier extérieur sur papier (qui est d'ailleurs le signe d'un contenu probablement peu intéressant!). Je lis la presse à travers les bases de données. Bien sûr, les journaux au petit déjeuner restent nécessaires! Quant aux livres, c'est vrai, je les utilise toujours.

= Les jours du papier sont-ils comptés?

Dans ce contexte, dans mon métier de consulting, les jours du papier sont comptés. Par contre, dans ma vie personnelle, si j'utilise le courrier électronique pour la correspondance, les livres ne sont pas détrônés, ou en tout cas ils sont moins affectés.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

Je n'ai pas d'expérience e-book. Le plaisir de la lecture commence, pour moi, par une visite et une discussion avec le libraire spécialisé. Il se poursuit par la possession et la conservation du livre.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

Comme l'"économie connectée" (de l'anglais "connected economy") où tous les agents sont reliés électroniquement pour les échanges d'information.

= Et la société de l'information?

C'est un vieux concept, dont on parlait déjà en 1975! Seules les technologies ont changé.

NICOLAS PEWNY (Annecy)

#Créateur des éditions du Choucas

"Vous aimez les livres? l'art? la photo? la littérature? les polars? Vous êtes au bon endroit. Bienvenue!" ( extrait du site web) Les éditions du Choucas ont malheureusement cessé leur activité en mars 2001. Une disparition de plus à déplorer chez les petits éditeurs indépendants. Fort de son expérience dans le domaine de la librairie, de l'édition, de l'internet et du numérique, Nicolas Pewny met maintenant ses compétences au service d'autres organismes.

*Entretien du 8 juin 1998

= Quel est l'historique de votre site web?

Le site des éditions du Choucas (fondées en 1992, ndlr) a été créé fin novembre 1996. Lorsque je me suis rendu compte des possibilités que l'internet pouvait nous offrir, je me suis juré que nous aurions un site le plus vite possible. Un petit problème: nous n'avions pas de budget pour le faire réaliser. Alors, au prix d'un grand nombre de nuits sans sommeil, j'ai créé ce site moi-même et l'ai fait référencer (ce n'est pas le plus mince travail). Le site a alors évolué en même temps que mes connaissances (encore relativement modestes) en la matière et s'est agrandi, et il a commencé à être un peu connu même hors de France et d'Europe.

= Quel est l'apport de l'internet dans votre vie professionnelle?

Le changement que l'internet a apporté dans notre vie professionnelle est considérable. Nous sommes une petite maison d'édition installée en province. L'internet nous a fait connaître rapidement sur une échelle que je ne soupçonnais pas. Même les médias "classiques" nous ont ouvert un peu leurs portes grâce à notre site. Les manuscrits affluent par le courrier électronique. Ainsi nous avons édité deux auteurs québécois. Beaucoup de livres se réalisent (corrections, illustrations, envoi des documents à l'imprimeur) par ce moyen. Dès le début de l'existence du site, nous avons reçu des demandes de pays ou nous ne sommes pas (encore) représentés: Etats-Unis, Japon, Amérique latine, Mexique, malgré notre volonté de ne pas devenir un site commercial mais un site d'information et à connotation culturelle (nous n'avons pas de système de paiement sécurisé, etc., nous avons juste référencé sur une page les libraires qui vendent en ligne).

= Comment voyez-vous l'avenir?

J'aurais tendance à répondre par deux questions: pouvez-vous me dire comment va évoluer l'internet Comment vont évoluer les utilisateurs? Nous voudrions bien rester aussi peu commercial que possible et augmenter l'interactivité et le contact avec les visiteurs du site. Y réussirons-nous? Nous avons déjà reçu des propositions qui vont dans un sens opposé. Nous les avons mis en veille. Mais si l'évolution va dans ce sens, pourrons-nous résister, ou trouver une voie moyenne? Honnêtement, je n'en sais rien.

*Entretien du 29 juillet 1999

= Pouvez-vous décrire votre site web?

Il y a bientôt trois ans (déjà...) que nous avons créé notre site web (fin novembre 1996, ndlr). " Vous aimez les livres? l'art? la photo? la littérature? les polars? Vous êtes au bon endroit. Bienvenue!" C'est avec ces mots que nous accueillons les visiteurs de notre site où nous tentons de faire partager nos coups de coeur et nos passions. Tous nos titres récents y sont présentés, on peut contacter nos auteurs, participer à un jeu-concours, consulter le début - parfois le texte intégral - des nouveautés. Le texte intégral? Oui, nous croyons à la survie du livre dans son format classique parallèlement au format électronique. Le livre, ce n'est pas seulement un texte. C'est aussi un objet que l'on aime toucher, montrer, emmener en voyage, prêter... Nous pensons que le fait de pouvoir consulter le texte incite à se procurer le livre (si on a aimé bien sûr).

= Quelle est votre activité sur le réseau?

La maintenance et les mises à jour du site, le courrier électronique, etc. sont devenus pour moi une tâche quotidienne s'ajoutant aux autres: mise en page des textes, correction, création des couvertures, rapport avec les auteurs, avec les médias, suivi de la distribution-diffusion, etc. Car comme dans d'autres petites maisons d'édition nous faisons tout nous-mêmes (sauf l'impression). A la suite de la mise en ligne de Corrida, l'exposition virtuelle Lorca-Puig, et plus récemment du site pour la recherche de sponsors pour Mon copain de Pékin, un livre de photographies dédié à Pékin, il semblerait que nous soyons amenés à créer des sites ayant un rapport avec l'art et/ou le livre.

= Quoi de neuf depuis notre premier entretien?

A part les réalisations citées plus haut, nous avons acquis un nom de domaine choucas.com - l'ancienne URL teaser.fr/choucas reste cependant toujours valable. Nous avons mis le début de chaque livre en format PDF et pour quelques livres le texte intégral en ligne. Un jeu-concours qui remporte un certain succès a aussi été mis en place. On peut gagner le livre de son choix. Beaucoup de nos visiteurs nous reprochaient de ne pouvoir acheter en ligne sur notre site. Après pas mal d'hésitations nous avons choisi Alapage pour la qualité de son service et pour la fiabilité de leur base de données. Néanmoins la page des librairies en ligne est toujours sur notre site si l'on préfère acheter ailleurs. Nous avons déjà quelques interviews d'auteurs disponibles en RealAudio sur une de nos pages. Nous allons essayer d'en faire d'autres avec de la vidéo. Enfin une alternative du site en DHTML, Javascript, Flash, existe. Nous la mettrons parallèlement en ligne à l'automne (1999).

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

Je me demande s'il faut un droit particulier pour le web. Les lois existent déjà. Et les contrevenants existaient bien avant la popularisation de l'internet. Enfin, si ces débats plaisent au ministère de la Culture... Le soutien à la publication, à la distribution, à l'existence du livre me semblent plus importants, si l'on veut éviter que l'édition, dans le futur, ne soit l'apanage de deux ou trois grands groupes. Évidemment cette action-là est moins médiatique.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un internet multilingue?

Chaque langue possède son génie propre. La difficulté, c'est de ne pas le perdre en route.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Un message enthousiaste d'un prêtre bouddhiste du Tibet qui a adoré l'exposition Lorca.

= Et votre pire souvenir?

Un orage tandis que j'envoyais l'image de la couverture à un auteur. Plus rien... le néant. Plus d'ordinateur. Heureusement que je sauvegarde tout au fur et à mesure. Chez l'auteur tout a "sauté" aussi, et il n'y avait pas d'orage. Dans la présentation du livre Sanguine sur Toile (d'Alain Bron), on lit: "Les images ne sont pas si sages. On peut s'en servir pour agir, voire pour tuer..." Le contexte m'avait fait ressentir une peur instinctive, jusqu'à ce que la logique reprenne le dessus.

*Entretien du 30 juillet 2000

= Quoi de neuf depuis notre dernier entretien?

Notre activité d'éditeur s'est comme prévu enrichie d'activités liées à l'internet.

Nous venons de mettre en ligne la version française d'un site de montagne et de vacances. D'autres sites sont en cours de réalisation et nous intervenons souvent en tant que consultants (référencements, veille concurrentielle, design, etc.).

Nous avons trois titres en format électronique disponibles en partenariat avec 00h00.com: Perles noires (ouvrage collectif), Les Banquiers du temps, de Daniel Ichbiah, et Sanguine sur toile, d'Alain Bron (Prix du Lions Club International 2000). D'autres devraient suivre.

Bientôt trois autres titres en partenariat avec MobiPocket seront disponibles en format MobiPocket Reader compatible Palm OS, Psion, Windows CE: Un, et autres mécomptes, de Daniel Bouillot, On achève bien les cadavres, de Fred Belin, et Loto Meurtrier, de François Quentin (Prix Edmond Locard 1999).

= Utilisez-vous encore des documents papier?

Nous en utilisons bien sûr. Le livre papier, lorsque l'impression avec les techniques modernes sera meilleur marché, devrait devenir l'allié du livre électronique.

= Les jours du papier sont-ils comptés?

Cela dépend de quel domaine il s'agit. Je pense que le temps des dictionnaires et encyclopédies et autres ouvages de références techniques et scientifiques "papier" est compté. Pour les romans ou les beaux livres, cela dépend de l'évolution des deux supports.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

Je pense qu'on est loin des formats et des techniques définitifs. Beaucoup de recherches sont en cours, et un format et un support idéal verront certainement le jour sous peu.

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure accessibilité du web aux aveugles et mal-voyants?

Je n'ai pas de suggestion particulière à formuler. Sauf peut-être que l'on donne plus de moyens pour une meilleure accessibilité. Cela vaut pour l'accès à l'internet en général, d'ailleurs.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

Je reprendrai volontiers une phrase d'Alain Bron, ami et auteur de Sanguine sur Toile (publié en 1999 par les éditions du Choucas): "un formidable réservoir de réponses quand on cherche une information et de questions quand on n'en cherche pas. C'est ainsi que l'imaginaire peut se développer (Ma correspondante en Nouvelle-Zélande est-elle jolie? L'important, c'est qu'elle ait de l'esprit.)"

= Et la société de l'information?

Une société qui pourrait apporter beaucoup, si l'on empêche qu'elle ne rime trop avec "consommation" et tout ce qui accompagne ce mot. Mais il est déjà trop tard peut-être...

*Entretien du 14 juin 2001

= Quoi de neuf depuis notre dernier entretien?

Je disais en réponse à une de vos questions: "Je me demande s'il faut un droit particulier pour le web. Les lois existent déjà. Et les contrevenants existaient bien avant la popularisation de l'internet. Enfin, si ces débats plaisent au ministère de la Culture... Le soutien à la publication, à la distribution, à l'existence du livre me semblent plus importants, si l'on veut éviter que l'édition, dans le futur, ne soit l'apanage de deux ou trois grands groupes. Evidemment c'est moins médiatique."

Et ainsi, comme si je le prévoyais, notre distributeur a déposé son bilan. Et malheureusement les éditions du Choucas (ainsi que d'autres éditeurs) ont cessé leur activité éditoriale. Je maintiens gracieusement le site web pour témoignage de mon savoir-faire d'éditeur on- et off-line. L'incompétence des différents ministres de la Culture et la nullité de ce ministère me sidèrent. Une sorte de "franc-maçonnerie" au sens large du terme: il est catastrophique de ne pas en faire partie et - à mon avis - désastreux pour son éthique personnelle d'en faire partie. Ces gens n'oeuvrent que pour eux-mêmes avec les deniers des contribuables...

Enfin je ne regrette pas ces dix années de lutte de satisfactions et de malheurs passés aux éditions du Choucas. J'ai connu des auteurs intéressants dont certains sont devenus des amis... Maintenant je fais des publications et des sites internet pour d'autres. En ce moment pour une ONG (organisation non gouvernementale) internationale caritative; je suis ravi de participer (modestement) à leur activité à but non lucratif. Enfin on ne parle plus de profit ou de manque à gagner, c'est reposant.

HERVE PONSOT (Toulouse)

#Webmestre du site web des éditions du Cerf, spécialisées en théologie

*Entretien du 8 juin 1998

= En quoi consiste le site web du Cerf?

Pour les éditions du Cerf dont je m'occupe sur le plan internet, le site existe en lien avec les éditions, mais marginalement quand même: le serveur se trouve en dehors du Cerf, et il est géré par une personne extérieure au Cerf, moi-même. Bref, il s'agit plutôt d'un service rendu, dont on ne peut dire qu'il ait bouleversé la maison Cerf. Il reste que, par la grâce de Dieu, de plus en plus de consultants arrivent sur ce site, et que des commandes me sont adressées de plus en plus régulièrement, sans que nous les ayons cherchées, puisque le site a été créé en priorité pour rendre service aux chercheurs, et secondairement pour faire de la publicité pour la maison et renouveler son image...

Mais j'ai constaté, et beaucoup de personnes m'ont confirmé, que les sites de service pouvaient se révéler rentables, parfois plus facilement et plus rapidement que les sites commerciaux: l'exemple le plus connu est fourni par les sites de recherche sur internet. La suite envisagée pour le site Cerf ne devrait pas fondamentalement changer par rapport à ce qui se passe aujourd'hui: rendre service aux chercheurs, faire connaître la maison en lui donnant une image dynamique. Nous pensons certes un jour faire du site, ou d'un site voisin, un site commercial: mais la maison ne peut se permettre, compte tenu de sa faible surface financière, d'être leader en ce domaine; les pas seront donc comptés et très prudents.

OLIVIER PUJOL (Paris)

#PDG de la société Cytale et promoteur du Cybook, livre électronique

Conçu par la société Cytale, le Cybook est le premier livre électronique européen à être mis sur le marché (date exacte de commercialisation: 23 janvier 2001). Il a les caractéristiques suivantes: 21 x 16 cm, 1 kg, un écran couleur 10 pouces, tactile, rétro-éclairé, à cristaux liquides (LCD), avec une résolution de 600*800, quatre boutons de commande, une mémoire de 32 Mo permettant de stocker 15.000 pages de texte, soit 30 livres de 500 pages, une batterie lithium-ion d'une autonomie de 5 h, un modem 56 K intégré avec un connecteur son, un port infrarouge, des extensions pour carte PCMCIA et port USB permettant de brancher des périphériques, et enfin un prix: 867 euros. Il suffit d'une prise téléphonique pour connecter le Cybook à l'internet et télécharger des livres à partir de la librairie électronique située sur le site de Cytale, qui a conclu des partenariats avec plusieurs éditeurs et sociétés de presse et qui espère constituer rapidement un catalogue de plusieurs milliers de titres.

*Entretien du 2 décembre 2000

= Pouvez-vous vous présenter?

Olivier Pujol, PDG de Cytale, lecteur frénétique, et internaute. J'ai croisé il y a deux ans le chemin balbutiant d'un projet extraordinaire, le livre électronique. Depuis ce jour, je suis devenu le promoteur impénitent de ce nouveau mode d'accès à l'écrit, à la lecture, et au bonheur de lire. La lecture numérique se développe enfin, grâce à cet objet merveilleux: bibliothèque, librairie nomade, livre "adaptable", et aussi moyen d'accès à tous les sites littéraires (ou non), et à toutes les nouvelles formes de la littérature, car c'est également une fenêtre sur le web. Et ceci n'aurait pu exister sans internet!

= Pouvez-vous décrire l'activité de Cytale?

Conception et commercialisation d'un livre électronique, conception, développement et gestion d'un site internet de diffusion de livres numériques, préparation et formatage de livres numériques.

= Pouvez-vous décrire son site web?

- Le premier site - "institutionnel" - a été créé en octobre 1999, à destination des professionnels et des investisseurs.

- Le deuxième site (relookage du premier) a été créé en mai 2000, pour tester un look différent.

- Le troisième site - "libraire" - est en cours de réalisation.

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

Développer la lecture numérique en France, Europe, et plus.

= Comment voyez-vous l'avenir?

L'utilisation d'internet pour le transport de contenu est un secteur de développement majeur. La société a pour vocation de développer une base de contenu en provenance d'éditeurs, et de les diffuser vers des supports de lecture sécurisés.

= Utilisez-vous encore beaucoup de documents papier?

Oui.

= Les jours du papier sont-ils comptés?

Les jours du papier ne sont pas comptés. Le support papier est parfaitement adapté à certains usages: la lecture numérique sur ordinateur n'est pas pratique, et ce pour de nombreuses raisons. Elle ne s'est d'ailleurs pas développée du tout depuis dix ans.

Par ailleurs, le papier n'est pas seulement un support "obligé". C'est également un matériau noble, agréable, avec des qualités propres (toucher, odeur, flexibilité) qui font que son usage n'est en rien menacé (il s'impose même parfois dans des secteurs inattendus comme la confection!).

Le livre électronique, permettant la lecture numérique, ne concurrence pas le papier. C'est un complément de lecture, qui ouvre de nouvelles perspectives pour la diffusion de l'écrit et des oeuvres mêlant le mot et d'autres médias (image, son, image animée...).

Les projections montrent une stabilité de l'usage du papier pour la lecture, mais une croissance de l'industrie de l'édition, tirée par la lecture numérique, et le livre électronique (de la même façon que la musique numérique a permis aux mélomanes d'accéder plus facilement à la musique, la lecture numérique supprime, pour les jeunes générations commme pour les autres, beaucoup de freins à l'accès à l'écrit).

= Quelles sont vos suggestions pour un meilleur respect du droit d'auteur sur le web?

Utiliser des balladeurs dédiés et sécurisés pour la musique, et des livres électroniques sécurisés pour la lecture.

Les mesures de protection des droits développées pour l'ordinateur sont systématiquement détournées un jour ou l'autre, et ce, universellement. Une solution de piratage trouvée à un bout de la planète peut être instantanément mise à la disposition de tous, et à portée d'un simple clic. Le PC connecté sur internet aura beaucoup de mal à être sécurisé valablement dans un avenir proche.

Une autre solution serait d'imposer une "police planétaire du web", avec accès égal à tous les pays, et à tous les ordinateurs personnels. C'est orwellien, et un peu inquiétant, mais heureusement peu facile à mettre en place.

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure répartition des langues sur le web?

Le concept même de répartition des langues est absurde. Par sa nature ouverte, le web est déjà aujourd'hui le meilleur outil de propagation et donc de préservation de langues qui, sans le web, pourraient être menacées d'extinction. La seule solution pour qu'une langue accroisse sa présence sur le web est que ses promoteurs aient vraiment envie de se bouger!

Il faut se souvenir que l'imprimerie avait été accusée de sonner le glas de toutes les langues autres que le latin! La réalité a été que l'imprimerie, en permettant à toutes les langues de se transmettre plus facilement, a provoqué la mort du latin.

Une suggestion? Les moteurs de recherche multilingues et les traducteurs automatiques.

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure accessibilité du web aux aveugles et malvoyants?

Le développement des moteurs de type BrailleSurf associés à de la synthèse vocale, et le respect par les concepteurs de sites de quelques règles (documentation des images, ou association de commentaires textuels à certaines applications telles que les animations flash). Dès que notre site atteindra un niveau opérationnel suffisant, il sera entièrement adapté à cet effet (voir les directives du gouvernement dans ce sens).

= Comment définissez-vous le cyberespace?

J'ai beaucoup de mal à le définir. C'est un fourre-tout qui englobe des machines électroniques interconnectées et des sources d'informations.

= Et la société de l'information?

Une société où l'accès à l'information, l'information elle-même et la capacité à bien utiliser l'information sont des biens plus précieux que les biens matériels. Il faut noter que l'information a toujours été un avantage professionnel considérable. Il fut un temps où un avantage concurrentiel pouvait exister sur un territoire limité, et être protégé pour un temps long, par le secret, ou l'ignorance des autres. Les voyages, la mondialisation des échanges, la performance de la logistique ont énormément affaibli la notion de protection "géographique" d'un avantage concurrentiel. La société de l'information est une société où la protection de l'information est presque impossible, et où son usage devient donc la valeur essentielle.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Pas de "meilleur souvenir". Découvrir instantanément une réponse à une question qui m'aurait demandé des heures de recherche il y a quelques années est un "meilleur souvenir" quotidien, et recevoir un mail d'un ami brésilien ou hongrois en est un autre.

= Et votre pire souvenir?

De tomber systématiquement sur des sites pornos ou de pédophilie en faisant certaines requêtes anodines.

ANISSA RACHEF (Londres)

#Bibliothécaire et professeur de français langue étrangère à l'Institut français de Londres

L'Institut français de Londres est un organisme officiel français destiné à faire connaître la langue et la culture françaises dans la capitale britannique. 5.000 étudiants environ suivent les cours de langue chaque année, ce qui fait de cet institut l'un des plus importants instituts français au monde. Le centre culturel inclut une bibliothèque multimédia, un cinéma, une salle de conférence et un restaurant. Le site web de l'Institut est mis en ligne en 1998, et les pages consacrées à la médiathèque en 2000.

*Entretien du 22 avril 2001

= Pouvez-vous vous présenter?

Je suis bibliothécaire à la médiathèque de l'Institut français de Londres. Je suis chargée du catalogage du fonds documentaire qui est constitué de livres, de vidéos, de disques compacts et de disques optiques ainsi que de périodiques. Avant mon installation à Londres, soit de 1980 à 1983, j'ai travaillé à la bibliothèque universitaire d'Alger en qualité d'attachée de recherche. C'est d'Alger et en deux ans que j'ai préparé le DSB (diplôme supérieur des bibliothèques), diplôme de conservateur assimilé à celui de l'ENSB de Lyon (Ecole nationale supérieure des bibliothèques, devenue ensuite l'ENSSIB - Ecole nationale supérieure des sciences de l'information et des bibliothèques). Recrutée selon un statut local depuis septembre 1987 à l'Institut français de Londres, j'y exerce le métier de bibliothécaire au sein d'une équipe de huit membres. Par ailleurs, titulaire d'un diplôme de FLE (français langue étrangère), j'assure des heures d'enseignement de français dans le même institut.

= Pouvez-vous décrire l'activité de la médiathèque?

La médiathèque de l'Institut français de Londres fut inaugurée en mai 1996 (ainsi que la connexion à l'internet pour le personnel et les usagers, ndlr). L'objectif est double: servir un public s'intéressant à la culture et la langue françaises et "recruter" un public allophone en mettant à disposition des produits d'appel tels que vidéos documentaires, livres audio, CD-Rom. La mise en place récente d'un espace multimédia sert aussi à fidéliser les usagers. L'installation d'un service d'information rapide a pour fonction de répondre dans un temps minimum à toutes sortes de questions posées via courrier électronique, ou par fax. Ce service exploite les nouvelles technologies pour des recherches très spécialisées. Nous élaborons également des dossiers de presse destinés aux étudiants et professeurs préparant des examens de niveau secondaire.

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

Je m'occupe essentiellement de catalogage, d'indexation et de cotation. Je suis chargée également du service de prêt inter-bibliothèques. J'anime des ateliers in situ de catalogage UNIMARC (MARC: machine readable catalogue) ainsi que des ateliers d'indexation RAMEAU (répertoire d'autorités matières encyclopédique et alphabétique unifié). J'élabore ponctuellement des aménagements de vedettes matières propres à notre catalogue.

= En quoi consiste exactement votre activité liée à l'internet?

J'utilise internet pour des besoins de base. Recherches bibliographiques, commande de livres, courrier professionnel, prêt inter-bibliothèques. C'est grâce à internet que la consultation de catalogues collectifs, tels SUDOC (Système universitaire de documentation) et OCLC (Online Computer Library Center), a été possible. C'est ainsi que que j'ai pu mettre en place un service de fourniture de documents extérieurs à la médiathèque. Des ouvrages peuvent désormais être acheminés vers la médiathèque pour des usagers ou bien à destination des bibliothèques anglaises.

= Utilisez-vous encore des documents papier?

Le papier est encore présent dans la médiathèque. Cependant l'introduction de documents électroniques, tels que le CD-Rom du Monde par exemple, a permis une épuration de la collection papier.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

C'est assez révolutionnaire, avec un gain de place considérable. Je trouve cela très futuriste.

= Comment définissez-vous la société de l'information?

Actuellement l'information est le produit que la société consomme le plus.

PETER RAGGETT (Paris)

#Directeur du centre de documentation et d'information (CDI) de l'OCDE (Organisation de coopération et de développement économiques)

"L'OCDE rassemble 30 pays membres au sein d'une organisation qui, avant tout, offre aux gouvernements un cadre pour examiner, élaborer et perfectionner les politiques économiques et sociales. Ils y comparent leurs expériences respectives, s'y efforcent d'apporter des réponses aux problèmes qui leur sont communs et s'y emploient à coordonner des politiques intérieures et internationales qui, dans le contexte actuel de mondialisation des économies, doivent former un ensemble de plus en plus homogène. (...) L'OCDE est un club de pays qui partagent les mêmes idées. C'est un club de riches en ce sens que ses Membres produisent les deux tiers des biens et services du monde, mais ce n'est pas un club privé. En fait, l'exigence essentielle pour en devenir Membre est qu'un pays soit attaché aux principes de l'économie de marché et de la démocratie pluraliste. Au noyau d'origine, constitué de pays d'Europe et d'Amérique du Nord, sont venus s'ajouter le Japon, l'Australie, la Nouvelle-Zélande, la Finlande, le Mexique, la République tchèque, la Hongrie, la Pologne et la Corée. De plus, l'OCDE a établi de nombreux contacts avec le reste du monde dans le cadre de programmes avec des pays de l'ancien bloc soviétique, d'Asie et d'Amérique latine, contacts qui pourraient, dans certains cas, déboucher sur une adhésion." ( extrait du site web)

Réservé aux agents de l'OCDE, le centre de documentation et d'information (CDI) a pour but de leur procurer les informations nécessaires à leurs recherches. Les collections imprimées comprennent environ 60.000 monographies et 2.500 périodiques. Le CDI fournit aussi nombre de documents électroniques émanant de CD-Rom, de bases de données et du web.

Peter Raggett, son directeur, est bibliothécaire professionnel depuis vingt ans. Il a d'abord été en poste dans les bibliothèques gouvernementales du Royaume-Uni avant de devenir fonctionnaire international à l'OCDE en 1994, comme sous-directeur puis directeur du CDI. Il utilise l'internet depuis 1996. Les pages intranet du CDI, dont il est l'auteur, sont devenues une des principales sources d'information du personnel de l'organisation.

*Entretien du 18 juin 1998 (entretien original en anglais)

= En quoi consiste votre activité liée à l'internet?

Je dois filter l'information pour les usagers de la bibliothèque, ce qui signifie que je dois bien connaître les sites et les liens qu'ils proposent. J'ai sélectionné plusieurs centaines de sites pour en favoriser l'accès à partir de l'intranet de l'OCDE, et cette sélection fait partie du bureau de référence virtuel proposé par la bibliothèque à l'ensemble du personnel. Outre les liens, ce bureau de référence contient des pages de références aux articles, monographies et sites web correspondant aux différents projets de recherche en cours à l'OCDE, l'accès en réseau aux CD-Rom, et une liste mensuelle des nouveaux titres. Le catalogue de la bibliothèque sera lui aussi bientôt disponible sur l'intranet.

= Comment voyez-vous l'avenir?

L'internet offre aux chercheurs un stock d'informations considérable. Le problème pour eux est de trouver ce qu'ils cherchent. Jamais auparavant on n'avait senti une telle surcharge d'informations, comme on la sent maintenant quand on tente de trouver un renseignement sur un sujet précis en utilisant les moteurs de recherche disponibles sur l'internet. A mon avis, les bibliothécaires auraient un rôle important à jouer pour améliorer la recherche et l'organisation de l'information sur l'internet.

Je prévois aussi une forte expansion de l'internet pour l'enseignement et la recherche. Les bibliothèques seront amenées à créer des bibliothèques numériques permettant à un étudiant de suivre un cours proposé par une institution à l'autre bout du monde. La tâche du bibliothécaire sera de filtrer les informations pour le public.

Personnellement, je me vois devenir de plus en plus un bibliothécaire virtuel. Je n'aurai pas l'occasion de rencontrer les usagers, ils me contacteront plutôt par courrier électronique, par téléphone ou par fax, j'effectuerai la recherche et je leur enverrai les résultats par voie électronique.

*Entretien du 4 août 1999 (entretien original en anglais)

= Quoi de neuf depuis notre premier entretien?

Notre site intranet va être complètement remanié d'ici la fin de l'année, et nous allons y mettre le catalogue de la bibliothèque, ce qui permettra à nos usagers d'y avoir accès directement de leur écran. Ce catalogue sera conforme à la norme Z39.50. ( Z39.50 est une norme définissant un protocole pour la recherche documentaire d'un ordinateur à un autre. Elle permet à l'utilisateur d'un système de rechercher des informations chez les utilisateurs d'autres systèmes utilisant la même norme sans devoir connaître la syntaxe de recherche utilisée par ces systèmes, ndlr.)

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

Le problème du droit d'auteur est loin d'être résolu. Les éditeurs souhaitent naturellement toucher leur dû pour chaque article commandé alors que les bibliothécaires et usagers veulent pouvoir immédiatement télécharger (gratuitement si possible) le contenu intégral de ces articles. A présent chaque éditeur semble avoir sa propre politique d'accès aux versions électroniques. Il serait souhaitable qu'une politique homogène soit mise en place, de préférence en autorisant largement le téléchargement des documents électroniques.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un internet multilingue?

Je pense qu'il appartient aux organisations et sociétés européennes d'offrir des sites web si possible en trois ou quatre langues. A l'heure de la mondialisation et du commerce électronique, les sociétés ont un marché potentiel sur plusieurs pays à la fois. Permettre aux francophones, germanophones ou japonais de consulter un site web aussi facilement que les anglophones donnera une plus grande compétitivité à une firme donnée.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Avoir trouvé en dix minutes les informations biographiques et les articles d'un professeur reçu par l'OCDE.

= Et votre pire souvenir?

Les problèmes de lenteur pour la connection à l'internet et le transfert des données.

*Entretien du 31 juillet 2000 (entretien original en anglais)

= Quoi de neuf depuis notre dernier entretien?

Le catalogue du CDI est disponible sur l'intranet de l'OCDE depuis octobre 1999, si bien que les fonctionnaires peuvent désormais le consulter depuis leur bureau.

= Utilisez-vous encore beaucoup de documents papier?

Nous fournissons toujours des photocopies d'articles de périodiques, un peu moins cependant que par le passé parce que le texte intégral de nombreux articles est maintenant disponible sur l'internet en format PDF. En revanche le prêt des monographies en version imprimée n'a pas diminué depuis que l'OCDE utilise l'internet.

= Les jours du papier sont-ils comptés? Je pense que le papier aura toujours sa place, et ce malgré l'arrivée du livre numérique.

Mais, quand les gens s'y seront accoutumés, l'utilisation du papier décroîtra.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

Il est intéressant d'observer combien la présentation du livre électronique copie celle du livre traditionnel, à l'exception du fait que la page papier est remplacée par un écran. A mon avis, le livre électronique va permettre de remplacer certains documents papier, mais pas tous. J'espère aussi qu'ils seront imperméables à l'eau, pour je puisse continuer à lire dans mon bain.

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure accessibilité du web aux aveugles et malvoyants?

Je préconise une augmentation du nombre d'enregistrements sonores, qui permettraient aux aveugles et malvoyants d'écouter les textes du web au moyen des haut-parleurs de leurs ordinateurs ou bien d'écouteurs.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

Le cyberespace est cette zone "extérieure" qui se trouve de l'autre côté du PC lorsqu'on se connecte à l'internet. Pour ses utilisateurs ou ses clients, tout fournisseur de services internet ou serveur de pages web se trouve donc dans le cyberespace.

= Et la société de l'information?

La société de l'information est cette société dont le produit le plus précieux est l'information. Jusqu'au 20e siècle, ce sont les produits manufacturiers qui ont été les plus considérés. Ils ont ensuite été remplacés par l'information. En fait, on parle maintenant davantage d'une société du savoir, dans laquelle, du point de vue économique, le produit le plus prisé est le savoir acquis par chacun.

PATRICK REBOLLAR (Nagoya & Tokyo)

#Professeur de littérature française, créateur d'un site web de recherches et activités littéraires et modérateur de la liste de diffusion LITOR (littérature et ordinateur)

Professeur de français, de littérature française et d'applications informatiques dans des universités japonaises, à Tokyo et Nagoya, Patrick Rebollar utilise l'ordinateur pour la recherche et l'enseignement depuis plus de dix ans. En 1994, il voit apparaître internet "dans le champ culturel et linguistique francophone" et il débute un site web de recherches et activités littéraires en 1996. Il est le modérateur de LITOR (Littérature et ordinateur), liste de diffusion francophone créée en octobre 1999 par l'équipe de recherche Hubert de Phalèse (Université Paris 3).

*Entretien du 17 juillet 1998

= Quel est l'historique de votre Chronologie littéraire?

Pour la Chronologie littéraire (1848-1914), cela a commencé dans les premières semaines de 1997, en préparant un cours sur le roman fin de siècle (19e). Je rassemblai alors de la documentation et m'aperçus d'une part que les diverses chronologies trouvées apportaient des informations complémentaires les unes des autres, et d'autre part que les quelques documents littéraires alors présents sur le web n'étaient pas présentés de façon chronologique, mais toujours alphabétique. Je fis donc un document unique qui contenait toutes les années de 1848 à 1914, et l'augmentais progressivement. Jusqu'à une taille gênante pour le chargement, et je décidai alors, fin 1997, de le scinder en faisant un document pour chaque année. Dès le début, je l'ai utilisé avec mes étudiants, sur papier ou sur écran. Je sais qu'ils continuent de s'en servir, bien qu'ils ne suivent plus mon cours. J'ai reçu pas mal de courrier pour saluer mon entreprise, plus de courrier que pour les autres activités web que j'ai développées.

= Et pour vos Signets?

Animant des formations d'enseignants à l'Institut franco-japonais de Tokyo, je voyais d'un mauvais oeil d'imprimer régulièrement des adresses pour demander aux gens de les recopier. J'ai donc commencé par des petits documents rassemblant les quelques adresses web à utiliser dans chaque cours (avec Word), puis me suis dit que cela simplifierait tout si je mettais en ligne mes propres signets, vers la fin 1996. Quelques mois plus tard, je décidai de créer les sections finales de nouveaux signets afin de visualiser des adresses qui sinon étaient fondues dans les catégories. Cahin-caha, je renouvelle chaque mois. Mais les quantités de travail entraînées par le Salon du livre de Tokyo (et les interviews d'écrivains), en janvier 1998, et le Festival de Yokohama (juin 1998), font qu'il y a bien longtemps que je n'ai pas fait sérieusement mon travail de veille techno-culturelle...

= Quel est l'impact de l'internet sur votre vie professionnelle?

Mon travail de recherche est différent, mon travail d'enseignant est différent, mon image en tant qu'enseignant-chercheur de langue et de littérature est totalement liée à l'ordinateur, ce qui a ses bons et ses mauvais côtés (surtout vers le haut de la hiérarchie universitaire, plutôt constituée de gens âgés et technologiquement récalcitrants). J'ai cessé de m'intéresser à certains collègues proches géographiquement mais qui n'ont rien de commun avec mes idées, pour entrer en contact avec des personnes inconnues et réparties dans différents pays (et que je rencontre parfois, à Paris ou à Tokyo, selon les vacances ou les colloques des uns ou des autres). La différence est d'abord un gain de temps, pour tout, puis un changement de méthode de documentation, puis de méthode d'enseignement privilégiant l'acquisition des méthodes de recherche par mes étudiants, au détriment des contenus (mais cela dépend des cours). Progressivement, le paradigme réticulaire l'emporte sur le paradigme hiérarchique - et je sais que certains enseignants m'en veulent à mort d'enseigner ça, et de le dire d'une façon aussi crue. Cependant ils sont obligés de s'y mettre...

= Comment voyez-vous votre avenir professionnel?

Mon avenir professionnel, qui sera de toute façon en liaison directe avec l'internet, n'est pas plus clair que mon avenir lui-même. J'attends les opportunités professionnelles car l'enseignement universitaire n'est pas assez dynamique dans ce domaine, et je ne suis pas sûr d'y rester - pourtant j'aime enseigner et j'aime les étudiants.

= Et l'avenir du réseau?

Trouble. Entre ceux qui cherchent à gagner de l'argent à tout prix, et ceux qui en font une banque d'images pornographiques, ceux qui cherchent des amis pour pallier un manque et ceux qui cherchent du travail. Ceux qui... et ceux qui... le réseau devient progressivement une projection du monde lui-même, plus précise et exacte chaque jour.

*Entretien du 27 janvier 2000

= Quoi de neuf depuis notre premier entretien?

Mon activité s'articule désormais autour de trois pôles:

- veille technologique et culturelle,

- enseignement assisté par ordinateur,

- création de pages littéraires pédagogiques (mise en ligne en février ou mars 2000 d'une oeuvre de Balzac, L'Illustre Gaudissart, avec notes de lecture préparées par des étudiants japonais en doctorat pendant l'année universitaire 1999).

Pour réaliser ce document balzacien, nous avons travaillé dans une salle entièrement informatisée de l'Université Gakushuin (Tokyo) et nous avons utilisé majoritairement des données en ligne (Dictionnaire de l'Académie française, index de Balzac, cédérom Littré, etc.)

Autre nouvelle réalisation, à l'actif de l'équipe de recherche Hubert de Phalèse (Université Paris 3) à laquelle j'appartiens : la création d'une liste de diffusion francophone nommée LITOR (Littérature et ordinateur), en octobre 1999, dont je suis le modérateur et qui compte actuellement près de 180 membres, majoritairement des universitaires d'une douzaine de pays.

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

Je pense que le droit d'auteur doit être défendu, tout en étant redéfini et uniformisé au niveau international, ce qui n'est pas évident.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un internet multilingue?

Il s'agit d'abord d'un problème logiciel. Comme on le voit avec Netscape ou Internet Explorer, la possibilité d'affichage multilingue existe. La compatibilité entre ces logiciels et les autres (de la suite Office de Microsoft, par exemple) n'est cependant pas acquise. L'adoption de la table Unicode devrait résoudre une grande partie des problèmes, mais il faut pour cela réécrire la plupart des logiciels, ce à quoi les producteurs de logiciels rechignent du fait de la dépense, pour une rentabilité qui n'est pas évidente car ces logiciels entièrement multilingues intéressent moins de clients que les logiciels de navigation.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

L'écoute de radios françaises. Dès qu'elle a été possible, en 1997, puis améliorée jusqu'à aujourd'hui, elle m'a permis de rester en contact étroit avec l'actualité culturelle et politique françaises. De même, la possibilité d'acheter des livres et des disques, et d'être livré dans des délais raisonnables à des prix normaux.

*Entretien du 14 décembre 2000

= Utilisez-vous encore beaucoup de documents papier?

Autant qu'avant, mais je n'imprime pas beaucoup à partir de mon ordinateur, sauf pour des préparations de cours à distribuer aux étudiants.

= Les jours du papier sont-ils comptés?

Je ne vois pas de problème pour les "jours du papier" dans l'avenir, alors que justement, il faudrait en diminuer la consommation. Je crains d'ailleurs que bien des gens n'impriment tout et n'importe quoi avec leur ordinateur, consommant ainsi bien plus de papier qu'ils ne le faisaient avant.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

N'ayant pas encore eu l'objet en main, je réserve mon avis. Je trouve enthousiasmant le principe de stockage et d'affichage mais j'ai des craintes quant à la commercialisation des textes sous des formats payants. Les chercheurs pourront-ils y mettre leurs propres corpus et les retravailler? L'outil sera-t-il vraiment souple et léger, ou faut-il attendre le développement de l'encre électronique? Je crois également que l'on prépare un cartable électronique pour les élèves des écoles, ce qui pourrait être bon pour leur dos...

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure accessibilité du web aux aveugles et malvoyants?

Améliorer les logiciels de lecture orale de l'écrit. Créer des écrans tactiles qui affichent le texte en braille et développer des logiciels de traduction automatique et d'affichage sur écran braille (sous l'égide d'une fondation internationale subventionnée par les gouvernements, l'Unesco, etc., et qui lèverait des fonds auprès des entreprises intéressées).

= Comment définissez-vous le cyberespace?

La réplique virtuelle et très imparfaite du monde des relations humaines, sociales, commerciales et politiques. En privant partiellement les utilisateurs de la matérialité du monde (spatiale, temporelle, corporelle), le cyberespace permet de nombreuses interactions instantanées et multi-locales. A noter que les êtres humains se montrent aussi stupides ou intelligents, malveillants ou dévoués dans le cyberespace que dans l'espace réel...

= Et la société de l'information?

Une grande mise en scène (mondialisée) qui fait prendre les vessies pour des lanternes. En l'occurrence, les gouvernants de toutes sortes, notamment sous le nom de "marché", diffusent de plus en plus de prescriptions contraignantes (notamment commerciales, politiques et morales) qu'ils réussissent, un peu grâce aux merveilles technologiques, à faire passer pour des libertés. Notons que "cybernétique" et "gouvernement" ont la même racine grecque...

JEAN-BAPTISTE REY (Aquitaine)

#Webmestre et rédacteur de Biblio On Line, un site web destiné aux bibliothèques

*Entretien du 8 juin 1998

= Quel est l'historique de Biblio On Line?

Le site dans sa première version a été lancé en juin 1996. Une nouvelle version (l'actuelle) a été mise en place à partir du mois de septembre 1997. Le but de ce site est d'aider les bibliothèques à intégrer internet dans leur fonctionnement et dans les services qu'elles offrent à leur public. Le service est décomposé en deux parties:

1) une partie "professionnelle" où les bibliothécaires peuvent retrouver des informations professionnelles et des liens vers les organismes, les institutions et les projets et réalisations ayant trait à leur activité,

2) une partie comprenant annuaire, mode d'emploi de l'internet, villes et provinces, etc... permet au public des bibliothèques d'utiliser le service Biblio On Line comme un point d'entrée vers internet.

= Dans quelle mesure l'internet a-t-il changé votre vie professionnelle?

Personnellement internet a complètement modifié ma vie professionnelle puisque je suis devenu webmestre d'un site internet et responsable du secteur nouvelles technologies d'une entreprise informatique parisienne (QuickSoft Ingénierie). Il semble que l'essort d'internet en France commence (enfin) et que les demandes tant en matière d'informations, de formations que de réalisations soient en grande augmentation.

PHILIPPE RIVIERE (Paris)

#Rédacteur au Monde diplomatique et responsable du site web

Le site du Monde diplomatique permet l'accès à l'ensemble des articles de la revue depuis 1998, par date, sujet et pays. L'intégralité du mensuel en cours est consultable gratuitement pendant les deux semaines suivant sa parution. Un forum permanent de discussions en ligne lui permet d'échanger avec ses lecteurs.

*Entretien du 17 juin 1998

= Quel est l'historique de votre site web?

Monté dans le cadre d'un projet expérimental avec l'INA (Institut national de l'audiovisuel), début 1995, le site était le premier site d'un journal français. Depuis il a bien grandi, autour des mêmes services de base: archives et annonce de sommaire.

= Quel est l'apport de l'internet dans votre vie professionnelle?

Grâce à internet, le travail journalistique s'enrichit de sources faciles d'accès, aisément disponibles. Le travail éditorial est facilité par l'échange de courriers électroniques; par contre, une charge de travail supplémentaire due aux messages reçus commence à peser fortement.

*Entretien du 26 juillet 1999

= Quoi de neuf depuis notre premier entretien?

Notre site a bien grandi depuis, autour des mêmes services de base: archives et annonce de sommaire. Des services complémentaires viennent s'y ajouter: bases documentaires comprenant des textes de référence (cas du cahier Irak), dossiers d'actualité permettant au journal d'intervenir en dehors de son cadre mensuel, etc.

BLAISE ROSNAY (Paris)

#Webmestre du site du Club des poètes

Fondé il y a quarante ans par Jean-Pierre Rosnay, le père de Blaise Rosnay, le Club des Poètes propose une découverte de la poésie de tous les temps et de tous les pays depuis les origines jusqu'à aujourd'hui.

*Entretien du 8 juin 1998

= Quel est l'historique de votre site web?

Le site du Club des Poètes a été créé en 1996, il s'est enrichi de nombreuses rubriques au cours des années et il est mis à jour deux fois par semaine.

= Quel est l'apport de l'internet dans votre activité?

L'internet nous permet de communiquer rapidement avec les poètes du monde entier, de nous transmettre des articles et poèmes pour notre revue, ainsi que de garder un contact constant avec les adhérents de notre association. Par ailleurs, nous avons organisé des travaux en commun, en particulier dans le domaine de la traduction.

= Quels sont vos projets?

Nos projets pour notre site sont d'y mettre encore et toujours plus de poésie. Ajouter encore des enregistrements sonores de poésie dite ainsi que des vidéos de spectacles.

*Entretien du 16 janvier 2000

= En quoi consiste exactement votre activité sur l'internet?

Je mets en page des poèmes, je modère modérément le forum des poètes, j'anime une rubrique d'actualité poétique ("Etat d'urgence poésie"), je rédige des notes de lecture sur les sites poétiques de l'internet francophone, et je dialogue avec les internautes curieux de poésie. Le site du Club des Poètes est mis à jour deux fois par semaine au moins.

= Quelles sont vos nouvelles réalisations et vos nouveaux projets?

Nous sommes en train de réaliser une version animée (utilisant la technologie Flash) de la rubrique "La poésie et l'enfant".

Dès que nous aurons un peu plus de moyens, nous nous connecterons par le câble au Club des Poètes et nous retransmettrons nos spectacles à l'aide d'une webcam.

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

La diffusion de la culture doit être facilitée sur l'internet. Les éditeurs et les pouvoirs publics doivent encourager tous les projets réalisés par des passionnés de tel ou tel auteur qui partagent leur passion avec les autres sur internet sans en faire profit.

Exemple: il serait absurde qu'un jeune homme qui aime Le Petit Prince de Saint-Exupéry ne soit pas encouragé à partager son amour et à l'illustrer par quelques extraits de cette oeuvre qui, soit dit en passant, est un beau plaidoyer pour le coeur contre les raisons de l'argent. En résumé, il me semble que l'internet peut encore devenir un moyen de partage de la culture et de la beauté à condition que la culture et la beauté ne soient pas considérées comme des biens de consommation. C'est la moindre des choses, car, justement, la poésie et la beauté véhiculent d'autres valeurs morales et spirituelles.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un internet multilingue?

Dans la mesure où la culture française, y compris contemporaine, pourra être diffusée sans obstacles, la langue française aura la possibilité de rester vivante sur le réseau. Ses oeuvres, liées au génie de notre langue, susciteront nécessairement de l'intérêt puisqu'elles sont en prise avec l'évolution actuelle de l'esprit humain. Dans la mesure où il y aura une volonté d'utiliser l'internet comme moyen de partage de la connaissance, de la beauté, de la culture, toutes les langues, chacune avec leur génie propre, y auront leur place. Mais si l'internet, comme cela semble être le cas, abandonne ces promesses pour devenir un lieu unique de transactions commerciales, la seule langue qui y sera finalement parlée sera une sorte de jargon dénaturant la belle langue anglaise, je veux dire un anglais amoindri à l'usage des relations uniquement commerciales.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

D'innombrables rencontres avec des poètes du monde entier que nous avons découverts sur internet et qui sont venus nous rendre visite au Club des Poètes. D'innombrables messages de soutien et d'encouragement.

= Et votre pire souvenir?

Le constat que, faute d'une volonté politique de partage culturel, les initiatives les plus belles sont le plus souvent découragées par la logique marchande et que l'internet risque de se transformer peu à peu en vitrine de supermarché.

*Entretien du 9 novembre 2000

= Utilisez-vous encore des documents papier?

Le moins possible: en fait nous apprenons les poèmes par coeur et ce que nous aimons le mieux, c'est de transmettre la poésie dans sa tradition orale. Mais en vérité l'internet aussi nous paraît un peu vieillot. C'est d'un coeur à l'autre, en passant par les lèvres et l'oreille, que la poésie se propage à la vitesse de la pensée.

= Les jours du papier sont-ils comptés?

Cela n'a qu'une importance relative. On imprime beaucoup de bêtises sur du papier et le paysage de l'internet commence aussi à se dégrader sérieusement. Les marchands de papier (lisez "éditeurs") laisseront-ils place au marchands d'électrons par internet interposé (lisez "producteurs de contenus sur internet" (sic))? Peu nous importe. La poésie poursuit son voyage pour l'éternité.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

Je n'ai aucun sentiment pour les machines. Elles ne sont même pas douces à caresser. Quelles sont vos suggestions pour une meilleure accessibilité du web aux aveugles et malvoyants?

L'usage de la voix bien sûr. Notre site propose bien sûr de nombreux poèmes dits et chantés à écouter.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

Une toile irisée où se reflètent nos désirs insensés.

= Et la société de l'information?

Une société de plus en plus mal fréquentée. Quand donc les humains associés apprendront-ils à converger vers la beauté?

*Entretien du 3 mai 2001

= Quoi de neuf depuis notre dernier entretien?

Dans le cadre des nouveautés, nous avons créé cette année Poésie vive qui nous permet d'offrir un espace aux internautes-poètes qui nous intéressent.

Cela complète gracieusement Poésie.net dont la vocation est davantage de présenter un très large panorama des grandes voix de la poésie de tous les pays et de tous les temps.

Nous allons créer (il sera en ligne la semaine prochaine, à savoir le 8 mai 2001, je pense) "Nouvailes, le site des nouvelles qui vous donnent des ailes", qui offrira tous les jours une bonne nouvelle (une nouvaile!) à ses visiteurs, ce qui les changera des informations télévisées, radiodiffusées, et maintenant internétisées, qui sont bien faites pour briser le moral des plus résistants des coeurs sensibles.

Nous allons en profiter pour redonner aussi un coup de jeune à "Ulysse, chercheur de connaissances", un beau site de partage de la culture, répertoire des plus belles ressources culturelles sur l'internet.

Voilà. En d'autres termes, nous travaillons toujours ardemment à donner un peu d'âme au monde virtuel aussi bien que réel.

JEAN-PAUL ROUSSET SAINT AUGUSTE (Paris)

#Journaliste spécialisé dans l'histoire des techniques

*Entretien du 28 mai 2001

= Pouvez-vous vous présenter?

J'ai une formation d'historien. Je suis de très près et depuis longtemps le développement de la micro-informatique. J'exerce plusieurs activités, dont certaines sont liées aux produits high-tech (PDA, e-books).

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

Commercialisation de produits techniques (mon principal employeur distribue des produits culturels et techniques). Et aussi journalisme.

= En quoi consiste exactement votre activité liée à l'internet?

Usage privé, et usage comme outil professionnel (utilisation intensive de l'e-mail, et des ressources documentaires du web ou des newsgroups).

= Comment voyez-vous l'avenir?

J'espère un internet toujours plus ouvert et dense en informations, où le principe d'échange et de gratuité prévaut. Ce modèle a de grandes chances de perdurer, sans pour autant être le modèle dominant. Un sub-internet pourrait bien s'instaurer, né des communautés virtuelles très attachées aux principes sus-cités.

= Utilisez-vous encore beaucoup le papier?

Oui. Il a encore de longs jours devant lui.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

Intéressant, mais la route sera longue: la technologie utilisée ne peut pas autoriser une diffusion de masse aujourd'hui. Parier à long terme sur l'avenir de ces produits ne fait pas courir beaucoup de risque. Mais les produits qui enterreront le livre-papier ne sont pas nés (et pas même conçus, juste rêvés).

= Quel est votre avis sur les débats relatifs au respect du droit d'auteur sur le web?

Toutes les publications du web ne valent pas forcément des droits d'auteur! Plus sérieusement, dès lors qu'une publication est diffusée aussi bien sur le web que d'autres médias, ou bien qu'elle relève de principes comparables à une publication papier, je ne vois pas de raison de distinguer les deux (un article commandé pour publication sur le web doit être soumis aux mêmes règles de rémunération qu'une publication papier).

= Comment définissez-vous le cyberespace?

Un lieu d'échange particulièrement vaste.

= Et la société de l'information?

Un mythe.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Dans un newsgroup, la rencontre d'un Japonais qui devait venir en France, et qui préparait son voyage. Après quelques échanges de messages, j'ai appris qu'il allait être hébergé chez une de ses connaissances... à 200 mètres de chez moi.

= Et votre pire souvenir?

Ma boîte à e-mails inondée de messages de pubs (argent, voyance, sexe...) après un simple passage sur un forum de discussions... sur le Mac.

BRUNO DE SA MOREIRA (Paris)

#Co-fondateur des éditions 00h00.com, spécialisées dans l'édition numérique

Créées par Jean-Pierre Arbon, ancien directeur de Flammarion, et Bruno de Sa Moreira, ancien directeur de Flammarion Multimédia, les éditions 00h00.com (prononcer: zéro heure) débutent leur activité le 18 mai 1998. " La création de 00h00.com marque la véritable naissance de l'édition en ligne. C'est en effet la première fois au monde que la publication sur internet de textes au format numérique est envisagée dans le contexte d'un site commercial, et qu'une entreprise propose aux acteurs traditionnels de l'édition (auteurs et éditeurs) d'ouvrir avec elle sur le réseau une nouvelle fenêtre d'exploitation des droits. Les textes offerts par 00h00.com sont soit des inédits, soit des textes du domaine public, soit des textes sous copyright dont les droits en ligne ont fait l'objet d'un accord avec leurs ayants-droit." ( extrait du site web)

*Entretien du 31 juillet 1998

= Quel est l'historique de votre site web?

Le site a ouvert le 18 mai dernier, la gestation du projet: brainstorming, faisabilité, création de la société et montage financier, développement technique du site et informatique éditoriale, mise au point et production des textes et préparation du catalogue à l'ouverture a duré un an. Dans quelle mesure l'internet a-t-il changé votre vie professionnelle?

Radicalement, puisqu'aujourd'hui mon activité professionnelle est 100% basée sur internet. Le changement ne s'est pas fait radicalement, lui, mais progressivement (audiovisuel, puis multimédia, puis internet).

= Comment voyez-vous l'avenir?

Difficile de répondre, il s'agit du présent, nous faisons un pari, mais cela me semble un média capable d'une très large popularisation, sans doute grâce à des terminaux plus faciles d'accès que le seul micro-ordinateur.

[NDLR: Les 600 titres du catalogue - inédits ou rééditions électroniques d'ouvrages publiés par des éditeurs français - sont disponibles sous la forme d'un exemplaire numérique et d'un exemplaire papier. Les exemplaires numériques représentent 85% des ventes. Les collections sont très diverses: 2003 (nouvelles écritures), actualité et société, communication et NTIC (nouvelles technologies de l'information et de la communication), poésie, policiers, science-fiction, etc. Pas de stock, pas de contrainte physique de distribution, mais un lien direct avec le lecteur et entre les lecteurs. Sur le site, les cybernautes/lecteurs peuvent créer leur espace personnel afin d'y rédiger leurs commentaires, recommander des liens vers d'autres sites, participer à des forums, etc. "Internet est un lieu sans passé, où ce que l'on fait ne s'évalue pas par rapport à une tradition, lit-on sur le site. Il y faut inventer de nouvelles manières de faire les choses. (...) Le succès de l'édition en ligne ne dépendra pas seulement des choix éditoriaux: il dépendra aussi de la capacité à structurer des approches neuves, fondées sur les lecteurs autant que sur les textes, sur les lectures autant que sur l'écriture, et à rendre immédiatement perceptible qu'une aventure nouvelle a commencé."]

*Entretien du 18 janvier 2000

= Quoi de neuf depuis notre dernier entretien?

Nous allons développer notre outil d'édition en ligne pour permettre d'étendre nos activités: produire et distribuer nos oeuvres dans plusieurs formats (avec le PDF, systématiser l'offre au format Rocket eBook, au format Palm Pilot, au futur format Microsoft Reader, etc.), ainsi que développer une offre éditoriale en ligne en plusieurs langues (à commencer par l'anglais). [ fin]

[NDLR: Le 15 septembre 2000, 00h00.com est racheté par Gemstar, société américaine leader dans le domaine des technologies et systèmes interactifs pour les produits numériques. Gemstar s'était engagé sur le nouveau marché de l'édition numérique dès janvier 2000 en acquérant NuvoMedia et Softbook Press, les deux sociétés américaines à l'origine des premiers modèles de livres électroniques (e-books), respectivement le Rocket eBook et le Softbook Reader. Selon Henry Yuen, président de Gemstar, cité par l'AFP, "les compétences éditoriales dont dispose 00h00.com et les capacités d'innovation et de créativité dont elle a fait preuve sont les atouts nécessaires pour faire de Gemstar un acteur majeur du nouvel âge de l'édition numérique qui s'ouvre en Europe". 00h00 est maintenant un partenaire déterminant dans le développement sur le marché de l'édition française et européenne des nouveaux modèles de livres électroniques, produits et commercialisés par Thomson Multimédia, sous licence de Gemstar.]

PIERRE SCHWEITZER (Strasbourg)

#Architecte designer, concepteur d'@folio (support de lecture nomade) et de Mot@mot (passerelle vers les bibliothèques numériques)

*Entretien du 21 janvier 2001

= Pouvez-vous décrire @folio?

@folio est un support de lecture nomade. J'hésite à parler de livre électronique, car le mot "livre" désigne aussi bien le contenu éditorial (quand on dit qu'untel a écrit un livre) que l'objet en papier, génial, qui permet sa diffusion.

La lecture est une activité intime et itinérante par nature. @folio est un baladeur de textes, simple, léger, autonome, que le lecteur remplit selon ses désirs à partir du web, pour aller lire n'importe où. Il peut aussi y imprimer des documents personnels ou professionnels provenant d'un CD-Rom. Les textes sont mémorisés en faisant: "imprimer", mais c'est beaucoup plus rapide qu'une imprimante, ça ne consomme ni encre ni papier. Les liens hypertextes sont maintenus au niveau d'une reliure tactile.

Le projet est né à l'atelier Design de l'Ecole d'architecture de Strasbourg où j'étais étudiant. Il est développé à l'Ecole nationale supérieure des arts et industries de Strasbourg avec le soutien de l'Anvar-Alsace.

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

Mon projet de design est à l'origine du concept, en 1996. Aujourd'hui, je participe avec d'autres à sa formalisation, les prototypes, design, logiciels, industrialisation, environnement technique et culturel, etc., pour transformer ce concept en un objet grand public pertinent.

Nous développons aussi Mot@mot, une passerelle entre @folio et les fonds numérisés en mode image, chez les éditeurs numériques ou dans les bibliothèques numériques, comme Gallica à la Bibliothèque nationale de France (35.000 ouvrages en ligne).

= Pouvez-vous présenter Mot@mot?

La plus grande partie du patrimoine écrit existant est fixé dans des livres, sur du papier. Pour rendre ces oeuvres accessibles sur la toile, la numérisation en mode image est un moyen très efficace. Le projet Gallica en est la preuve. Mais il reste le problème de l'adaptation des fac-similés d'origine à nos écrans de lecture aujourd'hui: réduits brutalement à la taille d'un écran, les fac-similés deviennent illisibles. Sauf à manipuler les barres d'ascenseur, ce qui nécessite un ordinateur et ne permet pas une lecture confortable.

La solution proposée par Mot@mot consiste à découper le livre, mot à mot, du début à la fin (enfin, les pages scannées du livre...). Ces mots restent donc des images, il n'y a pas de reconnaissance de caractères, donc pas d'erreur possible. On obtient une chaîne d'images-mots liquide, qu'on peut remettre en page aussi facilement qu'une chaîne de caractères. Il devient alors possible de l'adapter à un écran de taille modeste, sans rien perdre de la lisibilité du texte. La typographie d'origine est conservée, les illustrations aussi.

= Comment voyez-vous l'avenir?

Internet pose une foule de questions et il faudra des années pour organiser des réponses, imaginer des solutions. L'état d'excitation et les soubresauts autour de la dite "nouvelle" économie sont sans importance, c'est l'époque qui est passionnante.

= Il existe deux modes de numérisation des textes: le mode image et le mode caractère. Lequel préconisez-vous?

Le mode image permet d'avancer vite et à très faible coût. C'est important car la tâche de numérisation du domaine public est immense. Il faut tenir compte aussi des différentes éditions: la numérisation du patrimoine a pour but de faciliter l'accès aux oeuvres, il serait paradoxal qu'elle aboutisse à focaliser sur une édition et à abandonner l'accès aux autres.

Chacun des deux modes de numérisation s'applique de préférence à un type de document, ancien et fragile ou plus récent, libre de droit ou non (pour l'auteur ou pour l'édition), abondamment illustré ou pas. Les deux modes ont aussi des statuts assez différents: en mode texte, ça peut être une nouvelle édition d'une oeuvre; en mode image, c'est une sorte d' "édition d'édition", grâce à un de ses exemplaires (qui fonctionne alors comme une fonte d'imprimerie pour du papier: une trace optique sur un support, numérique, c'est assez joli à réaliser).

En pratique, le choix dépend bien sûr de la nature du fonds à numériser, des moyens et des buts à atteindre. Difficile de se passer d'une des deux façons de faire. Mot@mot essaie de rendre le dilemme moins crucial.

= Utilisez-vous encore beaucoup de documents papier?

Oui, encore trop. J'ai renoncé au papier de mon agenda depuis le début de l'année... Ça ne se passe pas trop mal. L'organiseur de poche est un substitut du papier pour ce qu'il y a de plus primitif dans l'écriture: tenir des listes. Efficace. Jack Goody m'a fait voir ça cet été dans La raison graphique (éditions de Minuit, 1978, ndlr), un bouquin écrit à la fin des années 70!

Et puis j'aime bien emprunter mes livres en bibliothèque. Ça consomme aussi moins de papier! J'y lis volontiers mes livres: les salles de lecture, leur silence, leur lumière sont des havres de sérénité dans la fureur des villes.

Avec le web et internet, le pronostic sur la consommation de papier est incertain. D'un côté, la logique du réseau et la dématérialisation des supports, e-mail, documents à jour exclusivement en ligne, leur accessibilité à distance, le déclin de la paperasse, etc. Mais d'un autre côté, il y a le besoin trivial d'imprimer pour lire. Parce que la lecture s'accomode assez mal du nez collé sur un tube cathodique.

Avec ou sans papier, l'évolution de la lecture est une chose remarquable avec internet. Même les radios et les télés qui s'installent sur le web donnent des contenus à lire et des espaces pour écrire. L'air de rien, c'est une sacrée innovation.

= Les jours du papier sont-ils comptés?

Fabriquer une encyclopédie nécessitait, il y a peu, des dizaines de kilos de papier, des kilos d'encre. Aujourd'hui, ça tient sur une galette optique de 15 grammes et coûte environ 10 fois moins cher que l'"ancien modèle" en papier.

Un stick de mémoire flash (pour la photo numérique, du MP3 ou @folio) pèse 2 grammes et contient aujourd'hui jusqu'à 120 millions de caractères, l'équivalent de 5 volumes Petit Robert, soit 10 kilos de papier environ... et contrairement au papier, le stick est réinscriptible à l'infini, c'est mieux qu'un palimpseste ;-)

Mais il y a plus de papier dans le secteur de l'emballage que dans celui de l'édition (journaux, livres) et le développement du e-commerce ne réduira pas les besoins d'emballage. L'atelier Design de l'Ecole d'architecture de Strasbourg a produit l'an dernier un superbe projet de mobilier urbain, un totem à l'échelle du quartier, hors gel, qui fonctionne comme une poste automatique, ouverte 7 jours/7 et 24 heures/24, où l'on vient retirer ses paquets, muni d'un code d'accès envoyé par e-mail.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

C'est un terme un peu obscur pour moi. Mais je déteste encore plus "réalité virtuelle". Bizarre, cette idée de conceptualiser un ailleurs sans pouvoir y mettre les pieds. Evidemment un peu idéalisé, "sans friction", où les choses ont des avantages sans les inconvénients, où les autres ne sont plus des "comme vous", où on prend sans jamais rien donner, "meilleur" - paraît-il. Facile quand on est sûr de ne jamais aller vérifier. C'est la porte ouverte à tous les excès, avec un discours technologique à outrance, déconnecté du réel, mais ça ne prend pas.

Dans la réalité, internet n'est qu'une évolution de nos moyens de communication. Bon nombre d'applications s'apparentent ni plus ni moins à un télégraphe évolué (Morse, 1830): modem, e-mail... Les mots du télégraphe traversaient les océans entre Londres, New-York, Paris et Toyo, bien avant l'invention du téléphone. Bien sûr, la commutation téléphonique a fait quelques progrès: jusqu'à l'hypertexte cliquable sous les doigts, les URL (uniform resource locator) en langage presqu'humain, bientôt accessibles y compris par les systèmes d'écriture non alphabétiques...

Mais notre vrai temps réel, c'est celui des messages au fond de nos poches et de ceux qui se perdent, pas le temps zéro des télécommunications. La segmentation et la redondance des messages, une trouvaille d'internet? Au 19e siècle, quand Reuters envoyait ses nouvelles par pigeon voyageur, il en baguait déjà plusieurs. Nos pages perso? Ce sont des aquariums avec un répondeur, une radio et trois photos plongés dedans. Tout ce joyeux "bazar" est dans nos vies réelles, pas dans le "cyberespace".

= Et la société de l'information?

J'aime bien l'idée que l'information, ce n'est que la forme des messages. La circulation des messages est facilitée, techniquement, et elle s'intensifie. Et désormais, le monde évolue avec ça.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Au tout début, quand vous réalisez le système: le matin, à l'heure où vous vous levez, les derniers messages arrivent de la côte ouest de l'Amérique. Le jour se passe et le soir, quand vous allez vous coucher, ce sont les tous premiers messages qui arrivent des Dragons. C'est comme la lumière autour de la nouvelle lune.

= Et votre pire souvenir?

Je ne l'ai pas gardé comme souvenir.

HENRI SLETTENHAAR (Genève)

#Professeur en technologies de la communication à la Webster University

Henri Slettenhaar est spécialiste des technologies de la communication. En 1958, il rejoint le CERN (Laboratoire européen pour la physique des particules) pour travailler sur le premier ordinateur numérique, et il participe au développement des premiers réseaux numériques du CERN. Son expérience américaine débute en 1966 quand il rejoint pendant 18 mois une équipe du Stanford Linear Accelerator Center (SLAC) pour créer un numérisateur de film. De retour au SLAC en 1983, il conçoit un système numérique de contrôle qui sera utilisé pendant dix ans. Depuis près de vingt ans, il est professeur en technologies de l'information à la Webster University de Genève. Il est le directeur du nouveau programme de gestion des télécoms (Telecom Management Program) créé à l'automne 2000. Il est également consultant auprès de nombreux organismes.

En 1992, Henri Slettenhaar crée la Silicon Valley Association (SVA), une association suisse qui organise des voyages d'étude dans des pôles de haute technologie (Silicon Valley, San Francisco, Los Angeles, Finlande, etc.). Outre des visites de sociétés, start-up, universités et centres de recherche, ces voyages comprennent des conférences, présentations et discussions portant sur les nouvelles technologies de l'information (internet, multimédia, télécommunications, etc.), les derniers développements de la recherche et de ses applications, et les méthodes les plus récentes en matière de stratégie commerciale et de création d'entreprise.

*Entretien du 21 décembre 1998 (entretien original en anglais)

= Quel est l'apport de l'internet dans votre vie professionnelle?

Je ne peux pas imaginer ma vie professionnelle sans l'internet. Cela fait vingt ans que j'utilise le courrier électronique. Les premières années, c'était le plus souvent pour communiquer avec mes collègues dans un secteur géographique très limité. Depuis l'explosion de l'internet et l'avènement du web, je communique principalement par courrier électronique, mes conférences sont en grande partie sur le web et mes cours ont tous un prolongement sur le web. En ce qui concerne les visites que j'organise dans la Silicon Valley, toutes les informations sont disponibles sur le web, et je ne pourrais pas organiser ces visites sans utiliser l'internet. De plus, l'internet est pour moi une fantastique base de données disponible en quelques clics de souris.

= Comment voyez-vous l'avenir?

Je vais encore renforcer l'utilisation de l'internet dans mes activités professionnelles. En ce qui concerne les langues, je suis enchanté qu'il existe maintenant tant de documents disponibles dans leur langue originale. Je préfère de beaucoup lire l'original avec difficulté plutôt qu'une traduction médiocre.

= Comment voyez-vous l'expansion du multilinguisme sur le web?

Je vois le multilinguisme comme un facteur fondamental. Les communautés locales présentes sur le web devraient en tout premier lieu utiliser leur langue pour diffuser des informations. Si elles veulent également présenter ces informations à la communauté mondiale, celles-ci doient être aussi disponibles en anglais. Je pense qu'il existe un réel besoin de sites bilingues.

*Entretien du 23 août 1999 (entretien original en anglais)

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

C'est un débat important et, comme par le passé, des solutions doivent être trouvées dans les nouvelles technologies.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un internet multilingue?

A mon avis, il existe deux catégories sur le web. La première est la recherche globale dans le domaine des affaires et de l'information. Pour cela, la langue est d'abord l'anglais, avec des versions locales si nécessaire. La seconde, ce sont les informations locales de tous ordres dans les endroits les plus reculés. Si l'information est à destination d'une ethnie ou d'un groupe linguistique, elle doit d'abord être dans la langue de l'ethnie ou du groupe, avec peut-être un résumé en anglais. Nous avons vu récemment l'importance que pouvaient prendre ces sites locaux, par exemple au Kosovo ou en Turquie, pour n'évoquer que les événements les plus récents. Les gens ont pu obtenir des informations sur leurs proches grâce à ces sites.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

La vision d'images venant directement de l'espace, et particulièrement de Jupiter.

= Et votre pire souvenir?

La surcharge d'information. Je suis submergé par toutes ces informations et je ne dispose pas encore des outils qui me permettraient de ne trouver que ce que je cherche.

*Entretien du 30 août 2000 (entretien original en anglais)

= Quoi de neuf depuis notre dernier entretien?

L'explosion de la technologie du mobile. Le téléphone mobile est devenu pour beaucoup de gens, moi y compris, le moyen de communication personnel vous permettant d'être joignable à tout moment où que vous soyiez. Toutefois l'internet mobile est encore du domaine du rêve. Comme expliqué dans un article sur la téléphonie mobile en Finlande, les nouveaux services offerts par les téléphones GSM sont extrêmement primitifs et très chers, si bien que le Wap a reçu le sobriquet de "Wait And Pay".

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure répartition des langues sur le web?

Le multilinguisme s'est beaucoup développé. De nombreux sites de commerce électronique sont maintenant multilingues, et il existe maintenant des sociétés qui vendent des produits permettant la localisation des sites (adaptation des sites aux marchés nationaux, ndlr).

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

J'ai difficulté à croire que les gens sont prêts à lire sur un écran. En ce qui me concerne, je préfère de beaucoup toucher et lire un vrai livre.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

Le cyberespace est notre espace virtuel, à savoir l'espace de l'information numérique (constitué de bits, et non d'atomes). Si on considère son spectre, il s'agit d'un espace limité. Il doit être géré de telle façon que tous les habitants de la planète puissent l'utiliser et en bénéficier. Il faut donc éliminer la fracture numérique.

= Et la société de l'information?

La société de l'information est l'ensemble des personnes utilisant quotidiennement le cyberespace de manière intensive et qui n'envisageraient pas de vivre sans cela, à savoir les nantis, ceux qui sont du bon côté de la fracture numérique.

*Entretien du 8 juillet 2001 (entretien original en anglais)

= Quoi de neuf depuis notre dernier entretien?

Ce qui me vient à l'esprit est le changement considérable apporté par le fait que j'ai maintenant une connexion à débit rapide chez moi. Le fait d'être constamment connecté est totalement différent du fait de se connecter de temps à autre par la ligne téléphonique.

Je reçois maintenant mes messages dès leur arrivée dans ma messagerie. Je peux écouter mes stations radio préférées où qu'elles soient. Je peux écouter les actualités quand je veux. Et aussi écouter la musique que j'aime à longueur de journée. Aujourd'hui par exemple j'ai suivi les commentaires et le score du championnat de tennis de Wimbledon en temps réel.

La seule chose qui manque est une vidéo de bonne qualité en temps réel. La largeur de bande est encore insuffisante pour cela.

Mon domicile est maintenant équipé d'un réseau local avec et sans fil. Je peux utiliser mon ordinateur portable partout à l'intérieur et à l'extérieur de la maison, et même chez les voisins, tout en restant connecté. La même technologie me permet maintenant d'utiliser la carte de réseau local sans fil de mon ordinateur quand je voyage. Par exemple, lors de mon dernier voyage à Stockholm, je pouvais être connecté à l'hôtel, au centre de conférences, à l'aéroport et même au pub irlandais!

MURRAY SUID (Palo Alto, Californie)

#Ecrivain, travaille pour EDVantage Software, une société internet de logiciels éducatifs

Murray Suid vit à Palo Alto (Californie), une ville située au coeur de la Silicon Valley. Il est l'auteur de livres pédagogiques (par exemple Ten-Minute Grammar Grabbers), de livres pour enfants (par exemple The Kids' How to Do Almost Everything Guide), de réalisations multimédia (par exemple The Writing Trek) et de scénarios (par exemple Summer of the Flying Saucer - produit par la société irlandaise Magma Films en 2001).

*Entretien du 7 septembre 1998 (entretien original en anglais)

= Quel est l'apport de l'internet dans votre vie professionnelle?

L'internet est devenu mon principal instrument de recherche, et il a largement - mais pas complètement - remplacé la bibliothèque traditionnelle et la communication de personne à personne pour une recherche précise. A l'heure actuelle, au lieu de téléphoner ou d'aller interviewer les gens sur rendez-vous, je le fais par courrier électronique. Du fait de la rapidité inhérente à la messagerie électronique, j'ai pu collaborer à distance avec des gens, particulièrement pour des scénarios. J'ai par exemple travaillé avec deux producteurs allemands.

Cette correspondance est également facile à conserver et à organiser, et je peux donc aisément accéder à l'information échangée de cette façon. De plus, le fait d'utiliser le courrier électronique permet aussi de garder une trace des idées et des références documentaires. Ce type de courrier fonctionnant bien mieux que le courrier classique, l'internet m'a permis de beaucoup augmenter ma correspondance. De même le rayon géographique de mes correspondants s'est beaucoup étendu, surtout vers l'Europe. Auparavant, j'écrivais rarement à des correspondants situés hors des Etats-Unis. C'est également beaucoup plus facile, je prends nettement plus de temps qu'avant pour aider d'autres écrivains dans une sorte de groupe de travail virtuel. Ce n'est pas seulement une attitude altruiste, j'apprends beaucoup de ces échanges qui, avant l'internet, me demandaient beaucoup plus d'efforts.

= Comment voyez-vous la relation entre l'imprimé et l'internet?

Tout d'abord, l'internet est au service de l'imprimé. Je n'aurais jamais pu préparer mon dernier livre publié, The Kids' How to Do (Almost) Everything Guide, sans utiliser le courrier électronique parce que cela m'aurait coûté trop de temps et d'argent pour localiser les experts. L'internet est un outil de recherche majeur pour les auteurs de livres, d'articles, etc.

De même, à notre époque qui bouge si vite, de nombreuses données ne restent pas valables longtemps, si bien que le contenu des livres devient vite obsolète. Mais un livre peut avoir un prolongement sur le web - et donc vivre en partie dans le cyberespace. L'auteur peut ainsi aisément l'actualiser et le corriger, alors qu'auparavant il devait attendre longtemps jusqu'à l'édition suivante, quand il y en avait une.

En termes de marketing, le web devient également indispensable, particulièrement pour les petits éditeurs qui ne peuvent se permettre de publicité dans les principaux magazines ou émissions de radio. Bien que les grandes maisons d'édition aient toujours l'avantage, grâce au cyberespace les petits éditeurs peuvent mettre en place une stragégie de marketing efficace.

Les livres sur support papier seront encore disponibles pendant quelque temps, parce que nous avons l'habitude de ce support. De nombreux lecteurs aiment le toucher du papier, et le poids du livre dans les mains ou dans un sac. Je n'ai pas encore eu l'occasion d'utiliser un livre numérique, mais j'aimerais faire cette expérience, à cause de la facilité de recherche, des possibilités de couleur et de son envisagées à l'avenir, etc. De toute évidence les livres multimédia peuvent être facilement téléchargés à partir du web et, même si ce n'est pas encore le cas, de tels livres domineront à l'avenir le marché de l'édition.

= Comment voyez-vous l'avenir?

Je ne sais pas très bien, parce que ne suis pas très au fait des aspects techniques de l'internet. J'aimerais avoir directement accès à des oeuvres numériques de la Library of Congress, par exemple, de la même façon que les archives de journaux, que je lis maintenant en ligne. Pour le moment, je trouve bien des livres en ligne (en mode image, ndlr), mais j'ai besoin d'avoir une version imprimée pour les utiliser. Je préférerais avoir accès en ligne à une version en mode texte et copier les parties dont j'ai besoin pour mon travail, au lieu d'avoir à photocopier ou scanner les pages qui m'intéressent.

J'espère que l'internet proposera bientôt la téléphonie avec vidéo, ce serait un progrès vraiment appréciable.

Je ne sais pas si je publierai des livres sur le web, au lieu de les publier en version imprimée. J'utiliserai peut-être ce nouveau support si les livres deviennent multimédias. Pour le moment je participe au développement de matériel pédagogique multimédia. C'est un nouveau type de matériel qui me plaît beaucoup et qui permet l'interactivité entre des textes, des films, des documents audio et des graphiques tous reliés les uns aux autres.

*Entretien du 3 août 1999 (entretien original en anglais)

= Quoi de neuf depuis notre entretien de 1998?

En plus des livres complétés par un site web, je suis en train d'adopter la même formule pour mes oeuvres multimédia - qui sont sur CD-Rom - afin de les réactualiser et d'enrichir leur contenu.

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web? Quelles solutions pratiques suggérez-vous?

Je pense que la solution est de créer des unités d'information ne pouvant être volées. En d'autres termes, l'oeuvre qui est vendue doit avoir plus de valeur que sa copie. Par exemple, il est pour le moment plus facile et meilleur marché d'acheter un de mes livres que de le photocopier dans son intégralité. J'essaie donc de concevoir mes livres de telle façon que toutes les pages aient leur utilité, et non seulement quelques-unes.

J'aimerais vendre mes livres en ligne - au format PDF - mais je n'ai pas encore étudié la manière d'empêcher les acheteurs de redistribuer les fichiers. Ceci est peut-être possible par le cryptage. Mais je ne connais pas cette technique.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

La rencontre avec des experts et des auteurs qui ont participé à mes projets de publications.

= Et votre pire souvenir?

Avoir été insulté par une personne que je ne connaissais pas, et qui avait très mauvaise opinion de moi alors qu'elle ne savait absolument rien à mon sujet.

*Entretien du 11 octobre 2000 (entretien original en anglais)

= Quoi de neuf depuis notre entretien de 1999?

EDVantage Software, notre société, est maintenant une société internet et non plus une société multimédia (CD-Rom). Nous procurons du matériel pédagogique en ligne aux étudiants et aux professeurs.

= Utilisez-vous encore beaucoup le papier?

Non, nous utilisons très peu de papier. Nous faisons cependant quelques impressions, surtout pour les réunions au cours desquelles nous discutons des manuscrits.

= Pensez-vous que le papier sera encore utilisé à l'avenir?

J'espère que non.

= Quel est votre sentiment sur le livre électronique?

Je n'ai pas encore eu l'occasion d'en utiliser un.

= Comment définissez-vous le cyberespace? Il est n'importe où, c'est-à-dire partout.

L'exemple le plus simple est ma boîte aux lettres électronique, qui me suit où que j'aille.

= Et la société de l'information?

Une société dans laquelle les idées et le savoir sont plus importants que les objets.

JUNE THOMPSON (Hull, Royaume-Uni)

#Directeur du C&IT (Communications & Information Technology) Centre, basé à l'Université de Hull

Depuis ses débuts en 1989, le C&IT Centre fait partie de l'Institut des langues de l'Université d'Hull (Royaume-Uni), et vise à promouvoir l'utilisation des ordinateurs dans l'apprentissage et l'enseignement des langues. Le Centre donne des informations sur la manière dont l'apprentissage des langues assisté par ordinateur peut être effectivement intégré à des cours existants en offrant un soutien aux professeurs qui utilisent l'informatique dans l'enseignement qu'ils dispensent (par exemple dans la rubrique: Internet Resources for Language Teachers and Learners).

Hébergé par le C&IT Centre, EUROCALL (European Association for Computer Assisted Language Learning) regroupe des professeurs de langues exerçant en Europe et dans le monde entier. L'association a pour but de promouvoir l'utilisation des langues étrangères en Europe, l'utilisation de la technologie pour l'apprentissage des langues à l'échelon européen, et l'élaboration et la diffusion d'un matériel de qualité. Un congrès annuel fait le point sur les recherches et les applications dans ce domaine.

EUROCALL a contribué à la création de WELL (Web Enhanced Language Learning). Destiné à l'enseignement supérieur au Royaume-Uni, ce programme vise à développer l'utilisation du web pour l'apprentissage des langues et à sensibiliser les professeurs sur les possibilités offertes par le web et les nouvelles technologies. Le site permet l'accès à des ressources web de qualité dans douze langues différentes. Sélectionnées et décrites par des experts, ces ressources sont complétées par des informations et des exemples sur la manière de les utiliser pour l'enseignement ou l'apprentissage d'une langue.

*Entretien du 14 décembre 1998 (entretien original en anglais)

= Quel a été l'apport de l'internet dans votre activité?

L'utilisation de l'internet a apporté une nouvelle dimension à notre tâche, qui consiste à aider les professeurs de langue à utiliser les nouvelles technologies dans ce domaine.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un web multilingue?

Avec l'internet, on a la possibilité de davantage utiliser les langues étrangères, aussi notre organisation ne soutient absolument pas la suprématie de l'anglais en tant que langue de l'internet. A ce sujet, une intéressante conférence a été donnée par Madanmohan Rao à la Conférence WorldCALL de Melbourne en juillet 1998.

A mon avis, dans un avenir proche, l'utilisation de l'internet pour les langues va continuer à se développer en même temps que d'autres supports (par exemple l'utilisation de CD-Rom - certains établissements n'ont pas suffisamment de matériel informatique en réseau), dans le cadre d'activités à caractère pédagogique. Dans cette optique, notre organisme travaille étroitement avec le projet WELL (Web Enhanced Language Learning).

JACQUES TRAHAND (Grenoble)

#Vice-président de l'Université Pierre Mendès France, chargé de l'enseignement à distance et des TICE (technologies de l'information et de la communication pour l'éducation)

*Entretien du 17 décembre 1999

= Pouvez-vous présenter le site web de votre université?

Ce site a été restructuré depuis 1996 pour éviter une trop grande hétérogénéité des présentations des différentes unités et équipes de notre université. Il vise entre autres à donner une meilleure information aux étudiants français et étrangers qui envisagent de venir étudier dans notre université.

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

Je suis vice-président chargé de l'enseignement à distance et des technologies de l'information et de la communication pour l'éducation. A ce titre je supervise le déploiement des technologies permettant d'améliorer les services aux étudiants (et donc aux enseignants, aux personnels administratifs et à tous les acteurs et partenaires).

= Dans quelle mesure l'internet a-t-il changé votre vie professionnelle?

Internet est un nouveau type de ressource utilisable pour chercher, produire et stocker des connaissances, à ce titre les activités de formation et de recherche ne peuvent l'ignorer. Ce nouveau média modifie les contraintes liées à l'espace (présentiel versus distant) et au temps (synchrone versus asynchrone).

= Comment voyez-vous l'avenir?

Il va falloir inventer et organiser les nouveaux métiers de la formation (éditeur, médiateur, tuteur, évaluateur...) et les faire prendre en compte dans les institutions de formation.

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web?

Ces problèmes me semblent voisins de ceux du photocopiage. Il faut développer un code de bons usages et tenter de le faire respecter.

PAUL TREANOR (Pays-Bas)

#Gère sur son site personnel une section consacrée à l'avenir des langues en Europe

Créé en 1996 par Paul Treanor, ce site web est divisé en six parties: idéologie de l'internet et du cyberespace, géopolitique et nationalisme, avenir de l'Europe, théorie et planification urbaines, libéralisme et éthique, et questions académiques. Certaines pages - dont le contenu prêtant à controverse pourrait donner lieu à des poursuites judiciaires - ne se trouvent que sur le site dupliqué. Ainsi, au cas où celui-ci serait fermé, le premier site se trouverait toujours disponible. Paul Treanor écrit également des articles pour le magazine en ligne allemand Telepolis.

*Entretien du 18 août 1998 (entretien original en anglais)

= Comment voyez-vous l'expansion du multilinguisme sur le web?

Vous parlez du web au singulier. Comme vous l'avez sans doute lu (sur mon site, ndlr), je pense que "le web" est un concept politique, non technologique. Une civilisation est possible avec des ordinateurs très sophistiqués mais pas d'interconnexion. L'idée qu'il devrait exister "un web" est dérivée de la tradition libérale du marché unique ouvert, de préférence mondial.

L'internet devrait être tout simplement découpé en nets multiples, et l'Europe devrait couper ses liens avec les Etats-Unis et construire un autre Net spécifique et incompatible avec le premier. (...) Rappelez-vous qu'il y a quinze ans tout le monde pensait qu'il n'y aurait qu'un émetteur de télévision à l'échelle mondiale, CNN. Or il existe maintenant des chaînes de télévision nationales françaises, allemandes ou espagnoles.

La réponse à votre question est donc que l'entité "un web" sera de toute manière divisée, probablement en quatre parties:

1. un internet propre aux Etats-Unis et au Canada, avec nombre des caractéristiques actuelles;


4. et peut-être un internet spécifique à l'Union européenne.

Comme vous le voyez, cette structure est parallèle à celle qui existe en géopolitique. Toute l'infrastructure des télécommunications a suivi des modèles similaires. (...)

La politique actuelle de l'Union européenne prétend être neutre, mais en fait elle soutient le développement de l'anglais comme langue de contact pour communiquer.

*Entretien du 25 juillet 1999 (entretien original en anglais)

= Quoi de neuf depuis notre premier entretien?

La nature de l'internet a profondément changé durant ces deux dernières années. Il n'est désormais plus possible de parler de manière idéaliste de son impact social ou politique: l'internet est devenu entièrement commercial, ce qui était aisément prévisible. Je l'ai toujours décrit comme une structure libérale et comme un marché de l'information. Cette main-mise du commerce est donc logique.

On dit souvent que l'internet s'apparente maintenant à la télévision. Son contenu est certainement déterminé par les forces du marché, et il consiste de plus en plus en un certain nombre de sites très volumineux qui proposent une quantité considérable d'informations. D'une certaine manière ceux-ci ressemblent à des chaînes de télévision, bien que cette métaphore ne soit pas tout à fait exacte.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un web multilingue?

Le multilinguisme futur de l'internet est déterminé par les forces du marché. A présent il n'existe pas de volonté politique d'imposer le multilinguisme. Le fait d'avoir des informations dans plusieurs langues correspond à un intérêt commercial, au moins pour l'Europe. Par contre, pour les différentes langues de l'Afrique, il n'existe pas de potentiel économique.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Je ne me fais aucune illusion sur l'internet. Il ne me vient à l'esprit aucune exception à citer.

= Et votre pire souvenir?

La pire chose que j'aie vue récemment sur l'internet est le fait que des milliers de personnes aient ajouté le logo de la radio B92 de Belgrade sur leur site, sans se poser de questions sur la nature de cette radio ni sur la politique qu'elle représentait. En fait cette radio émettait déjà d'un avion de l'OTAN (Organisation du traité de l'Atlantique Nord). La campagne menée montre combien il est facile de manipuler le public de ce nouveau médium. ZINA TUCSNAK (Nancy)

#Ingénieur d'études en informatique à l'ATILF (Analyses et traitements informatiques du lexique français)

L'ATILF a développé des programmes de recherche sur la langue française, principalement son vocabulaire. Traitées par des systèmes informatiques spécifiques, les données (lexicales et textuelles) portent sur divers registres du français : langue littéraire (du 14e au 20e siècle), langue courante (écrite et parlée), langue scientifique et technique (terminologies), et régionalismes.

Les bases de données de l'ATILF comprennent notamment: (1) Frantext, un corpus à dominante littéraire constitué de textes français qui s'échelonnent du 16e au 20e siècle. Sur l'intégralité du corpus, il est possible d'effectuer des recherches simples ou complexes (base non catégorisée). Sur un sous-ensemble comportant des oeuvres en prose des 19e et 20e siècles, les recherches peuvent également être effectuées selon des critères syntaxiques (base catégorisée); (2) l'Encylopédie de Diderot et d'Alembert, en collaboration avec l'ARTFL (American and French Research on the Treasury of the French Language) de l'Université de Chicago. Il s'agit de la version internet de la première édition, à savoir 17 volumes de texte et 11 volumes de planches; (3) Dictionnaires d'autrefois (16e-19e siècles): Dictionnaires de l'Académie française, 1re (1694), 5e (1798), et 6e (1835) éditions, Dictionarium latinogallicum de Robert Estienne, Thresor de la langue françoyse (versions ancienne et moderne) de Jean Nicot, Dictionnaire historique et critique de Pierre Bayle; (4) le Catalogue critique des ressources textuelles sur internet (CCRTI), un ensemble de sites qui diffusent des ressources textuelles en ligne sur le web, sélectionnés en fonction de leur sérieux sur le plan du traitement éditorial et du traitement numérique des textes; (5) le Dictionnaire de l'Académie française, 8e édition (1932).

*Entretien du 23 octobre 2000

= Pouvez-vous présenter votre organisme?

Je fais partie du CNRS (Centre national de la recherche scientifique), plus précisément du département des Sciences de l'homme et de la société (SHS). L'ATILF (Analyses et traitements informatiques du lexique français) participe activement à la valorisation des innovations scientifiques et techniques et au rayonnement de la culture française à l'étranger.

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

Je suis ingénieure informaticienne. Mon travail s'articule autour de deux axes principaux: gérer des bases textuelles informatisées (Encyclopédie Diderot, Dictionnaires d'autrefois) et assurer l'administration des serveurs de notre laboratoire. Je gère plusieurs sites internet: Encyclopédie Diderot, Dictionnaires d'autrefois, Webcourrier et Ressources informatiques à l'INaLF.

= Comment voyez-vous l'avenir?

Je ne conçois pas l'avenir sans internet. C'est une évolution constante.

= Utilisez-vous encore des documents papier?

Non, pas personnellement. Les dictionnaires électroniques et autres e-books révolutionnent l'accès à la culture. En quelques clics, l'utilisateur peut trouver l'information recherchée.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

L'e-book offre une combinaison d'opportunités: la digitalisation et l'internet. Les éditeurs apportent leur titres à tous les lecteurs du monde. C'est une nouvelle ère de la publication.

= Quelles sont vos suggestions pour un meilleur respect du droit d'auteur sur le web?

Le droit en informatique et en particulier le droit d'auteur sur la toile est une discipline de plus en plus développée et recherchée. Malgré quelques cas qui ont fait jurisprudence, le législateur n'est pas en mesure de solutionner toute la problématique actuelle. L'absence des frontières est un gros handicap.

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure répartition des langues sur le web?

C'est un vaste problème. Le meilleur moyen sera l'application d'une loi par laquelle on va attribuer un "quota" à chaque langue. Mais est-ce que ce n'est pas une utopie de demander l'application d'une telle loi dans une société de consommation comme la nôtre?

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure accessibilité du web aux aveugles et malvoyants?

Il faudrait fournir des alternatives équivalentes au contenu visuel et auditif: le texte peut être expédié directement à des synthétiseurs vocaux et à des générateurs de braille et peut être représenté sur du papier. La voix synthétique et le braille sont indispensables aux individus non voyants et mal entendants.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

Je crois que, dans le cyberespace, l'information et la quantité de l'information sont gouvernées par des lois mathématiques. Mais les modèles mathématiques n'ont pas trouvé encore leur solution, un peu comme le mouvement perpétuel ou la quadrature du cercle.

= Et la société de l'information?

La société de l'information peut être définie comme un milieu dans lequel se développent la culture et la civilisation par l'intermédiaire de l'informatique, qui restera la base et la théorie de cette société.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Mon meilleur souvenir est lié à la mise en oeuvre d'un serveur qui permet la lecture de son courrier depuis n'importe quel ordinateur muni d'une connexion internet. Le principe d'un tel serveur existait déjà, surtout sur des grandes sites américains. Mais rien ne remplace la sensation du devoir accompli.

= Et votre pire souvenir?

Ce sont les CV bidons, publiés sur des pages personnelles. Surtout quand les auteurs s'appropient des réalisations ou des activités qu'ils n'effectuent pas. Mais cela ouvre un débat plus large sur la répression des fraudes sur internet.

FRANCOIS VADROT (Paris)

#Fondateur et PDG de FTPress (French Touch Press), société de cyberpresse

*Entretien du 20 mai 2000

= Pouvez-vous présenter FTPress?

FTPress (French Touch Press) est une société française de cyberpresse. Elle a donné naissance aux sites suivants:

- www.ftpress.com, le site de la société de presse "maîtresse", qui présente le concept, les produits, l'organisation... et les membres de l'équipe, sous forme de portraits très personnels;

- www.internetactu.com, le site d'Internet Actu, consacré à l'actualité d'internet et des nouvelles technologies, créé le 9 septembre 1999 sous cette forme-là (mais successeur de LMB Actu (Le Micro Bulletin Actu), qui se trouvait au sein de la Délégation aux systèmes d'information (DSI) du CNRS (Centre national de la recherche scientifique));

- www.pixelactu.com, le site de Pixel Actu, consacré à l'actualité de l'image numérique, créé le 31 janvier 2000;

- www.esanteactu.com, le site de eSanté Actu, consacré à l'actualité de la eSanté, à savoir le croisement de la santé (vue par les professionnels du secteur) et d'internet, lancé le 16 mai 2000;

- www.lafontaine.net, le site de Jean de la Fontaine, qui présente l'intégralité de son oeuvre, ainsi que plein de dessins, pastiches, enregistrements, et publie quotidiennement "La fable du jour";

- www.commissairetristan.com, le site des Aventures du Commissaire Tristan, le premier cyberpolar online (gratuit), coproduit par FTPress et AlloCiné, lancé à mi-juin 2000.

Les projets sont nombreux pour les prochains mois.

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

En (très) résumé, cela consiste à développer une société, FTPress, spécialisée dans la presse online (enfin pour l'instant, car tout bouge tellement vite que ce pourrait bien ne plus être le cas dans quelques mois). Le concept de FTPress est de réaliser des médias professionnels spécialisés chacun dans un secteur économique: la santé, l'automobile, l'image numérique, les ressources humaines, la logistique, etc. Chaque média traite de l'économie, de la technologie, des aspects politiques et sociaux, d'un secteur modifié par l'arrivée des nouvelles technologies et d'internet. Le premier a été Internet Actu, créé au CNRS en février 1996, suivi de Pixel Actu (février 2000), puis de eSanté Actu (mai 2000). Nous sommes partis de l'écrit, mais nous allons maintenant vers le multimédia, avec prochainement des émissions de télévision. FTPress réalise aussi des médias pour des tiers.

= Comment voyez-vous votre avenir professionnel?

Mon avenir professionnel, je le vois comme un présent professionnel. Si vous m'aviez posé cette question il y a deux ans, je vous aurais répondu qu'à force de travailler avec internet (en tant que directeur aux systèmes d'information du CNRS) et à propos d'internet (en tant que directeur de la publication LMB Actu), je rêvais de créer une entreprise internet. Mais je me demandais alors comment m'y prendre. Si vous me l'aviez posée il y a un an, je vous aurais répondu que j'avais fait le saut, que les dés étaient jetés, et que j'avais annoncé mon départ de l'administration... pour créer FTPress. Je ne pouvais plus supporter de rester où j'étais. Je devenais aigre. C'était créer mon entreprise ou bien... prendre une année sabbatique à ne rien faire. Et aujourd'hui je suis en plein dedans. J'ai l'impression de vivre les histoires que l'on lit dans la presse sur les start-ups. C'est dur à supporter physiquement, tant le développement est rapide. Alors, mon avenir, je le vois à la plage, sans internet, pour me reposer avec ma femme ;-)

= Que pensez-vous des débats liés au respect du droit d'auteur sur le web? Quelles solutions pratiques suggérez-vous?

Ces débats sont fondés. Certaines personnes, souvent d'ailleurs celles qui ont le pouvoir donné par une institution d'appartenance, s'assoient sur le droit d'auteur, n'hésitant pas à apposer leur nom sur un texte écrit par un autre. Chez FTPress, nous appliquons grosso modo le principe de la GPL (general public licence, licence publique qui sert de fondement à Linux, ndlr) pour les logiciels libres. Nos textes sont reproductibles gratuitement dans la mesure où ce n'est pas fait dans des fins commerciales, et bien sûr sous réserve que la source soit mentionnée. Quant aux auteurs des dits textes, ils sont rémunérés normalement, avec un statut de journalistes, et également intéressés dans l'entreprise, par le jeu de bons de souscription (alias stock options). Cet intéressement aux résultats et à la valeur de l'entreprise complète la rémunération traditionnelle du journaliste pour un texte destiné à une publication déterminée. En contrepartie, FTPress ne paie plus les auteurs si le texte est revendu à un tiers (qui en fait un usage commercial). Je pense que c'est une solution à cette question dans le domaine de la presse. Mais c'est un problème complexe et varié, qui ne peut trouver une seule réponse.

= Comment voyez-vous l'évolution vers un internet multilingue?

Je ne sais pas répondre, sinon une banalité, comme: "chacun gardera son langage privilégié, avec l'anglais comme langue d'échange". Mais peut-on réellement penser que toute la population du monde va communiquer dans tous les sens? Peut-être? Via des systèmes de traduction instantanée, par écrit ou par oral? J'ai du mal à imaginer qu'on verra de sitôt des outils capables de translater les subtilités des modes de pensée propres à un pays: il faudrait pour lors traduire, non plus du langage, mais établir des passerelles de sensibilité. A moins que la mondialisation n'uniformise tout cela? En résumé, je pense que la bonne question est celle d'un internet multiculturel.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Quand nous avons franchi la barre des 10.000 abonnés à LMB Actu, début 1998.

= Et votre pire souvenir?

Une fois, quand nous avons écrit une bêtise dans Internet Actu, et que les messages incendiaires des abonnés ont commencé à arriver en trombe, dans les dix minutes suivant l'envoi. On a tous commencé à paniquer, car on venait de basculer LMB Actu dans le privé et la société FTPress ne reposait que sur le successeur, Internet Actu. Un désabonnement massif et c'en était fini de nous. Mais finalement, toutes ces réactions nous ont permis de démarrer la tribune des lecteurs, qui a été bien appréciée! Souvent, les erreurs ont du bon, du moment qu'on les avoue, et qu'on l'affiche ouvertement: ces échanges créent des liens entre les lecteurs et les auteurs. *Entretien du 25 novembre 2000

= Quoi de neuf depuis notre dernier entretien?

Plein de choses! De nouveaux magazines (DRH Actu, NetLocal Actu, Automates intelligents dans quelques jours, Correspond@nces avec la Fondation la Poste, etc.), de la TV (avec un studio propre), un nouveau système d'information (ou de production) très puissant (Reef.com), le kiosque de presse (avec des partenaires presse externe, à commencer par Diora), etc.

= Utilisez-vous encore beaucoup de documents papier?

Ça n'a pas changé: j'imprime souvent nos propres publications pour les lire dans les transports en commun. Je n'ai pas beaucoup le temps de lire, hormis des romans.

= Le papier a-t-il encore de beaux jours devant lui?

Oui, il a encore de l'avenir, il y aura toujours du papier, ou si ce n'est pas le papier (matériau) que l'on connaît, ce sera un support souple, léger et fin comme lui (pour dans dix ans en principe).

= Quel est votre sentiment sur le livre électronique?

Ce n'est rien d'autre qu'un ordinateur portable dédié. Je ne vois pas bien pourquoi on se priverait des autres fonctions de l'ordinateur, quitte à transporter un écran.

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure accessibilité du web aux aveugles et malvoyants?

Ne pas abuser des interfaces purement graphiques, et conserver une distribution en texte simple (il n'y a d'ailleurs pas que les aveugles qui apprécient).

= Comment définissez-vous le cyberespace?

Rien d'original... Je ne vois pas très bien quoi rajouter au sens des deux mots qui composent ce terme.

= Et la société de l'information?

Une société dont l'information est le moteur, dans tous les sens du terme.

CHRISTIAN VANDENDORPE (Ottawa)

#Professeur à l'Université d'Ottawa et spécialiste des théories de la lecture

Professeur à l'Université d'Ottawa (Canada) et sémioticien spécialisé dans les théories de la lecture, Christian Vandendorpe est l'auteur d'un essai intitulé Du papyrus à l'hypertexte (La Découverte, Paris, 1999).

*Entretien du 21 mai 2001

= Pouvez-vous vous présenter?

Je suis professeur à l'Université d'Ottawa. Intéressé par la sémiotique (théorie générale des signes et des systèmes de significations linguistiques, ndlr), j'ai fait une thèse sur la lecture de la fable. J'ai découvert l'hypertexte comme outil de rédaction à partir de la réalisation d'une grammaire sur disque compact pour mes étudiants, Communication écrite (Didascom, Kingston, 1999). C'est pour raffiner ma réflexion sur ce nouvel environnement d'écriture et de lecture que j'ai rédigé un essai, Du papyrus à l'hypertexte.

= Comment voyez-vous l'avenir de l'imprimé?

Le papier est un support remarquable: léger, économique, polyvalent, et dont les diverses textures en appellent non seulement au sens de la vue, mais aussi au toucher et à l'odorat. Il a encore de beaux jours devant lui, surtout pour les ouvrages de luxe ou de prestige et que l'on voudra pouvoir manipuler et conserver pour leur valeur en tant qu'objets. Le papier va aussi rester comme support pour des textes d'une certaine ampleur que l'on voudra pouvoir lire à loisir. L'impression sur demande va répondre à cette demande. En même temps, les textes destinés à la lecture courante vont de plus en plus être appréhendés sur des supports numériques. C'est déjà le cas pour le courrier électronique et les activités de lecture sur le web. Mais l'ordinateur n'est pas un support idéal pour la lecture, en raison de la position qu'il impose au lecteur. En outre, la technologie de l'hypertexte encourage une lecture ergative, tournée vers l'action et la recherche de réponses brèves et rapides plutôt que vers la lecture de fiction ou d'essais.

= Comment voyez-vous l'avenir de l'internet?

Cet outil fabuleux qu'est le web peut accélérer les échanges entre les êtres, permettant des collaborations à distance et un épanouissement culturel sans précédent. Mais cet espace est encore fragile. Il risque d'être confisqué par des juridictions nationales. Ou il peut être transformé en une gigantesque machine à sous au moyen de laquelle la quasi-totalité de nos activités entrerait dans le circuit économique et ferait l'objet d'une tarification minutée. On ne peut pas encore prédire dans quel sens il évoluera. Le phénomène Napster a contribué à un début de prise en main par les juges, qui tendent à imposer sur cet espace les conceptions en vigueur dans le monde physique. On pourrait ainsi en étouffer le potentiel d'innovation. Il existe cependant des signes encourageants, notamment dans le développement des liaisons de personne à personne et surtout dans l'immense effort accompli par des millions d'internautes partout au monde pour en faire une zone riche et vivante. Il faut aussi saluer la décision du MIT (Masachusetts Institute of Technology) de placer tout le contenu de ses cours sur le web d'ici dix ans, en le mettant gratuitement à la disposition de tous. Entre les tendances à la privatisation du savoir et celles du partage et de l'ouverture à tous, je crois en fin de compte que c'est cette dernière qui va l'emporter.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

Le livre électronique va accélérer cette mutation du papier vers le numérique, surtout pour les ouvrages techniques. Mais les développements les plus importants sont encore à venir. Lorsque le procédé de l'encre électronique sera commercialisé sous la forme d'un codex numérique plastifié offrant une parfaite lisibilité en lumière réfléchie, comparable à celle du papier - ce qui devrait être courant vers 2010 ou 2015 -, il ne fait guère de doute que la part du papier dans nos activités de lecture quotidienne descendra à une fraction de ce qu'elle était hier. En effet, ce nouveau support portera à un sommet l'idéal de portabilité qui est à la base même du concept de livre. Tout comme le codex avait déplacé le rouleau de papyrus, qui avait lui-même déplacé la tablette d'argile, le codex numérique déplacera le codex papier, même si ce dernier continuera à survivre pendant quelques décennies, grâce notamment au procédé d'impression sur demande qui sera bientôt accessible dans des librairies spécialisées. Avec sa matrice de quelques douzaines de pages susceptibles de permettre l'affichage de millions de livres, de journaux ou de revues, le codex numérique offrira en effet au lecteur un accès permanent à la bibliothèque universelle. En plus de cette ubiquité et de cette instantanéité, qui répondent à un rêve très ancien, le lecteur ne pourra plus se passer de l'indexabilité totale du texte électronique, qui permet de faire des recherches plein texte et de trouver immédiatement le passage qui l'intéresse. Enfin, le codex numérique permettra la fusion des notes personnelles et de la bibliothèque et accélérera la mutation d'une culture de la réception vers une culture de l'expression personnelle et de l'interaction.

= Quel est votre avis sur les débats relatifs au respect du droit d'auteur sur le web?

En gros, je suis assez favorable aux positions défendues aux États-Unis par l'Electronic Frontier Foundation (EFF). D'abord, il me paraît prématuré de légiférer en cette matière, alors même que nous sommes au milieu d'un changement de civilisation. Il faudrait sans doute revoir les principes philosophiques sur lesquels repose la législation actuelle au lieu de prendre pour acquis qu'ils sont valides, tels quels et sans plus d'examen, dans le nouvel environnement technologique en train de se mettre en place. Plusieurs arguments militent en faveur d'une telle révision. D'abord, l'expérience de la lecture et l'appréhension du texte ne sont pas du même ordre selon qu'elles s'effectuent à partir d'un livre, d'un écran d'ordinateur, d'un livre électronique ou, demain, d'un codex numérique. Il y aurait donc lieu de faire des distinctions au plan du droit de citation ou du droit de lecture. Si, sur un écran, la valeur d'usage du texte n'est pas la même, ni sa pérennité en tant qu'objet, les droits ne devraient pas s'appliquer non plus de la même façon.

Idéalement, l'ensemble de la production intellectuelle devrait être accessible sur le web après dix ans (et même sans aucun délai en ce qui concerne les articles scientifiques). On ne paierait pour lire que si l'on choisissait de faire imprimer un texte donné en format codex dans une librairie agréée ou si l'on choisissait de le télécharger sur son livre électronique ou son codex numérique. Évidemment, le fait qu'un texte soit accessible gratuitement sur le web ne signifierait pas que l'on ait le droit de se l'approprier. La paternité intellectuelle est un droit inaliénable. Et la piraterie resterait un délit: il ne serait pas permis à un éditeur d'éditer à son profit un texte qu'il aurait "trouvé" sur le web.

Un autre argument à considérer est que la nouvelle technologie accélère la globalisation des échanges et que les conditions d'épanouissement de la culture sont en train de changer. On invoque généralement à l'appui du droit d'auteur le fait que l'absence de rétribution des artistes aurait un effet négatif sur la création. Mais est-ce vraiment le cas dans la situation actuelle? On voit en effet des auteurs très créatifs qui ne retirent guère de droits par manque d'une commercialisation adéquate; en revanche, des auteurs qui bénéficient d'une position dominante dans la distribution commerciale amassent des fortunes avec des productions insignifiantes. Le mouvement de globalisation va renforcer à l'extrême cette inégalité. En bref, on peut se demander si, au lieu de favoriser la diversité culturelle, le droit d'auteur ne sert pas principalement à la constitution d'immenses conglomérats de distribution qui imposent des produits standardisés. Au lieu de renforcer ce phénomène de commercialisation de la culture, et de criminaliser les comportements de millions d'usagers, il serait plus intéressant, d'un point de vue culturel, de faire du web une zone franche, à l'égal de la bibliothèque publique, où chacun peut être en contact avec la rumeur du monde, tant et aussi longtemps que l'on ne fait de celle-ci qu'un usage privé.

Surtout, il faut craindre les effets pervers d'une juridiction "dure" en matière de droits d'auteur. Pour en gérer l'application, les empires commerciaux vont exiger la mise en place de mécanismes de traçabilité des oeuvres qui transformeront le web, et donc notre principal instrument d'accès à la culture, en un immense réseau grillagé où seront entièrement placées sous contrôle non seulement nos habitudes de consommation, mais aussi nos habitudes de lecture. Une perspective qui fait peur et qui marquerait la fin de la bibliothèque.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

C'est le nouveau territoire de la culture, un espace qui pourrait jouer le rôle de l'Agora dans la Grèce ancienne, mais à un niveau planétaire.

ROBERT WARE (Colorado)

#Créateur de OneLook Dictionaries, un moteur permettant une recherche rapide dans 650 dictionnaires

Créé par Robert Ware, OneLook Dictionaries est un moteur de recherche puisant dans les quelque 3 millions de mots de 750 dictionnaires (chiffres 2001) traitant de sujets divers (affaires, argot, généralités, informatique et internet, médecine, religion, sciences, sports, technologie, etc.) dans diverses langues (en anglais, français, allemand, italien et espagnol). Son correspondant français est Dicorama.

*Entretien du 2 septembre 1998 (entretien original en anglais)

= Comment voyez-vous l'évolution vers un web multilingue?

A titre personnel, je suis presque uniquement en contact avec des gens qui ne pratiquent qu'une langue et ne sont pas très motivés pour développer leurs aptitudes linguistiques. Etre en contact avec le monde entier change cette approche des choses. Et la change en mieux! J'ai été long à inclure des dictionnaires non anglophones (en partie parce que je suis monolingue). Mais vous en trouverez maintenant quelques-uns.

Un fait intéressant s'est produit dans le passé qui a été très instructif pour moi.

En 1994, je travaillais pour un établissement scolaire et j'essayais d'installer un logiciel sur un modèle d'ordinateur particulier. J'ai trouvé une personne qui était en train de travailler sur le même problème, et nous avons commencé à échanger des courriers électroniques. Soudain, cela m'a frappé... Le logiciel avait été écrit à 40 km de là, mais c'était une personne située de l'autre côté de la planète qui m'aidait. Les distances et les considérations géographiques n'importaient plus!

En effet c'est épatant, mais à quoi cela nous mène-t-il? Je ne puis communiquer qu'en anglais mais, heureusement, mon correspondant pouvait utiliser aussi bien l'anglais que l'allemand qui était sa langue maternelle. L'internet a supprimé une barrière, celle de la distance, mais il subsiste la barrière de la langue, bien réelle.

Il semble que l'internet propulse simultanément les gens dans deux directions différentes. L'internet, anglophone à l'origine, relie les gens dans le monde entier. Par là même il favorise une langue commune pour communiquer. Mais il crée aussi des contacts entre des personnes de langues différentes et permet ainsi le développement d'un intérêt plus grand pour le multilinguisme. Si une langue commune est appréciable, elle ne remplace en aucun cas cette nécessité.

L'internet favorise ainsi à la fois une langue commune et le multilinguisme, et ceci est un facteur qui aide à trouver des solutions. L'intérêt croissant pour les langues et le besoin qu'on en a stimulent de par le monde la création de cours de langues et d'instruments d'aide linguistique, et l'internet fournit la possibilité de les rendre disponibles rapidement et à bon marché. RUSSON WOOLDRIDGE (Toronto)

#Professeur au département d'études françaises de l'Université de Toronto et créateur de ressources littéraires librement accessibles en ligne

Professeur au département d'études françaises de l'Université de Toronto, Russon Wooldridge est créateur de sites dans le domaine des études françaises (voir son site professionnel, notamment "Summary of electronic publications"), dont le Net des études françaises. Il est également éditeur en ligne (revue, actes de colloques) et chercheur (histoire de la langue, évolution des médias du papier et du web).

*Entretien du 8 février 2001

= En quoi consiste exactement votre activité professionnelle?

Aider les étudiants à vivre en français (cours de langue de première année du 1er cycle d'études, par exemple), à perfectionner leurs compétences linguistiques (cours de traduction de quatrième année du 1er cycle, par exemple), à approfondir leur connaissance de domaines spécifiques du savoir exprimés en français (cours et thèses de 2e et 3e cycles) et, à tous les niveaux, à se servir des outils appropriés. Mes activités de recherche, autrefois menées dans une tour d'ivoire, se font maintenant presque uniquement par des collaborations locales ou à distance.

= En quoi consiste exactement votre activité liée à l'internet?

Pour moi, c'est presque la même question. Tout mon enseignement exploite au maximum les ressources d'internet (le web et le courriel): les deux lieux communs d'un cours sont la salle de classe et le site du cours, sur lequel je mets tous les matériaux des cours. Je mets toutes les données de mes recherches des vingt dernières années sur le web (réédition de livres, articles, textes intégraux de dictionnaires anciens en bases de données interactives, de traités du 16e siècle, etc.). Je publie des actes de colloques, j'édite un journal, je collabore avec des collègues français, mettant en ligne à Toronto ce qu'ils ne peuvent pas publier en ligne chez eux. En mai 2000 j'ai organisé à Toronto un colloque international sur "Les études françaises valorisées par les nouvelles technologies". Tout cela se trouve sur mon site.

= Comment voyez-vous l'avenir?

Je me rends compte que sans internet mes activités seraient bien moindres, ou du moins très différentes de ce qu'elles sont actuellement. Donc je ne vois pas l'avenir sans. Mais il est crucial que ceux qui croient à la libre diffusion des connaissances veillent à ce que le savoir ne soit pas bouffé, pour être vendu, par les intérêts commerciaux. Ce qui se passe dans l'édition du livre en France, où on n'offre guère plus en librairie que des manuels scolaires ou pour concours (c'est ce qui s'est passé en linguistique, par exemple), doit être évité sur le web. Ce n'est pas vers les amazon.com qu'on se tourne pour trouver la science désintéressée. Sur mon site, je refuse toute sponsorisation.

= Utilisez-vous encore beaucoup de documents papier?

J'imprime de moins en moins. Alors qu'il y a trois ans je distribuais encore beaucoup de papier à mes étudiants, depuis quelque temps je mets tout sur le web et c'est à eux d'imprimer, s'ils le souhaitent! Je n'envoie plus de papier à mes correspondants; je leur écris par courriel et, si j'ai un document à leur transmettre, je l'envoie en fichier attaché en format html. Je n'écris plus pour le papier mais uniquement pour le web. Je prends toujours plaisir, quand même, à lire un roman relié ou un journal sur papier, bien que je consulte régulièrement la presse en ligne.

= Les jours du papier sont-ils comptés?

Dangereux de jouer aux prophètes! Le sort de l'imprimé dépendra peut-être plus de facteurs écolo-économiques que de facteurs humains ou sociaux. Que peut faire en général le goût ou l'habitude face aux forces économiques? On peut constater que le coût du papier va en augmentant, que le nombre d'arbres va en diminuant, que la pollution croît tous les jours, qu'un ordinateur utilise de moins en moins d'électricité avec chaque nouveau modèle. La fabrication du papier est-elle, sera-t-elle, plus ou moins polluante et consommatrice de sources naturelles que la fabrication de l'électricité?

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

Il est certain que le livre électronique devient de plus en plus attrayant avec les progrès techniques, tout comme les jeux électroniques. Je dois avouer que je ne m'intéresse de près ni aux livres électroniques, ni aux jeux électroniques. Je lis en ligne pour mon travail, mais je préfère quitter mon ordinateur quand il s'agit de lire pour le plaisir.

= Quel est votre avis sur les débats relatifs au respect du droit d'auteur sur le web?

C'est une question importante, qui est loin d'être résolue. Je préfère parler de la propriété intellectuelle. On a le modèle du livre imprimé: si un auteur universitaire publie un livre sur papier, son institution n'en réclame pas la propriété, alors qu'il arrive qu'un livre publié sur un serveur institutionnel soit considéré comme appartenant à l'institution en question, ce qui est, à mon avis, injuste. A part cela, tout ce que l'auteur peut faire est de mettre un copyright à son nom sur les textes qu'il a écrits et qu'il publie en ligne et puis compter sur sa réputation pour que ses lecteurs "sérieux" en sachent la provenance. Le piratage a toujours existé: Voltaire voyait ses livres publiés anonymement en Hollande au 18e siècle, par exemple.

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure accessibilité du web aux aveugles et malvoyants?

Je n'ai pas de compétence pour répondre à cette question. La technologie trouvera sûrement un moyen de rendre l'accès possible par chacun des cinq sens, l'odorat y compris.

= Comment définissez-vous le cyberespace?

Je travaille dans la même université que Marshall McLuhan autrefois (nos carrières se sont un moment croisées). Le "village global" qu'il entrevoyait à l'époque de la radio et de la télévision est devenu une réalité dans l'ère d'internet. Mais un village sans classes sociales (il n'y a pas de châtelain).

= Et la société de l'information?

Si on veut parler de "société" il ne peut pas être question d'une opposition "haves" vs. " have-nots" (munis vs. démunis), sauf dans la mesure où l'accès à l'information est plus ou moins libre ou limité d'un point de vue technologique ou économique, voire politique. Par exemple, l'accès à l'information en ligne est plus libre au Canada qu'en France, plus libre en France qu'en Algérie, etc. Internet est potentiellement un moyen pour que chacun puisse s'approprier son propre contrôle de l'information, qui n'est plus diffusée par les seuls canaux dirigistes, comme l'Edition ou l'Université, entre autres.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Une lettre que j'ai reçue par courriel à propos de mon site sur le Dictionnaire de l'Académie française. Je la cite intégralement:

"Sujet: 'Bravo! mais encore un effort' / Bonjour, Je m'appelle Sophie, j'ai 10 ans, et je suis contente de trouver un dictionnaire sur internet. Mais je voudrais tout trouver, j'ai un exposé à faire sur la Fête du travail (1er mai) et ma requête n'a pas abouti... L'on voudrait tout trouver... Merci encore. Sophie"

= Et votre pire souvenir?

Voyons... (j'ai tendance à évacuer les mauvais souvenirs). Je pense ne pas avoir vraiment de "pire souvenir" en fait. Disons plutôt quelques déceptions quand je donne à X, Y et Z (et à d'autres) et que X, Y et Z ne donnent rien en retour. Je connais pas mal de "chercheurs" carriéristes. Stoïque et un peu cynique, j'observe d'un oeil désabusé, mais quand même dégoûté, le détournement mercantile de matériaux créés en premier lieu dans le but de les mettre librement en ligne (un cas particulier est documenté sur le site du projet d'informatisation du Dictionnaire de l'Académie française). La nature humaine est partout la même: la soif de pouvoir chez certains vs. le partage et le pouvoir individuel.

*Entretien du 15 mai 2001

= Quoi de neuf depuis notre dernier entretien?

Un pas de plus vers l'autonomisation de l'usager comme créateur de ressources en ligne: la dernière version de TACTweb, récemment installée sur un serveur de l'Université de Toronto, permet dorénavant de construire des bases interactives importantes comme les dictionnaires de la Renaissance (Estienne et Nicot; base RenDico), les deux principales éditions du Dictionnaire de l'Académie française (1694 et 1835), les collections de la Bibliothèque électronique de Lisieux (base LexoTor), les oeuvres complètes de Maupassant, ou encore les théâtres complets de Corneille, Molière, Racine, Marivaux et Beaumarchais (base Théâtre 17e-18e). À la différence de grosses bases comme Frantext ou ARTFL (American and French Research on the Treasury of the French Language) nécessitant l'intervention d'informaticiens professionnels, d'équipes de gestion et de logiciels coûteux, TACTweb, qui est un gratuiciel que l'on peut décharger en ligne et installer soi-même, peut être géré par le chercheur individuel créateur de ressources textuelles en ligne.

DENIS ZWIRN (Paris)

#Co-fondateur et PDG de Numilog, librairie en ligne de livres numériques

*Entretien du 19 février 2001

= Quelle est l'origine de Numilog?

Dès 1995, j'avais imaginé et dessiné des modèles de lecteurs électroniques permettant d'emporter sa bibliothèque avec soi et pesant comme un livre de poche. Début 1999, j'ai repris ce projet avec un ami spécialiste de la création de sites internet, en réalisant la formidable synergie possible entre des appareils de lecture électronique mobiles et le développement d'internet, qui permet d'acheminer les livres dématérialisés en quelques minutes dans tous les coins du monde.

= Pouvez-vous décrire l'activité de la société?

Numilog est d'abord une librairie en ligne de livres numériques. Notre site internet est dédié à la vente en ligne de ces livres, qui sont envoyés par courrier électronique ou téléchargés après paiement par carte bancaire. Il permet également de vendre des livres par chapitres.

Numilog est également un studio de fabrication de livres numériques: aujourd'hui, les livres numériques n'existent pas chez les éditeurs, il faut donc d'abord les fabriquer avant de pouvoir les vendre, dans le cadre de contrats négociés avec les éditeurs détenteurs des droits. Ce qui signifie les convertir à des formats convenant aux différents "readers" du marché: Acrobat Reader, Acrobat eBook Reader (que nous sommes les premiers en France à diffuser), et bientôt Microsoft Reader et les lecteurs électroniques du type Rocket eBook. Ce qui signifie également soigner leur mise en page numérique: la mise en page d'un livre numérique ne doit pas être la même que celle du livre papier correspondant si on veut proposer au lecteur une expérience de lecture confortable qui ne le déçoive pas.

Enfin, Numilog devient progressivement un diffuseur car, sur internet, il est important d'être présent en de très nombreux points du réseau pour faire connaître son offre. Pour les livres en particulier, il faut les proposer aux différents sites thématiques ou de communautés, dont les centres d'intérêt correspondent à leur sujet (sites de fans d'histoire, de management, de SF...). Numilog facilitera ainsi la mise en oeuvre de multiples "boutiques de livres numériques" thématiques.

= Pouvez-vous décrire le site web?

Le site www.numilog.com présente un catalogue thématique de livres numériques. Le site a été ouvert au public en septembre 2000 et propose 500 titres à la mi-février 2001 (et près de 650 en juin 2001, ndlr). Chaque mois, 50 à 100 titres nouveaux devraient y être ajoutés. Cette base de livres est accessible par un moteur de recherche. Chaque livre fait l'objet d'une fiche avec un résumé et un extrait. En quelques clics, il peut être acheté en ligne par carte bancaire, puis reçu par e-mail ou téléchargement. Début mars 2001, le site de Numilog sera relooké et présentera des fonctionnalités nouvelles, comme l'intégration d'une "authentique vente au chapitre" (les chapitres vendus isolément seront traités comme des éléments inclus dans la fiche-livre, et non comme d'autres livres) et la gestion très ergonomique des formats de lecture multiples. ( Toutes ces fonctionnalités sont maintenant opérationnelles, ndlr.)

= Comment voyez-vous l'avenir?

Le développement attendu d'internet est une panacée qui possède suffisamment d'évidence pour ne pas y insister: il ne s'agit pas d'une mode, mais d'une révolution des moyens de communication qui présente des avantages objectifs tellement forts qu'on ne voit pas, sauf nouveau saut technologique inattendu, comment elle pourrait ne pas se répandre.

En ce qui concerne les livres numériques, selon Dirk Brass (Microsoft), dans les trente ans qui viennent, ils devraient représenter 90% des livres. Ce pari est moins certain que le précédent, mais ce n'est que parce qu'il indique une date. Je vois donc l'avenir de mes activités comme lié à ces deux anticipations: il s'agit de permettre à un public d'internautes de plus en plus large d'avoir progressivement accès à des bases de livres numériques aussi importantes que celles des livres papier, mais avec plus de modularité, de richesse d'utilisation et à moindre prix.

= Utilisez-vous encore beaucoup de documents papier?

Numilog en tant qu'entreprise utilise encore beaucoup le papier dans la mesure où nous scannons de nombreux livres pour les numériser, mais il s'agit là d'une activité ayant pour but de faire disparaître la nécessité du papier!

A titre personnel, j'utilise encore beaucoup le papier dans la mesure où de nombreux documents ne sont pas encore disponibles sous forme numérique, la presse hebdomadaire notamment... et les livres, puisque le volume de titres disponibles à ce jour en format de lecture à l'écran est ridicule par rapport aux quelques 600.000 titres existant en français. Pour écrire et envoyer du courrier ou des documents, par contre, j'utilise très peu le papier: le couple traitement de texte / courrier électronique en a fait disparaître quasiment totalement l'utilité.

= Les jours du papier sont-ils comptés?

Je pense sincèrement que l'usage du papier devrait fortement régresser dans les dix à quinze ans qui viennent, grâce à toutes les techniques de rédaction, de lecture, et de communication numérique. Et cela aura un impact positif sur les forêts! Cela ne signifie pas qu'il disparaîtra, notamment si on parvient à réaliser des hybrides papier / numérique, grâce à des techniques telles que l'encre électronique. Mais il se peut dans ce cas qu'il soit concurrencé par d'autres types de matières souples présentant des qualités de robustesse et d'agrément tactile équivalente ou supérieure.

= Quelle est votre opinion sur le livre électronique?

Le concept de livre électronique représente une extraordinaire avancée technologique et culturelle. Il doit permettre de faciliter la lecture et l'accès aux livres d'un très large public dans les années à venir. Ses principaux atouts sont la possibilité de transporter avec soi des dizaines de livres, de les lire dans des conditions de très bonne ergonomie en reproduisant l'agrément des livres traditionnels, tout en bénéficiant de nombreuses fonctionnalités de lecture absentes des livres traditionnels. Pour qu'il devienne un produit de consommation de masse, il faudra toutefois qu'il perde encore du poids et surtout que son prix soit attractif. En effet, le livre électronique stricto sensu est aujourd'hui concurrencé par des appareils que les gens achètent déjà massivement pour d'autres raisons que la lecture, mais qui peuvent servir de lecteurs électroniques grâce à des logiciels dédiés à la lecture: les assistants personnels (PDA) et les ordinateurs ultra-portables. Le coût marginal de la fonction "livre électronique" dans ces appareils est nul. Pour cette raison, je crois que l'avenir est à l'usage de plate-formes diversifiées selon les profils et les besoins des utilisateurs, et à une convergence progressive entre les lecteurs électroniques stricto sensu (qui intégreront des fonctions d'agendas) et les PDA (dont certains auront des écrans plus grands).

= Quel est votre avis sur les débats relatifs au respect du droit d'auteur sur le web?

Sur le plan juridique, une confusion est souvent faite entre la diffusion des oeuvres en réseau, l'accès à des sources d'information gratuites en ligne (mais qui ne sont pas des livres) et la vente d'exemplaires individuels de livres numériques. Il est de la responsabilité de chaque acteur du web de ne pas diffuser d'oeuvres sans l'accord de l'auteur, le web n'étant qu'un support de diffusion parmi d'autres. Dans une librairie en ligne, on achète un livre numérique comme un livre papier: après paiement et pour un usage individuel. Après le téléchargement, le code de la propriété intellectuelle s'applique à la version numérique au même titre qu'à la version papier de l'oeuvre: la reproduction n'est autorisée que pour l'usage privé de l'acheteur.

Le problème est donc exclusivement d'ordre technologique (....et civique): comment faire pour que ces droits soient effectivement respectés, compte tenu de la possibilité de copier un livre numérique et de l'envoyer à des amis? Plusieurs réponses sérieuses existent déjà. Les livres destinés aux lecteurs électroniques peuvent être cryptés de telle manière que seul un appareil désigné (ou plusieurs) puisse les lire. Ils ne peuvent en général pas être imprimés et sont donc en ce sens bien plus protecteurs que les livres papier, en évitant tout "photocopillage". En ce qui concerne les livres numériques pour ordinateurs, des solutions logicielles comparables ont été développées, par exemple par Adobe et par Microsoft, qui permettent de désigner un ordinateur ou un PDA comme support de lecture unique d'un livre. Des logiciels tels que Adobe Content Server proposent déjà des solutions plus sophistiquées, telles que la possibilité de définir un temps de lecture autorisée ou de prêter un livre numérique comme on prêterait un vrai livre.

= Quelles sont vos suggestions pour une meilleure accessibilité du web aux aveugles et malvoyants?

L'usage de logiciels de reconnaissance vocale et la conception de sites web adaptés à ces logiciels est sans doute à terme la meilleure solution. En ce qui concerne les malvoyants, les livres numériques présentent l'intérêt de pouvoir agrandir fortement la police de caractères.

= Quel est votre meilleur souvenir lié à l'internet?

Le jour de ma première connexion à domicile, le 31 décembre 1995: c'est un de mes plus beaux souvenirs de réveillon!
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(*) Entretiens traduits par Marie Lebert

= Auteurs "classiques"

Silvaine Arabo (Poitou-Charentes) / Poète et plasticienne, créatrice de la cyber-revue Poésie d'hier et d'aujourd'hui

Michel Benoît (Montréal) / Ecrivain, utilise l'internet comme outil de recherche, de communication et d'ouverture au monde

Alain Bron (Paris) / Consultant en systèmes d'information et écrivain. L'internet est un des personnages de son roman Sanguine sur toile.

Raymond Godefroy (Valognes, Normandie) / Ecrivain-paysan, publie son recueil Fables pour l'an 2000 sur le web avant de le publier sur papier

Anne-Bénédicte Joly (Antony, région parisienne) / Ecrivain auto-éditant ses oeuvres et utilisant le web pour les faire connaître

Tim McKenna (Genève) / Ecrivain, s'interroge sur la notion complexe de "vérité" dans un monde en mutation constante

= Auteurs hypermédias et multimédias

Alex Andrachmes (Europe) / Producteur audiovisuel, écrivain et explorateur d'hypertexte

Lucie de Boutiny (Paris) / Ecrivain papier et pixel. Auteur de NON, roman multimédia publié en feuilleton sur le web

Anne-Cécile Brandenbourger (Bruxelles) / Auteur de La malédiction du parasol, hyper-roman publié aux éditions 00h00.com

Luc Dall'Armellina (Paris) / Co-auteur et webmestre d'oVosite, espace d'écritures hypermédias

Jean-Paul (Paris) / Webmestre du site hypermédia collectif Des cotres furtifs

Naomi Lipson (Paris & Tel-Aviv) / Ecrivain multimédia, traductrice et peintre

Xavier Malbreil (Ariège, Midi-Pyrénées) / Auteur multimédia, créateur du site www.0m1.com, modérateur de la liste e-critures

Murray Suid (Palo Alto, Californie) / Ecrivain, travaille pour EDVantage Software, société internet de logiciels éducatifs

= Bibliothécaires-documentalistes

Emmanuel Barthe (Paris) / Documentaliste juridique chez Coutrelis & Associés, cabinet d'avocats, et modérateur de la liste de discussion Juriconnexion

Michael Behrens * (Bielefeld, Allemagne) / Responsable de la bibliothèque numérique de la Bibliothèque universitaire de Bielefeld

Olivier Bogros (Lisieux, Normandie) / Créateur de la bibliothèque électronique de Lisieux et directeur de la bibliothèque municipale

Bakayoko Bourahima (Abidjan) / Documentaliste à l'Ecole nationale supérieure de statistique et d'économie appliquée (ENSEA)

Bruno Didier (Paris) / Webmestre de la bibliothèque de l'Institut Pasteur

Michael Hart (Illinois) / Fondateur du Project Gutenberg, la plus ancienne bibliothèque numérique sur l'internet

Roberto Hernández Montoya (Caracas) / Responsable de la bibliothèque numérique du magazine électronique Venezuela Analítica

Pierre Le Loarer (Grenoble) / Directeur du centre de documentation de l'Institut d'études politiques de Grenoble et chargé de mission TICE (technologies de l'information et de la communication pour l'éducation)

John Mark Ockerbloom (Pennsylvanie) / Fondateur de The On-Line Books Page, répertoire de livres en ligne disponibles gratuitement

Anissa Rachef (Londres) / Bibliothécaire et professeur de français langue étrangère à l'Institut français de Londres

Peter Raggett (Paris) / Directeur du centre de documentation et d'information (CDI) de l'Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE)

Jean-Baptiste Rey (Aquitaine) / Webmestre et rédacteur de Biblio On Line, un site web destiné aux bibliothèques

= Concepteurs d'appareils de lecture

Olivier Pujol (Paris) / PDG de la société Cytale et promoteur du Cybook, livre électronique

Pierre Schweitzer (Strasbourg) / Architecte designer, concepteur d'@folio (support de lecture nomade) et de Mot@mot (passerelle vers les bibliothèques numériques)

= Créateurs de sites littéraires

Isabelle Aveline (Lyon) / Créatrice de Zazieweb, un site consacré à l'actualité littéraire sur l'internet

Fabrice Lhomme (Bretagne) / Créateur d'Une Autre Terre, site consacré à la science-fiction

Blaise Rosnay (Paris) / Webmestre du site du Club des Poètes

= Editeurs

Nicolas Ancion (Madrid) / Ecrivain et responsable éditorial de Luc Pire électronique

Marie-Aude Bourson (Lyon) / Créatrice de la Grenouille Bleue et de Gloupsy, sites littéraires destinés aux nouveaux auteurs

Pierre-Noël Favennec (Paris & Lannion, Bretagne) / Expert à la direction scientifique de France Télécom R&D et directeur de la collection technique et scientifique des télécommunications

Pierre François Gagnon (Montréal) / Créateur d'Editel, pionnier de l'édition littéraire francophone en ligne

Olivier Gainon (Paris) / Fondateur et gérant de CyLibris, maison d'édition littéraire en ligne

Emmanuel Ménard (Paris) / Directeur des publications de CyLibris, maison d'édition littéraire en ligne

Jacky Minier (Orléans) / Créateur de Diamedit, site de promotion d'inédits artistiques et littéraires

Nicolas Pewny (Annecy) / Créateur des éditions du Choucas

Hervé Ponsot (Toulouse) / Webmestre du site web des éditions du Cerf, spécialisées en théologie

Bruno de Sa Moreira (Paris) / Co-fondateur des éditions 00h00.com, spécialisées dans l'édition numérique

= Gestionnaires

Patrice Cailleaud (Paris) / Membre fondateur et directeur de la communication de HandiCaPZéro

Gérard Jean-François (Caen) / Directeur du centre de ressources informatiques de l'Université de Caen

Pierre Magnenat (Lausanne) / Responsable de la cellule "gestion et prospective" du centre informatique de l'Université de Lausanne

Jean-Philippe Mouton (Paris) / Fondateur et gérant de la société d'ingénierie Isayas

Jacques Pataillot (Paris) / Conseiller en management chez Cap Gemini Ernst & Young

= Journalistes

Bernard Boudic (Rennes) / Responsable éditorial du serveur internet du quotidien Ouest-France

Jean-Pierre Cloutier (Montréal) / Auteur des Chroniques de Cybérie, chronique hebdomadaire des actualités de l'internet

Jacques Coubard (Paris) / Responsable du site web du quotidien L'Humanité

Jacques Gauchey (San Francisco) / Spécialiste en industrie des technologies de l'information, "facilitator" entre les Etats-Unis et l'Europe, journaliste

Philippe Rivière (Paris) / Rédacteur au Monde diplomatique et responsable du site web

Jean-Paul Rousset Saint Auguste (Paris) / Journaliste spécialisé dans l'histoire des techniques

François Vadrot (Paris) / Fondateur et PDG de FTPress (French Touch Press), société de cyberpresse

= Libraires

Pascal Chartier (Lyon) / Créateur de Livre-rare-book, site professionnel de livres d'occasion

Catherine Domain (Paris) / Créatrice de la librairie Ulysse, la plus ancienne librairie de voyage au monde

Muriel Goiran (Rhône-Alpes) / Libraire à la librairie Decitre

Hélène Larroche (Paris) / Gérante de la librairie Itinéraires, spécialisée dans les voyages

Alain Marchiset (Paris) / Président du Syndicat de la librairie ancienne et moderne (SLAM)

Denis Zwirn (Paris) / Co-fondateur et PDG de Numilog, librairie en ligne de livres numériques

= Linguistes (langue française)

Arlette Attali (Paris) / Responsable de l'équipe "Recherche et projets internet" à l'Institut national de la langue française (INaLF)

Guy Bertrand & Cynthia Delisle (Montréal) / Respectivement directeur scientifique et consultante au Centre d'expertise et de veille inforoutes et langues (CEVEIL)

Alain Clavet (Ottawa) / Analyste de politiques au Commissariat aux langues officielles du Canada

Marcel Grangier (Berne) / Responsable de la section française des services linguistiques centraux de l'Administration fédérale suisse

Christiane Jadelot (Nancy) / Ingénieur d'études à l'Institut national de la langue française (INaLF)

Philippe Loubière (Paris) / Traducteur littéraire et dramatique, spécialiste de la Roumanie

Zina Tucsnak (Nancy) / Ingénieur d'études en informatique à l'ATILF (Analyses et traitements informatiques du lexique français)

= Linguistes (toutes langues)

Guy Antoine (New Jersey) / Créateur de Windows on Haiti, site de référence sur la culture haïtienne

Robert Beard (Pennsylvanie) / Co-fondateur de yourDictionary.com, portail de référence pour les langues

Christian Boitet (Grenoble) / Directeur du Groupe d'étude pour la traduction automatique (GETA), qui participe au Universal Networking Language Programme (UNLP)

Tyler Chambers * (Boston, Massachusetts) / Créateur de The Human-Languages Page (devenue iLoveLanguages en 2001) et de The Internet Dictionary Project

Helen Dry * (Michigan) / Modératrice de The Linguist List

Bill Dunlap (Paris & San Francisco) / Fondateur de Global Reach, société qui favorise le marketing international en ligne

Barbara Grimes (Hawaii) / Directrice de publication de l'Ethnologue, une encyclopédie des langues

Randy Hobler (Dobbs Ferry, New York) / Consultant en marketing internet, notamment chez Globalink, société spécialisée en produits et services de traduction

Eduard Hovy (Marina del Rey, Californie) / Directeur du Natural Language Group de l'Université de Californie du Sud

Brian King * / Directeur du WorldWide Language Institute, qui est à l'origine de NetGlos, un glossaire multilingue de la terminologie de l'internet

Geoffrey Kingscott * (Londres) / Co-directeur du magazine en ligne Language Today

Steven Krauwer (Utrecht, Pays-Bas) / Coordinateur d'ELSNET (European Network of Excellence in Human Language Technologies)

Michael Martin * (Berkeley, Californie) / Créateur de Travlang, un site consacré aux voyages et aux langues

Yoshi Mikami * (Fujisawa, Japon) / Créateur de The Languages of the World by Computers and the Internet, et co-auteur de Pour un web multilingue

Caoimhín Ó Donnaíle (Ile de Skye, Ecosse) / Webmestre du principal site d'information en gaélique écossais, avec une section consacrée aux langues européennes minoritaires

June Thompson * (Hull, Royaume-Uni) / Directeur du C&IT (Communications & Information Technology) Centre, basé à l'Université de Hull

Paul Treanor (Pays-Bas) / Gère sur son site personnel une section consacrée à l'avenir des langues en Europe

Robert Ware * (Colorado) / Créateur de Onelook Dictionaries, un moteur permettant une recherche rapide dans 650 dictionnaires

= Professeurs

Jean-Pierre Balpe (Paris) / Directeur du département hypermédias de l'Université de Paris 8

Richard Chotin (Paris) / Professeur à l'Ecole supérieure des affaires (ESA) de Lille

Kushal Dave * (Yale) / Etudiant à l'Université de Yale, devenu professeur depuis

Emilie Devriendt (Paris) / Elève professeur à l'Ecole normale supérieure de Paris et doctorante à l'Université de Paris 4-Sorbonne

Gérard Fourestier (Nice) / Créateur de Rubriques à Bac, bases de données destinées aux étudiants du premier cycle universitaire

Gaëlle Lacaze (Paris) / Ethnologue et professeur d'écrit électronique dans un institut universitaire professionnalisé

Maria Victoria Marinetti (Annecy) / Professeur d'espagnol en entreprise et traductrice

Patrick Rebollar (Tokyo) / Professeur de littérature française, créateur d'un site web de recherches et activités littéraires, modérateur de la liste de diffusion LITOR (littérature et ordinateur)

Henri Slettenhaar (Genève) / Professeur en technologies de la communication à la Webster University

Jacques Trahand (Grenoble) / Vice-président de l'Université Pierre Mendès France, chargé de l'enseignement à distance et des TICE (technologies de l'information et de la communication pour l'éducation)

Christian Vandendorpe (Ottawa) / Professeur à l'Université d'Ottawa et spécialiste des théories de la lecture

Russon Wooldridge (Toronto) / Professeur au département d'études françaises de l'Université de Toronto et créateur de ressources littéraires librement accessibles en ligne

BILAN, par Marie Lebert

[Genèse / Les débuts / Pourquoi par courriel? / Pourquoi ces questions? / Pourquoi les mêmes questions aux uns et aux autres? / Pourquoi sur plusieurs années? / Pourquoi en plusieurs langues? / Tentatives auprès des "canaux dirigistes" / Publication sur le Net des études françaises / Bilan sur les questions posées, et leurs réponses / Quelques chiffres / Le Livre 010101 / Les Entretiens sont eux-mêmes un réseau / La suite des Entretiens / Publications issues des Entretiens]

Profession: traductrice-éditrice pour gagner ma vie, chercheuse, écrivain et journaliste le reste du temps. Comme tant d'autres, je suis une adepte de l'internet. Je m'intéresse aux bouleversements apportés dans le monde du livre par le réseau et les technologies numériques. Entre 1998 et 2001, je conduis des entretiens par courriel avec une centaine de professionnels du livre et de la presse, et apparentés, souvent à plusieurs reprises (une fois par an environ) avec les mêmes correspondants. En 2001, je rassemble le tout dans un livre d'enquête. En 2002, j'en fais une synthèse. Récit. [ 14 septembre 2002]

= Genèse

Mon premier contact avec le web date d'avril 1996. Je commence à m'y intéresser de près en décembre 1997. A l'époque le réseau est en pleine expansion. On assiste aux prémices de ce qu'il va rapidement devenir, soit, entre autres, une formidable encyclopédie, une gigantesque bibliothèque, une immense librairie, un organe de presse des plus complets, et plus important encore, un nouveau moyen de faire circuler l'information et le savoir. De plus, au cours de l'année 1998, d'embryonnaire avec quelques dizaines de sites québécois, le web francophone devient progressivement l'oeuvre de toute la communauté francophone. On devine aussi les débuts de fortes secousses numériques dans l'industrie du livre imprimé. Le tout forme un sujet passionnant, insaisissable, avec de mois en mois des éléments nouveaux dans un domaine jusque-là relativement statique. Ce sujet m'intéresse. Je décide de lui consacrer du temps.

= Les débuts

Entre décembre 1997 et juin 1998, je me promène sur la toile à la recherche de sites et de ceux qui les font. Recherche de lien en lien, école buissonnière, utilisation des moteurs de recherche existants, surtout AltaVista pour le web international et Yahoo! pour le web francophone. A l'époque il est encore possible - mais plus pour longtemps - de faire le tour de la toile sur un sujet donné sans trop se perdre dans ses multiples méandres. Sous-entendu: la quantité de pages web est encore lisible par un seul individu. En bref, je me fais ma propre culture du réseau (une expression un peu pompeuse peut-être...) avant de contacter les gens.

En juin 1998, en utilisant les adresses électroniques trouvées sur les pages d'accueil, je contacte par courriel une cinquantaine de professionnels du livre et de la presse particulièrement actifs sur le réseau, l'expression "professionnels du livre et de la presse" étant à prendre au sens large puisqu'elle englobe écrivains, journalistes, éditeurs, libraires, bibliothécaires, documentalistes, professeurs, traducteurs, linguistes, spécialistes du numérique, etc. Presque tout le monde répond à la parfaite inconnue que je suis, alors que je n'enquête ni pour Le Monde ni pour Libé. Le web des débuts, coopératif, participatif et solidaire, me diront les nostalgiques, et ils ont raison. C'est comme cela que les Entretiens ont débuté.

= Pourquoi par courriel?

Tout d'abord parce que le courriel abolit le temps, les distances et les frontières. Reste le problème de la langue, on y reviendra plus loin. Ensuite parce que répondre par écrit est censé être relativement facile pour les professionnels du livre et de la presse, dont le métier est justement l'écrit. Et enfin parce que cela permet au correspondant d'avoir tout à la fois le temps de réfléchir, de répondre quand il veut, de se relire, de reprendre ses réponses dans les jours qui suivent, et d'en garder une trace.

D'emblée, la "règle du jeu" est que les participants répondent à leur guise à tout ou partie des questions, dans leur délai qui leur convient, qui va du jour suivant à plusieurs mois après. Je suis souvent séduite par leur disponibilité malgré une activité professionnelle prenante. Je suis souvent séduite aussi par la qualité de leurs réponses. Réponses courtes ou longues, envoyées toutes ensemble ou en plusieurs fois, sans discussion ou avec. Pour certains, il s'agit d'une simple réponse à un questionnaire, pour d'autres il s'agit d'un échange sur plusieurs courriels, d'où le terme "entretiens". Beaucoup me disent que ces questions leur donnent l'occasion de réfléchir sur des thèmes essentiels, par exemple la place que conserve l'imprimé dans leur vie, les avantages qu'ils voient au numérique, ou encore ce qu'ils entendent par société de l'information.

Point important, les professionnels sollicités ont des profils variés. Il se trouve que, sur les 97 participants, les différents corps de métiers sont à peu près correctement représentés: 14 écrivains, 7 journalistes, 10 éditeurs, 12 bibliothécaires-documentalistes, 12 professeurs, etc. Point tout aussi important, les participants ne sont en aucune façon choisis en fonction de leur notoriété. Ils sont choisis en fonction de leur expérience du numérique et de l'intérêt de celle-ci. Si certains ont de gros moyens financiers et bénéficient de l'appui des médias, d'autres se débrouillent avec conviction et sans moyens dans un anonymat relatif ou total, et il est grand temps de leur donner aussi la parole.

Entre 1998 et 2002, au fil de mes voyages, ou dans le but précis de faire leur connaissance, je rencontre plusieurs correspondants, à Paris, en Normandie, à Genève, à Montréal, à San Francisco ou ailleurs. A la date d'aujourd'hui, j'ai rencontré 32 correspondants sur les 97 interviewés, et j'ai l'intention d'en rencontrer encore quelques autres. Mais, même dans les rares cas où il m'est arrivé de rencontrer un correspondant en personne avant de lui proposer un entretien, l'entretien véritablement dit a toujours eu lieu par courriel. J'ai refusé les propositions d'entretiens verbaux, non pas pour m'éviter la fatigue de les retranscrire, mais pour les raisons évoquées plus haut.

= Pourquoi ces questions?

Je voulais absolument éviter tout ce dont j'ai moi-même en horreur, c'est-à-dire les questionnaires à trous, les réponses par oui ou par non, les réponses dans les huit jours, les réponses où on vous demande d'emblée de faire court même si, pour une fois, vous avez des choses à dire, les réponses à but uniquement statistique où on vous considère non pas comme une personne mais comme un numéro, etc.

Je voulais offrir à chacun une certaine liberté. Liberté de choix: chacun répond uniquement aux questions jugées intéressantes. Liberté de temps: pas de délai. Quand les gens prennent le temps de vous répondre sur des sujets relativement difficiles, la moindre de choses est de ne pas "leur mettre la pression". Liberté de parole: les réponses sont toutes publiées dans leur intégralité, et les correspondants qui le souhaitent peuvent les modifier dans les jours suivant publication. Liberté d'exploitation (quel horrible mot...): chacun peut bien sûr réutiliser son texte à sa guise.

En 1998, les questions concernent l'activité de chacun: aussi bien l'activité professionnelle que l'activité liée à l'internet, qui sont parfois différentes. Si possible aussi un descriptif du site web ainsi qu'un historique, tout comme une description rapide de l'organisme émetteur s'il y a lieu. Eventuellement une courte biographie de l'auteur, pour expliquer comment il en est venu à l'internet. Et enfin la vision que chacun a de l'avenir, soit pour son activité, soit pour l'activité de l'organisme dont il relève, soit pour l'internet lié au livre, soit pour l'internet en général.

Un an après, j'envoie de nouvelles questions aux personnes interviewées en 1998. Nous sommes dans un domaine qui évolue très vite, et il se passe tellement de choses d'une année sur l'autre qu'il m'apparaît plus important de contacter les mêmes personnes que de multiplier à l'infini le nombre des participants (je limite ce nombre à cent). Dans les 47 personnes interviewées en 1998, 14 s'en tiennent à un seul entretien et 33 poursuivent les années suivantes, une ou plusieurs fois de suite. Parallèlement, je contacte aussi d'autres personnes, le plus souvent par le même biais, à partir de leur site web. Les nouveaux participants venant s'ajouter aux "anciens" sont au nombre de 9 en 1999, 25 en 2000 et 16 en 2001.

En 1999, les nouvelles questions posées ont trait au multilinguisme, au droit d'auteur, à l'accessibilité du web pour les aveugles et malvoyants, et aux souvenirs personnels (meilleur et pire souvenir) liés au réseau. En 2000, elles concernent l'imprimé, le livre électronique et, pour les auteurs hypermédias, le rôle que joue l'hyperlien dans leur écriture. En 2001, les questions envoyées visent essentiellement à actualiser et compléter les réponses des années précédentes, et poser à nouveau les questions laissées de côté jusque-là.

Certains ne sont pas intéressés par les questions proposées telle ou telle année, et me disent préférer "passer leur tour" jusqu'à l'année suivante. Ou alors ils me disent ne rien avoir à ajouter pour le moment, y compris pour l'actualisation des informations, les choses n'avançant souvent pas aussi vite qu'ils l'auraient souhaité. Sur les 97 personnes ayant participé aux entretiens entre 1998 et 2001, 48 personnes participent une fois, 32 personnes participent à deux reprises (et pas toujours d'une année sur l'autre, pour les raisons que je viens d'évoquer), 13 personnes participent à trois reprises, et 4 personnes participent à quatre reprises.

Les questions ont un effet de cumul d'une année sur l'autre, si bien que les personnes contactées en 2000 ou 2001 se trouvent avoir des questionnaires nettement plus longs que les personnes contactées en 1998 et 1999.

= Pourquoi les mêmes questions aux uns et aux autres?

Si je décide de poser les mêmes questions aux uns et aux autres, ce n'est bien sûr ni par souci de rapidité, ni pour éviter de me fatiguer, ni parce que je manque d'imagination. C'est le meilleur moyen que j'aie trouvé de rassembler de nombreux avis sur le même sujet, pour pouvoir ensuite juxtaposer et éventuellement recouper ces réponses. Ceci m'est notamment très utile pour écrire certains passages du Livre 010101 sans me contenter de généralités un peu faciles, sinon de platitudes. De plus, comme, à partir de 1999, les Entretiens sont disponibles en ligne, plusieurs correspondants me disent avoir plaisir à lire les différentes réponses aux questions sur lesquelles ils ont eux mêmes "planché". Ils me disent aussi être souvent surpris par la diversité de ces réponses, par exemple, en 2000, le sentiment de chacun sur le livre électronique (e-book), qui vient de faire son apparition.

= Pourquoi sur plusieurs années?

Comme dit plus haut, je préfère interviewer les mêmes participants sur plusieurs années, à raison d'un entretien par an environ, plutôt que de multiplier le nombre des participants. A la réflexion, je suis heureuse d'avoir adopté cette démarche, qui était au début un peu intuitive.

Chose qui était pressentie par beaucoup dès 1998, les années 1998-2001 s'avèrent bien des années charnières pour le développement de l'internet et des technologies numériques dans le monde du livre et de la presse. Ces années apportent des changements considérables, à savoir en 1998 la création de nombreux sites, en 1999 le développement d'un web à la fois francophone et multilingue, en 2000 le passage du papier au numérique et les perspectives du tout numérique, et en 2001 des pronostics revus à la baisse pour le numérique qui, plutôt que de faire cavalier seul, semble parti pour cohabiter avec l'imprimé pendant pas mal d'années. Les réponses des uns et des autres sur plusieurs années permettent de mesurer cette évolution de l'intérieur.

A titre individuel aussi, l'actualisation des entretiens d'une année sur l'autre a un réel intérêt puisque, pour chaque participant, les choses bougent souvent de manière significative pendant ce laps de temps. Pour plusieurs participants, une actualisation est même nécessaire au bout d'un trimestre ou d'un semestre, ce qui explique que les dates de certains entretiens soient assez rapprochées dans le temps.

= Pourquoi en plusieurs langues?

Il est évident que, même si ce travail est d'abord destiné à prendre le pouls de la communauté francophone, ceci ne doit pas être un carcan, d'autant que, pour des raisons à la fois historiques, géographiques et techniques, l'internet est d'abord anglophone avant d'être multilingue. Des pionniers comme Michael Hart, fondateur du Project Gutenberg en 1971, ou encore John Mark Ockerbloom, fondateur de The Online Book Page en 1993, ont tous deux participé à "mes" entretiens. Sur les 97 personnes qui participent, 72 personnes sont francophones ou considérées comme telles puisque totalement bilingues, 23 personnes sont anglophones et 2 personnes sont hispanophones. Je traduis systématiquement en français les entretiens reçus en anglais et en espagnol, et les mets (presque) immédiatement en ligne dans les deux langues, qui sont donc - comme chacun l'a déjà compris - la langue originale et le français.

Je traduis aussi plusieurs entretiens du français vers l'anglais (avec l'aide de Greg Chamberlain qui vérifie et améliore mes traductions) et du français vers l'espagnol (avec l'aide de Maria Victoria Marinetti pour la même raison). Si tous les entretiens reçus en anglais et en espagnol sont traduits en français, je considère que les participants anglophones et hispanophones ne comprenant pas le français ont eux aussi le droit de savoir ce que pensent les francophones, d'où l'intérêt de ces traductions. Les remerciements de correspondants anglophones à ce sujet - à commencer par les participants anglophones aux entretiens - me montrent que je n'ai pas perdu mon temps. Plus généralement, comme le multilinguisme sur le web me paraît essentiel, ainsi que la nécessité de multiplier les traductions, cela m'a permis de mettre ces idées en pratique à mon très modeste échelon.

Point de détail qui a son intérêt, certains participants appartenant aux communautés non francophones et ne maîtrisant pas parfaitement le français font de réels efforts pour répondre en français, ce qui est méritoire, mais qui enlève aux réponses une partie de l'intérêt qu'elles auraient pu avoir si le correspondant s'était exprimé dans sa langue maternelle. J'ai pu en juger en comparant les réponses lorsque le correspondant change de langue d'une année sur l'autre. Ceci montre une fois de plus l'avantage de s'exprimer dans sa propre langue et l'intérêt de traductions professionnelles, on ne le répétera jamais assez. Mais j'ai été touchée par cette attention, et j'ai bien aimé aussi les commentaires du genre : "Surtout n'oubliez pas de corriger mes fautes..."

Quelques chiffres maintenant. L'intégralité des 97 entretiens est proposée en français, avec 72 entretiens originaux et 25 traductions. Sur les 39 entretiens en anglais, 24 sont des textes originaux et 15 des traductions. Sur les 12 entretiens proposés en espagnol, 2 sont des textes originaux et 10 des traductions (j'explique dans le paragraphe suivant la raison des dix traductions). Par ailleurs, sur les 97 entretiens, 57 entretiens sont unilingues (à savoir uniquement en français), 31 entretiens sont bilingues (30 bilingues français-anglais et un bilingue français-espagnol) et 8 entretiens sont trilingues (français, anglais, espagnol). Un entretien est quadrilingue, celui de Bruno Didier, grâce à la traduction en allemand faite par sa collègue Monika Wechsler.

En fait j'aurais souhaité que la série soit intégralement trilingue, et j'y crois encore en 1999-2000. A cette date, j'ai aussi pour projet de contacter plusieurs hispanophones, d'autant que le web hispanophone est en pleine expansion, particulièrement en Amérique latine. Il me faut donc montrer aux hispanophones unilingues en quoi consiste "mon" projet, non pas en théorie, ce qui ne sert pas à grand chose, mais en leur donnant la possibilité de lire une douzaine d'entretiens. Voici la raison pour laquelle je traduis en espagnol dix entretiens francophones et anglophones. Mais, une fois de plus, je place la barre un peu haut. Les traductions du français vers l'anglais et l'espagnol restent malheureusement trop peu nombreuses pour des raisons de temps (les journées n'ont que vingt-quatre heures et je dois gagner ma vie par ailleurs) et pour des raisons financières (je rémunère bien sûr Greg et Maria Victoria pour leur travail). Quant aux quelques contacts pris en vue de trouver un financement pour ces traductions, ils échouent tous lamentablement, aussi bien en Europe qu'en Amérique du Nord.

= Tentatives auprès des "canaux dirigistes"

Comme nombre de ceux qui poursuivent contre vents et marées une activité bénévole pendant plusieurs années, je fais également quelques tentatives auprès des "canaux dirigistes" pour les intéresser à mon travail et obtenir un financement tant en gardant le même esprit et toute liberté de manoeuvre. J'y mets vraiment du mien puisque je prends à plusieurs reprises mon bâton de pèlerin pour sillonner la France, le Québec, la Belgique et la Suisse, en suivant les conseils de certains disant que, dans ce domaine, le contact "réel" est préférable au contact "virtuel".

Je contacte des organismes en tous genres, traditionnels et numériques, y compris des éditeurs et sociétés de presse qui, à priori, sont censés s'intéresser au livre, et qui s'y intéressent, mais uniquement pour couvrir le travail d'organismes "reconnus" et donner la parole aux directeurs et responsables de ceci ou de cela. On n'a donc pas vraiment la même optique. On me propose aussi de monter un projet (une expression qui semble vraiment à la mode...) alors que le projet est non seulement monté mais aussi réalisé, et qu'il marche très bien, merci pour lui. On me propose encore de remplir des dizaines sinon des centaines de paperasses pour un résultat tout à fait hypothétique, une chose que j'ai faite par le passé à l'ère du papier mais qui me paraît passablement ringarde à l'heure de l'internet.

Pour résumer, encore du temps perdu pour un résultat nul, mais au moins, comme tant d'autres, j'aurais essayé.

= Publication sur le Net des études françaises

Dès 1999, la série des Entretiens est disponible en ligne, afin que les participants potentiels sachent à quoi s'en tenir sur l'esprit du travail et puissent lire ce qui a déjà été écrit sur tel ou tel sujet. Autre avantage de la mise en ligne, les participants peuvent retrouver leurs propres textes pour les relire s'ils en ont envie, ou encore pour créer un lien vers eux à partir de leur propre site, ou encore pour les actualiser et les compléter l'année suivante. Avant la mise en ligne, j'archivais toutes les réponses et j'envoyais à chacun un copier-coller avec son texte de l'année précédente, au cas où il ne l'aurait pas conservé, ce qui s'est avéré plus d'une fois fort utile.

Avant de trouver leur place définitive en juillet 2001 sur le Net des études françaises (NEF), les Entretiens déménagent malheureusement un peu trop souvent, à mon corps défendant. Une première série trouve place sur Biblio On Line (merci à Jean-Baptiste Rey), puis sur le site du CEVEIL (merci à Cynthia Delisle). De courts extraits de versions anciennes et actualisées depuis sont publiés dans E-Doc, une rubrique d'Internet Actu que j'anime pendant cinq mois, entre juin et octobre 2000 (merci à François Vadrot). Je décide ensuite de poster les Entretiens sur mon site personnel CompuServe en attendant la possibilité de les publier sur le même site pendant de nombreuses années, sans craindre une fermeture de rubrique et un changement d'URL.

Enfin la lumière après les errements... Quelques mois après avoir interviewé Russon Wooldridge, professeur au département d'études françaises de l'Université de Toronto, notre correspondance se poursuit de manière informelle. En été 2001, je lui demande s'il accepterait de publier la série des entretiens sur le Net des études françaises (NEF), créé à son initiative et dont l'esprit me séduit. Le NEF se veut d'une part "un filet trouvé qui ne capte que des morceaux choisis du monde des études françaises, tout en tissant des liens entre eux", d'autre part un réseau dont les "auteurs sont des personnes oeuvrant dans le champ des études françaises et partageant librement leur savoir et leurs produits avec autrui". Deux belles définitions qui s'appliquent aussi aux Entretiens. Il était donc normal qu'il y ait synergie puis fusion. Les Entretiens sont intégrés au NEF en juillet 2001, tout comme Le Livre 010101: enquête, qui rassemble les réponses de manière thématique (voir ci-dessous un descriptif plus détaillé du Livre 010101). En mai 2002, Russon crée une base interactive sous TACTweb qui permet des recherches textuelles dans l'ensemble du travail.

= Bilan sur les questions posées, et leurs réponses

Revenons de manière plus détaillée sur les questions posées. Elles sont parfois liées aux préoccupations du moment, par exemple le droit d'auteur ou le multilinguisme. Certaines sont intemporelles, par exemple la définition par chacun du cyberespace ou de la société de l'information. Certaines sont beaucoup plus profondes qu'elles n'en ont l'air, par exemple le meilleur et le pire souvenir de chacun sur le réseau.

Demander à chaque participant de se présenter et de décrire son activité et/ou l'activité de son organisme va de soi avant d'aller plus avant. L'actualisation d'année en année montre que les choses avancent à la fois vite et pas vite (comme diraient mes amis normands.... Chose qui s'avère aussi vraie dans la vie cyber que dans la vie réelle, l'enthousiasme et la ténacité à titre individuel sont souvent contrés par des problèmes financiers ou des problèmes de "reconnaissance" par l'organisme ou la structure.

Certaines questions visent à entraîner une prise de conscience. La question sur le multilinguisme - qui a suscité quelques remous - est censée faire toucher du doigt plusieurs problèmes à la fois: nécessité d'un web multilingue (en 1998, c'était moins évident que maintenant), nécessité de défendre la place du français sur le réseau (idem), et enfin importance de la traduction dans les deux sens: vers le français, et à partir du français. Plus généralement, on n'insiste peut-être pas assez sur le fait que l'internet et les technologies numériques ne nous offrent pas seulement l'e-book mais aussi la possibilité d'un meilleur échange entre les différentes communautés linguistiques. De plus, au lieu de vilipender les anglophones, certains francophones devraient plutôt reconnaître que, pour la première fois peut-être, grâce au réseau, et pas seulement pour des raisons commerciales, la communauté anglophone s'intéresse au multilinguisme. Un sujet qu'il serait intéressant de creuser.

Autre question visant à entraîner une prise de conscience, celle sur l'accessibilité du web aux personnes aveugles et malvoyantes. Les réponses montrent la nécessité d'une véritable sensibilisation des personnes voyantes (y compris les professionnels du livre...) au fait que les personnes handicapées visuelles ont elles aussi droit à deux modes de connaissance - la lecture et l'écoute - tout comme les personnes voyantes. Si les professionnels interrogés suggèrent presque tous le développement de documents audio, beaucoup ne pensent pas à la conversion désormais possible des documents numériques en braille. Pourquoi les personnes aveugles devraient-elles se limiter à l'écoute, alors que le développement du numérique leur ouvre enfin largement accès à la lecture?

Plus généralement, nombre de passages des entretiens sont à mon humble avis de petits chefs-d'oeuvre, dans l'esprit et/ou le style, et je les ai relus plusieurs fois au fil des années. Entre autres, j'ai beaucoup aimé les réponses sur le meilleur et pire souvenir de chacun. J'ai d'ailleurs regroupé ces réponses sur une page web spécifique. J'ai beaucoup aimé aussi les définitions personnelles des uns et des autres sur le cyberespace et la société de l'information, qui pourraient faire l'objet d'une étude, pourquoi pas, si l'étude en question veut bien ne pas se limiter à les gloser. Comme le dit très justement un de mes correspondants à qui je m'ouvrais du problème, les réponses se suffisent sans doute à elles-mêmes, d'où l'intérêt de tout simplement les rassembler, ce qui donne là aussi une très belle page web. De par son contenu bien sûr. Pour le graphisme, je laisse aux auteurs hypermédias le soin de se pencher sur la question.

= Quelques chiffres

Bien que n'aimant pas trop les statistiques - qui deviennent vite réductrices - je regroupe ici quelques chiffres (pour la plupart déjà cités), et laisse aux spécialistes le soin d'aller plus avant s'ils le souhaitent (conversion en tableaux et analyses de tous ordres).

Etablie à titre purement indicatif - puisque de nombreux participants ont en fait plusieurs casquettes - la liste par professions donne les chiffres suivants: 14 auteurs, dont 6 auteurs "classiques" et 8 auteurs hypermédias, 12 bibliothécaires-documentalistes, 2 concepteurs d'appareils de lecture, 3 créateurs de sites littéraires, 10 éditeurs, 5 gestionnaires, 7 journalistes, 26 linguistes, dont 8 francophones et 18 non francophones, et enfin 12 professeurs. En fait, contrairement à ce qu'on pourrait penser, les linguistes ne sont pas sur-représentés. Il s'agit plutôt d'une erreur de ma part. D'une part, le terme est utilisé faute de mieux pour tous ceux qui s'intéressent de très près aux langues. D'autre part j'aurais dû faire éclater cette catégorie en plusieurs catégories: traducteurs, concepteurs de dictionnaires et d'encyclopédies, spécialistes de la traduction automatique, etc. Cette dernière précision est à destination des chercheurs qui vont se pencher sur le problème, puisque certains m'ont déjà dit vouloir étudier cette série d'entretiens. Ils peuvent d'emblée indiquer que, si j'ai réussi un relatif équilibre entre les divers corps de métiers, j'ai complètement raté la parité, puisque, sur les 97 participants, 77 sont des hommes et 20 sont des femmes. A tort ou à raison, je n'ai pas utilisé le sexe comme critère de choix des correspondants.

Les langues maintenant. Les 97 entretiens ont une version française. Ce sont soit des textes originaux (72) soit des traductions (25). Les 39 entretiens en anglais sont soit des originaux (24) soit des traductions (15). Les 12 entretiens en espagnol sont soit des originaux (2) soit des traductions (10). Dans les 97 entretiens, 57 entretiens sont unilingues (français), 31 entretiens sont bilingues (français-anglais, sauf un français-espagnol), 8 entretiens sont trilingues (français, anglais, espagnol) et un entretien remporte la palme du multilinguisme puisqu'il est quadrilingue (français, anglais, espagnol, allemand).

La répartition sur plusieurs années enfin. 47 personnes participent aux entretiens en 1998. 14 s'arrêtent là et 33 poursuivent les années suivantes. Viennent s'ajouter ensuite 9 nouveaux participants en 1999, 25 nouveaux participants en 2000 et 16 nouveaux participants en 2001. Sur les 97 participants, 48 participants répondent une fois, 32 participants répondent à deux reprises, 13 participants répondent à trois reprises, et 4 participants répondent à quatre reprises. Précision qui a son importance, ces derniers chiffres ne peuvent être exploités tels quels puisque, contrairement à ceux qui ont participé à l'aventure dès ces débuts, les participants qui n'ont été contactés qu'en 2000 ou 2001 n'ont évidemment pas eu le loisir de répondre sur plusieurs années. Cependant, que ce soit dans un seul questionnaire (en 2000 et 2001) ou dans plusieurs questionnaires (1998, 1999, 2000 et 2001), tous ont reçu à peu près les mêmes questions.

= Le Livre 010101

Au printemps 2001, forte d'une centaine d'entretiens, je rassemble les réponses par thèmes, en y ajoutant des informations techniques sur le développement de tel ou tel secteur: édition électronique, bibliothèque numérique, librairie en ligne, livre numérique, livre électronique, référence en ligne, logiciels de traduction, etc. Cela donne Le Livre 010101: enquête, publié en juillet 2001.

Le deuxième semestre 2001 marque la fin d'une époque (la préhistoire du numérique peut-être...) avant le début d'une autre, et ceci vaut non seulement pour la "nouvelle" économie dans son ensemble mais aussi pour le livre numérique. Après les nombreuses initiatives individuelles et collectives des années 1998-2001 et l'enthousiasme qui va avec, on assiste à un ralentissement accompagné d'une certaine lassitude, avant un nouveau départ sans doute.

Si, en 2001, j'avais l'impression que ce n'était pas "mûr" pour une synthèse sur le sujet, le premier semestre 2002 me paraît la période opportune pour l'écrire. Je m'appuie sur les trois sources que sont les entretiens, les enquêtes et le suivi de l'actualité pendant cinq ans. Cela donne une nouvelle version du Livre 010101, distribué par Numilog au format PDF en septembre 2002. Sous toutes réserves, le livre devrait être régulièrement actualisé selon une périodicité qui reste à déterminer. Une version imprimée serait également bienvenue, mais à ce jour mes démarches n'ont (encore) rien donné pour trouver un partenaire qui prenne en charge la fabrication (de qualité) et la distribution (efficace).

= Les Entretiens sont eux-mêmes un réseau

Dès 1999, les Entretiens agissent comme un réseau, les participants se contactant ensuite directement, parfois à mon initiative, parfois en consultant tout simplement la liste des entretiens. Il arrive aussi que des participants soient contactés par des organismes ayant trouvé "leur" entretien par le biais de moteurs de recherche. C'est le cas de certains auteurs hypermédias. J'aime en tout cas cette idée d'un réseau aux multiples ramifications.

Pour moi aussi les Entretiens ont agi comme un réseau.

En février 2001 je prends contact avec Russon Wooldridge, créateur du Net des études françaises (NEF), grâce à Olivier Bogros, créateur de la Bibliothèque électronique de Lisieux, qui participe régulièrement aux Entretiens depuis 1998 et qui est lui-même membre du NEF. Russon participe d'abord aux Entretiens avant de les publier sur le NEF en juillet 2001.

Je prends ensuite contact avec Emilie Devriendt grâce à Russon. Emilie participe aux Entretiens en juin 2001 avant que je ne lui propose l'année suivante de poursuivre ce travail. Elle décide de former équipe avec Russon Wooldridge et Dominique Scheffel-Dunand.

Olivier Gainon, fondateur de CyLibris, participe aux Entretiens en décembre 2000. Pionnier de l'édition en ligne, CyLibris publie une lettre d'information électronique volontairement décalée et souvent humoristique, dont le ton me plaît, et à laquelle je contribue à partir d'octobre 2001.

Denis Zwirn, co-fondateur et PDG de Numilog, participe aux Entretiens en février 2001. En septembre 2002, Numilog distribue la nouvelle version du Livre 010101 au format PDF.

Quelques exemples parmi d'autres, sans parler de la trentaine de rencontres "virtuelles" qui sont ensuite devenues réelles.

= La suite des Entretiens

En janvier 2002, je décide de repasser le flambeau à une nouvelle équipe. Tout bénévole "fatigue" au bout de quelques années, surtout quand il s'agit d'un travail très prenant en plus de l'activité professionnelle habituelle, limitée au minimum vital pour avoir justement du temps pour l'animation des entretiens et le travail de recherche qui l'accompagne. Lors du colloque du Net des études françaises en mai 2002 à Lisieux (Normandie), trois membres actifs du NEF composent une petite équipe pour reprendre le flambeau. Ce sont Emilie Devriendt (Ecole normale supérieure de Paris), Dominique Scheffel-Dunand (Université de Toronto) et Russon Wooldridge (Université de Toronto). La nouvelle série d'entretiens débute en juin 2002. Elle est intitulée Entreliens. Nouveau souffle, nouvelles personnes, nouvelles questions, nouvelles idées... le réseau continue de s'étendre.

= Publications issues des Entretiens, ou qui en citent des extraits

2003 [en projet]: Le Livre 010101 (1993-2003). Deux volumes publiés en ligne sur le Net des études françaises (Université de Toronto).

2002: Littérature et internet des origines (1971) à nos jours: quelques expériences, communication lors du 2e colloque international "Les études françaises valorisées par les nouvelles technologies d'information et de communication", Lisieux (Normandie), mai 2002.

2001-2002: Articles dans Edition Actu, la lettre d'information électronique de CyLibris (Paris).

2001: Le Livre 010101: Enquête. Publié en ligne sur le Net des études françaises (Université de Toronto).

2001: Entretiens / Interviews / Entrevistas (1998-2001). Série trilingue (français, anglais, espagnol) publiée sur le Net des études françaises (Université de Toronto).

2000: Série d'articles (E-Doc, 1-20, juin-octobre 2000) dans Internet Actu, publié par FTPress (French Touch Press, Paris).

2000: "L'impact des NTIC [nouvelles technologies de l'information et de la communication] sur les auteurs, les éditeurs et les libraires", dans: La publication en ligne, Les cahiers du numérique, I/5 (Hermès Science, Paris).

1999: "Les cyberbibliothèques" et "Sélection de sites web", dans: "L'information scientifique et technique et l'outil internet", Le Micro Bulletin Thématique, n° 1, publié par la Délégation aux systèmes d'information du CNRS (Centre national de la recherche scientifique, Paris).

1999: De l'imprimé à internet. Publié en version PDF et en version imprimée par les Editions 00h00 (Paris) entre avril 1999 et décembre 2002. Publié ensuite en ligne par le Net des études françaises. Disponible aussi en anglais avec un texte différent.

1999: Le multilinguisme sur le web. Publié en ligne par le CEVEIL (Centre d'expertise et de veille inforoutes et langues, Montréal) entre février 1999 et décembre 2002. Publié ensuite par le Net des études françaises. Disponible aussi en anglais.
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OEBPS/js/reader.js
/* bilingual_epub (Verso) reader logic — original work, not derived from doppeltext.
 *
 * Tap an aligned fragment to reveal its translation INLINE, immediately after the
 * fragment, as a block that flows on the same page. We deliberately avoid a
 * floating/absolutely-positioned popup: paginated EPUB readers (Calibre, Apple
 * Books) lay text out in CSS columns with horizontal transforms, so document
 * coordinates resolve to the first page — which made an absolute popup appear on
 * page 1 instead of next to the tapped text. Inline insertion is page-agnostic
 * and inherits the reader's theme colors, so it stays readable in dark mode. */
(function () {
  "use strict";

  function b64ToUtf8(b64) {
    if (!b64) return "";
    var bin = atob(b64);
    var bytes = new Uint8Array(bin.length);
    for (var i = 0; i < bin.length; i++) bytes[i] = bin.charCodeAt(i);
    if (typeof TextDecoder !== "undefined") {
      return new TextDecoder("utf-8").decode(bytes);
    }
    return decodeURIComponent(escape(bin)); // legacy fallback
  }

  function clearShown() {
    var existing = document.getElementsByClassName("bt-trans");
    while (existing.length) existing[0].parentNode.removeChild(existing[0]);
    var active = document.getElementsByClassName("frag active");
    for (var i = 0; i < active.length; i++) active[i].className = "frag";
  }

  function reveal(el) {
    var idx = parseInt(el.getAttribute("data-t"), 10);
    var html = (typeof bt_trans !== "undefined" && bt_trans[idx])
      ? b64ToUtf8(bt_trans[idx])
      : '<span class="bt-none">— no translation —</span>';
    var node = document.createElement("span");   // span is valid inside <p>; CSS makes it a block
    node.className = "bt-trans";
    node.innerHTML = html;
    el.parentNode.insertBefore(node, el.nextSibling);
    el.className = "frag active";
  }

  function onClick(e) {
    var el = e.target;
    while (el && el !== document.body && !(el.className && el.className.indexOf &&
           el.className.indexOf("frag") === 0)) {
      el = el.parentNode;
    }
    var isFrag = el && el.className && el.className.indexOf("frag") === 0;
    var wasActive = isFrag && el.className.indexOf("active") !== -1;
    clearShown();                  // only one translation visible at a time
    if (isFrag && !wasActive) {    // tapping the open fragment again just closes it
      reveal(el);
      e.stopPropagation();
    }
  }

  document.addEventListener("click", onClick, false);
})();




OEBPS/js/ch02.js
var bt_trans = [
"QW4gZXh0ZW5zaW9uIG9mIChsb2NhbCkgcG9wdWxhcml6YXRpb24gaXMgdGhlIGV4cG9ydCBvZiBpbmZvcm1hdGlvbiB0ZWNobm9sb2d5IGFyb3VuZCB0aGUgd29ybGQu",
"UG9wdWxhcml6YXRpb24gaGFzIG5vdyBvY2N1cnJlZCBvbiBhIGdsb2JhbCBzY2FsZSBhbmQgRW5nbGlzaCBpcyBubyBsb25nZXIgbmVjZXNzYXJpbHkgdGhlIGxpbmd1YSBmcmFuY2Egb2YgdGhlIHVzZXIu",
"UGVyaGFwcyB0aGVyZSBpcyBubyB0cnVlIGxpbmd1YSBmcmFuY2EsIGJ1dCBvbmx5IHRoZSBpbmRpdmlkdWFsIGxhbmd1YWdlcyBvZiB0aGUgdXNlcnMu",
"T25lIHRoaW5nIGlzIGNlcnRhaW4gLS0gaXQgaXMgbm8gbG9uZ2VyIG5lY2Vzc2FyeSB0byB1bmRlcnN0YW5kIEVuZ2xpc2ggdG8gdXNlIGEgY29tcHV0ZXIs",
"bm9yIGl0IGlzIG5lY2Vzc2FyeSB0byBoYXZlIGEgZGVncmVlIGluIGNvbXB1dGVyIHNjaWVuY2Uu",
"QSBwdWxsIGZyb20gbm9uLUVuZ2xpc2gtc3BlYWtpbmcgY29tcHV0ZXIgdXNlcnMgYW5kIGEgcHVzaCBmcm9tIHRlY2hub2xvZ3kgY29tcGFuaWVzIGNvbXBldGluZyBmb3IgZ2xvYmFsIG1hcmtldHMgaGFzIG1hZGUgbG9jYWxpemF0aW9uIGEgZmFzdCBncm93aW5nIGFyZWEgaW4gc29mdHdhcmUgYW5kIGhhcmR3YXJlIGRldmVsb3BtZW50LiBUaGlzIGRldmVsb3BtZW50IGhhcyBub3QgYmVlbiBhcyBmYXN0IGFzIGl0IGNvdWxkIGhhdmUgYmVlbi4=",
"VGhlIGZpcnN0IHN0ZXAgd2FzIGZvciBBU0NJSSB0byBiZWNvbWUgRXh0ZW5kZWQgQVNDSUku",
"VGhpcyBtZWFudCB0aGF0IGNvbXB1dGVycyBjb3VsZCBiZWdpbiB0byBzdGFydCByZWNvZ25pemluZyB0aGUgYWNjZW50cyBhbmQgc3ltYm9scyB1c2VkIGluIHZhcmlhbnRzIG9mIHRoZSBFbmdsaXNoIGFscGhhYmV0IC0tIG1vc3RseSB1c2VkIGJ5IEV1cm9wZWFuIGxhbmd1YWdlcy4=",
"QnV0IG9ubHkgb25lIGxhbmd1YWdlIGNvdWxkIGJlIGRpc3BsYXllZCBvbiBhIHBhZ2UgYXQgYSB0aW1lLg=="
];




OEBPS/js/ch01.js
var bt_trans = [
"Q29tcHV0ZXIgdGVjaG5vbG9neSBoYXMgdHJhZGl0aW9uYWxseSBiZWVuIHRoZSBzb2xlIGRvbWFpbiBvZiBhICZxdW90O3RlY2hpZSZxdW90OyBlbGl0ZSw=",
"Zmx1ZW50IGluIGJvdGggY29tcGxleCBwcm9ncmFtbWluZyBsYW5ndWFnZXMgYW5kIGluIEVuZ2xpc2ggLS0gdGhlIHVuaXZlcnNhbCBsYW5ndWFnZSBvZiBzY2llbmNlIGFuZCB0ZWNobm9sb2d5Lg==",
"Q29tcHV0ZXJzIHdlcmUgbmV2ZXIgZGVzaWduZWQgdG8gaGFuZGxlIHdyaXRpbmcgc3lzdGVtcyB0aGF0IGNvdWxkbiYjeDI3O3QgYmUgdHJhbnNsYXRlZCBpbnRvIEFTQ0lJ",
"KEFtZXJpY2FuIHN0YW5kYXJkIGNvZGUgZm9yIGluZm9ybWF0aW9uIGludGVyY2hhbmdlKS4=",
"VGhlcmUgd2FzbiYjeDI3O3QgbXVjaCByb29tIGZvciBhbnl0aGluZyBvdGhlciB0aGFuIHRoZSAyNiBsZXR0ZXJzIG9mIHRoZSBFbmdsaXNoIGFscGhhYmV0IGluIGEgY29kaW5nIHN5c3RlbSB0aGF0IG9yaWdpbmFsbHkgY291bGRuJiN4Mjc7dCBldmVuIHJlY29nbml6ZSBhY3V0ZSBhY2NlbnRzIGFuZCB1bWxhdXRzIC0tIG5vdCB0byBtZW50aW9uIG5vbmFscGhhYmV0aWMgc3lzdGVtcyBsaWtlIENoaW5lc2Uu",
"QnV0IHRyYWRpdGlvbiBoYXMgYmVlbiB0dXJuZWQgdXBzaWRlIGRvd24uIFRlY2hub2xvZ3kgaGFzIGJlZW4gcG9wdWxhcml6ZWQu",
"R1VJcyAoZ3JhcGhpY2FsIHVzZXIgaW50ZXJmYWNlcykgbGlrZSBXaW5kb3dzIGFuZCBNYWNpbnRvc2ggaGF2ZSBoYXN0ZW5lZCB0aGUgcHJvY2VzcyAoYW5kIGluZGVlZCBpdCYjeDI3O3Mgbm8gc2VjcmV0IHRoYXQgaXQgd2FzIE1pY3Jvc29mdCYjeDI3O3MgbWFya2V0aW5nIHN0cmF0ZWd5IHRvIHVzZSB0aGVpciBvcGVyYXRpbmcgc3lzdGVtIHRvIG1ha2UgY29tcHV0ZXJzIGVhc3kgdG8gdXNlIGZvciB0aGUgYXZlcmFnZSBwZXJzb24pLg==",
"VGhlc2UgZGF5cyB0aGlzIGVhc2Ugb2YgdXNlIGhhcyBzcHJlYWQgYmV5b25kIHRoZSBQQyB0byB0aGUgdmlydHVhbCwgbmV0d29ya2VkIHNwYWNlIG9mIHRoZSBJbnRlcm5ldCw=",
"c28gdGhhdCBub3cgbm9ucHJvZ3JhbW1lcnMgY2FuIGV2ZW4gaW5zZXJ0IEphdmEgYXBwbGV0cyBpbnRvIHRoZWlyIHdlYnBhZ2VzIHdpdGhvdXQgdW5kZXJzdGFuZGluZyBhIHNpbmdsZSBsaW5lIG9mIGNvZGUu"
];




OEBPS/js/ch04.js
var bt_trans = [
"V2hlcmVhcyAmcXVvdDttb3RoZXItdG9uZ3VlIGVkdWNhdGlvbiZxdW90OyB3YXMgZGVlbWVkIGEgaHVtYW4gcmlnaHQgZm9yIGV2ZXJ5IGNoaWxkIGluIHRoZSB3b3JsZCBieSBhIFVuZXNjbyByZXBvcnQgaW4gdGhlIGVhcmx5ICYjeDI3OzUwcywgJnF1b3Q7bW90aGVyLXRvbmd1ZSBzdXJmaW5nJnF1b3Q7IG1heSB2ZXJ5IHdlbGwgYmUgdGhlIEluZm9ybWF0aW9uIEFnZSBlcXVpdmFsZW50Lg==",
"SWYgdGhlIEludGVybmV0IGlzIHRvIHRydWx5IGJlY29tZSB0aGUgZ2xvYmFsIG5ldHdvcmsgdGhhdCBpdCBpcyBwcm9tb3RlZCBhcyBiZWluZyw=",
"dGhlbiBhbGwgdXNlcnMsIHJlZ2FyZGxlc3Mgb2YgbGFuZ3VhZ2UgYmFja2dyb3VuZCwgc2hvdWxkIGhhdmUgYWNjZXNzIHRvIGl0Lg==",
"VG8ga2VlcCB0aGUgSW50ZXJuZXQgYXMgdGhlIHByZXNlcnZlIG9mIHRob3NlIHdobywgYnkgaGlzdG9yaWNhbCBhY2NpZGVudCw=",
"cHJhY3RpY2FsIG5lY2Vzc2l0eSwgb3IgcG9saXRpY2FsIHByaXZpbGVnZSw=",
"aGFwcGVuIHRvIGtub3cgRW5nbGlzaCwgaXMgdW5mYWlyIHRvIHRob3NlIHdobyBkb24mI3gyNzt0Lg=="
];




OEBPS/js/ch03.js
var bt_trans = [
"VGhlIG1vc3QgcmVjZW50IGRldmVsb3BtZW50IGlzIFVuaWNvZGUu",
"QWx0aG91Z2ggc3RpbGwgZXZvbHZpbmcgYW5kIG9ubHkganVzdCBiZWluZyBpbmNvcnBvcmF0ZWQgaW50byB0aGUgbGF0ZXN0IHNvZnR3YXJlLA==",
"dGhpcyBuZXcgY29kaW5nIHN5c3RlbSB0cmFuc2xhdGVzIGVhY2ggY2hhcmFjdGVyIGludG8gMTYgYnl0ZXMu",
"V2hlcmVhcyA4IGJ5dGUgRXh0ZW5kZWQgQVNDSUkgY291bGQgb25seSBoYW5kbGUgYSBtYXhpbXVtIG9mIDI1NiBjaGFyYWN0ZXJzLA==",
"VW5pY29kZSBjYW4gaGFuZGxlIG92ZXIgNjUsMDAwIHVuaXF1ZSBjaGFyYWN0ZXJzIGFuZCB0aGVyZWZvcmUgcG90ZW50aWFsbHkgYWNjb21tb2RhdGUgYWxsIG9mIHRoZSB3b3JsZCYjeDI3O3Mgd3JpdGluZyBzeXN0ZW1zIG9uIHRoZSBjb21wdXRlci4=",
"U28gbm93IHRoZSB0b29scyBhcmUgbW9yZSBvciBsZXNzIGluIHBsYWNlLg==",
"VGhleSBhcmUgc3RpbGwgbm90IHBlcmZlY3Qs",
"YnV0IGF0IGxhc3Qgd2UgY2FuIGF0IGxlYXN0IHN1cmYgdGhlIFdlYiBpbiBDaGluZXNlLCBKYXBhbmVzZSwgS29yZWFuLA==",
"YW5kIG51bWVyb3VzIG90aGVyIGxhbmd1YWdlcyB0aGF0IGRvbiYjeDI3O3QgdXNlIHRoZSBXZXN0ZXJuIGFscGhhYmV0Lg==",
"QXMgdGhlIEludGVybmV0IHNwcmVhZHMgdG8gcGFydHMgb2YgdGhlIHdvcmxkIHdoZXJlIEVuZ2xpc2ggaXMgcmFyZWx5IHVzZWQgLS0gc3VjaCBhcyBDaGluYSwgZm9yIGV4YW1wbGUs",
"aXQgaXMgbmF0dXJhbCB0aGF0IENoaW5lc2UsIGFuZCBub3QgRW5nbGlzaCwgd2lsbCBiZSB0aGUgcHJlZmVycmVkIGNob2ljZSBmb3IgaW50ZXJhY3Rpbmcgd2l0aCBpdC4=",
"Rm9yIHRoZSBtYWpvcml0eSBvZiB0aGUgdXNlcnMgaW4gQ2hpbmEsIHRoZWlyIG1vdGhlciB0b25ndWUgd2lsbCBiZSB0aGUgb25seSBjaG9pY2Uu",
"VGhlcmUgaXMgYSBjaGFuZ2Utb3ZlciBwZXJpb2QsIG9mIGNvdXJzZS4=",
"TXVjaCBvZiB0aGUgdGVjaG5pY2FsIHRlcm1pbm9sb2d5IG9uIHRoZSBXZWIgaXMgc3RpbGwgbm90IHRyYW5zbGF0ZWQgaW50byBvdGhlciBsYW5ndWFnZXMu",
"QW5kIGFzIHdlIGZvdW5kIHdpdGggb3VyIE11bHRpbGluZ3VhbCBHbG9zc2FyeSBvZiBJbnRlcm5ldCBUZXJtaW5vbG9neSAtLSBrbm93biBhcyBOZXRHbG9zIC0tIHRoZSB0cmFuc2xhdGlvbiBvZiB0aGVzZSB0ZXJtcyBpcyBub3QgYWx3YXlzIGEgc2ltcGxlIHByb2Nlc3Mu",
"QmVmb3JlIGEgbmV3IHRlcm0gYmVjb21lcyBhY2NlcHRlZCBhcyB0aGUgJnF1b3Q7Y29ycmVjdCZxdW90OyBvbmUs",
"dGhlcmUgaXMgYSBwZXJpb2Qgb2YgaW5zdGFiaWxpdHkgd2hlcmUgYSBudW1iZXIgb2YgY29tcGV0aW5nIGNhbmRpZGF0ZXMgYXJlIHVzZWQu",
"T2Z0ZW4gYW4gRW5nbGlzaCBsb2Fud29yZCBiZWNvbWVzIHRoZSBzdGFydGluZyBwb2ludCAtLSBhbmQgaW4gbWFueSBjYXNlcyB0aGUgZW5kcG9pbnQu",
"QnV0IGV2ZW50dWFsbHkgYSB3aW5uZXIgZW1lcmdlcyB0aGF0IGJlY29tZXMgY29kaWZpZWQgaW50byBwdWJsaXNoZWQgdGVjaG5pY2FsIGRpY3Rpb25hcmllcyBhcyB3ZWxsIGFzIHRoZSBldmVyeWRheSBpbnRlcmFjdGlvbnMgb2YgdGhlIG5vbnRlY2huaWNhbCB1c2VyLg==",
"VGhlIGxhdGVzdCB2ZXJzaW9uIG9mIE5ldEdsb3MgaXMgdGhlIFJ1c3NpYW4gb25lIGFuZCBpdCBzaG91bGQgYmUgYXZhaWxhYmxlIGluIGEgY291cGxlIG9mIHdlZWtzIG9yIHNv",
"KGVuZCBvZiBTZXB0ZW1iZXIgMTk5OCku",
"SXQgd2lsbCBubyBkb3VidCBiZSBhbiBleGNlbGxlbnQgZXhhbXBsZSBvZiB0aGUgb25nb2luZywgZHluYW1pYyBwcm9jZXNzIG9mICZxdW90O3J1c3NpZmljYXRpb24mcXVvdDsgb2YgV2ViIHRlcm1pbm9sb2d5Lg=="
];




OEBPS/js/ch06.js
var bt_trans = [
"QXMgeW91IGNhbiBzZWUsIHRoaXMgc3RydWN0dXJlIHBhcmFsbGVscyB0aGUgZXhpc3RpbmcgZ2VvcG9saXRpY2FsIHN0cnVjdHVyZS4=",
"QWxsIHRlbGVjb21tdW5pY2F0aW9ucyBpbmZyYXN0cnVjdHVyZSBoYXMgZm9sbG93ZWQgc2ltaWxhciBwYXR0ZXJucy4gKC4uLik=",
"Q3VycmVudCBFVSBwb2xpY3kgcHJldGVuZHMgdG8gYmUgbmV1dHJhbCBpbiB0aGlzIHdheSwgYnV0IGluIGZhY3QgaXQgaXMgc3VwcG9ydGluZyB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIEVuZ2xpc2ggYXMgYSBjb250YWN0IGxhbmd1YWdlIGluIEVVIGNvbW11bmljYXRpb25zIHBvbGljeS4=",
"KkludGVydmlldyBvZiBKdWx5IDI1LCAxOTk5",
"PSBXaGF0IGhhcyBoYXBwZW5lZCBzaW5jZSBvdXIgMTk5OCBpbnRlcnZpZXc/",
"VGhlIG5hdHVyZSBvZiB0aGUgSW50ZXJuZXQgaGFzIGNoYW5nZWQgZHJhbWF0aWNhbGx5IGluIHRoZSBsYXN0IHR3byB5ZWFycy4=",
"SXQgaXMgbm8gbG9uZ2VyIHBvc3NpYmxlIHRvIHNwZWFrIG9mIGlkZWFsaXN0aWMgc29jaWFsIG9yIHBvbGl0aWNhbCBlZmZlY3RzOg==",
"dGhlIE5ldCBpcyBlbnRpcmVseSBjb21tZXJjaWFsaXNlZC4gSSBmaW5kIHRoaXMgZW50aXJlbHkgcHJlZGljdGFibGUu",
"SSBoYXZlIGFsd2F5cyBkZXNjcmliZWQgdGhlIEludGVybmV0IGFzIGEgbGliZXJhbCBzdHJ1Y3R1cmUsIGEgbWFya2V0IG9mIGluZm9ybWF0aW9uLiBJdCBpcyBsb2dpY2FsIHRoYXQgaXQgaXMgbm93IGNvbW1lcmNpYWxpc2VkLg==",
"SXQgaXMgb2Z0ZW4gc2FpZCB0aGUgSW50ZXJuZXQgaXMgbm93IGxpa2UgdGVsZXZpc2lvbi4=",
"Q2VydGFpbmx5IHRoZSBjb250ZW50IGlzIGRldGVybWluZWQgYnkgbWFya2V0IGZvcmNlcyBhbmQgaXMgaW5jcmVhc2luZ2x5IHNwbGl0IGludG8gdmVyeSBsYXJnZSBzaXRlcyB3aXRoIGh1Z2UgcXVhbnRpdGllcyBvZiBpbmZvcm1hdGlvbi4=",
"SW4gc29tZSB3YXlzLCB0aGVzZSBhcmUgbGlrZSB0ZWxldmlzaW9uIGNoYW5uZWxzLA==",
"YnV0IHRoZSBtZXRhcGhvciBpcyBub3QgY29tcGxldGVseSBhY2N1cmF0ZS4=",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"VGhlIGZ1dHVyZSBtdWx0aWxpbmd1YWxpc20gb2YgdGhlIE5ldCB3aWxsIGJlIGRldGVybWluZWQgYnkgbWFya2V0IGZvcmNlcy4=",
"QXQgcHJlc2VudCB0aGVyZSYjeDI3O3Mgbm8gcG9saXRpY2FsIHdpbGwgdG8gZW5mb3JjZSBtdWx0aWxpbmd1YWxpc20u",
"QnV0IGl0IGlzIGluIHRoZSBjb21tZXJjaWFsIGludGVyZXN0IG9mIHRoZSBjb250ZW50IHByb3ZpZGVycyB0byBoYXZlIG1hdGVyaWFsIGluIGxvY2FsIGxhbmd1YWdlcy4gQXQgbGVhc3QgaW4gRXVyb3BlLg==",
"Rm9yIHNtYWxsIGxhbmd1YWdlcyBpbiBBZnJpY2EsIHRoZXJlIGlzIG5vIG1hcmtldCBwb3RlbnRpYWwu",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgYmVzdCBleHBlcmllbmNlIHdpdGggdGhlIEludGVybmV0Pw==",
"SSBoYXZlIG5vIGlsbHVzaW9ucyBhYm91dCB0aGUgSW50ZXJuZXQu",
"SSBjYW4mI3gyNzt0IHJlbWVtYmVyIGFueSBwb3NpdGl2ZSBleGNlcHRpb24gdG8gdGhhdC4=",
"PSBBbmQgeW91ciB3b3JzdCBleHBlcmllbmNlPw==",
"VGhlIHdvcnN0IHRoaW5nIEkgaGF2ZSBzZWVuIG9uIHRoZSBJbnRlcm5ldCByZWNlbnRseSBpcyB0aGUgd2F5IHRob3VzYW5kcyBvZiBwZW9wbGUgYWRkZWQgdGhlIGxvZ28gb2YgdGhlIEJlbGdyYWRlIHJhZGlvIEI5MiB0byB0aGVpciB3ZWJzaXRlcywgd2l0aG91dCBhc2tpbmcgd2hhdCBpdCB3YXMgYW5kIHdoYXQgcG9saXRpY3MgaXQgcmVwcmVzZW50ZWQu",
"SW4gZmFjdCBpdCB3YXMgYWxyZWFkeSBicm9hZGNhc3RpbmcgZnJvbSBOQVRPIChOb3J0aCBBdGxhbnRpYyBUcmVhdHkgT3JnYW5pc2F0aW9uKSBhaXJjcmFmdC4=",
"VGhlIGNhbXBhaWduIHNob3dzIGhvdyBlYXN5IGl0IGlzIHRvIG1hbmlwdWxhdGUgdGhlIG5ldyBtZWRpYSBzY2VuZS4uLg==",
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"RlJBTkNPSVMgVkFEUk9UIChQYXJpcyk=",
"I0ZvdW5kZXIsIGNoYWlybWFuIGFuZCBtYW5hZ2luZyBkaXJlY3RvciBvZiBGVFByZXNzIChGcmVuY2ggVG91Y2ggUHJlc3MpLCBhIGN5YmVybWVkaWEgY29tcGFueQ==",
"KkludGVydmlldyBvZiBNYXkgMjAsIDIwMDAgKG9yaWdpbmFsIGludGVydmlldyBpbiBGcmVuY2gp",
"PSBXaGF0IGlzIEZUUHJlc3M/",
"RlRQcmVzcyAoRnJlbmNoIFRvdWNoIFByZXNzKSBpcyBhIEZyZW5jaCBjeWJlcnByZXNzIGNvbXBhbnku",
"SXQgaGFzIGNyZWF0ZWQgdGhlIGZvbGxvd2luZyB3ZWJzaXRlczo=",
"LS0gd3d3LmZ0cHJlc3MuY29tLA==",
"d2hpY2ggZGVzY3JpYmVzIHRoZSBjb25jZXB0LCBwcm9kdWN0cyBhbmQgc3RydWN0dXJlIG9mIHRoZSBtZWRpYSBjb21wYW55LA==",
"YW5kIGdpdmVzIHZlcnkgaW5mb3JtYWwgcG9ydHJhaXRzIG9mIHRoZSB0ZWFtIG1lbWJlcnMu",
"LS0gd3d3LmludGVybmV0YWN0dS5jb20sIEludGVybmV0IEFjdHUmI3gyNztzIHdlYnNpdGUsIHdoaWNoIGNhcnJpZXMgbmV3cyBhYm91dCB0aGUgSW50ZXJuZXQgYW5kIG5ldyB0ZWNobm9sb2d5LiBJdCB3YXMgbGF1bmNoZWQgb24gOSBTZXB0ZW1iZXIgMTk5OSBpbiBpdHMgcHJlc2VudCBmb3JtLg==",
"LS0gd3d3LnBpeGVsYWN0dS5jb20sIFBpeGVsIEFjdHUmI3gyNztzIHdlYnNpdGUs",
"Z2l2aW5nIG5ld3MgYWJvdXQgZGlnaXRhbCBwaWN0dXJlcyw=",
"c2V0IHVwIG9uIDMxIEphbnVhcnkgMjAwMC4=",
"LS0gd3d3LmVzYW50ZWFjdHUuY29tLCBlU2FudMOpIEFjdHUmI3gyNztzIHdlYnNpdGUs",
"d2l0aCBuZXdzIGFib3V0IGVIZWFsdGggLS0gdGhlIGludGVyZmFjZSBiZXR3ZWVuIGhlYWx0aA==",
"KGFzIHNlZW4gYnkgcHJvZmVzc2lvbmFscyk=",
"YW5kIHRoZSBJbnRlcm5ldCAtLSBsYXVuY2hlZCBvbiAxNiBNYXkgMjAwMC4=",
"LSB3d3cubGFmb250YWluZS5uZXQsIHRoZSB3ZWJzaXRlIG9mIEplYW4gZGUgbGEgRm9udGFpbmUgKGEgMTd0aCBjZW50dXJ5IEZyZW5jaCBwb2V0IGFuZCB3cml0ZXIsIHJlbm93bmVkIGZvciBoaXMgRmFibGVzKSw=",
"Y29udGFpbmluZyBhbGwgaGlzIHdvcmtzLA==",
"YXMgd2VsbCBhcyBtYW55IGRyYXdpbmdzLA==",
"cGFzdGljaGVzIGFuZCByZWNvcmRpbmdzLiBJdCBhbHNvIGZlYXR1cmVzIGEgJnF1b3Q7RGFpbHkgRmFibGUmcXVvdDsu",
"LSB3d3cuY29tbWlzc2FpcmV0cmlzdGFuLmNvbSwgdGhlIHdlYnNpdGUgb2YgU3VwZXJpbnRlbmRhbnQgVHJpc3RhbiYjeDI3O3MgYWR2ZW50dXJlcyAoTGVzIGF2ZW50dXJlcyBkdSBDb21taXNzYWlyZSBUcmlzdGFuKSwgdGhlIGZpcnN0IChmcmVlKQ==",
"b25saW5lIGNyaW1lIG5vdmVsLCBjby1wcm9kdWNlZCBieSBGVFByZXNzIGFuZCBBbGxvQ2luw6kgYW5kIGxhdW5jaGVkIGluIG1pZC1KdW5lIDIwMDAu",
"TWFueSBwcm9qZWN0cyBhcmUgcGxhbm5lZCBpbiB0aGUgbmV4dCBtb250aHMu",
"PSBXaGF0IGV4YWN0bHkgZG8geW91IGRvIHByb2Zlc3Npb25hbGx5Pw==",
"VmVyeSBicmllZmx5LCBkZXZlbG9waW5nIGEgY29tcGFueSwgRlRQcmVzcyw=",
"dGhhdCBzcGVjaWFsaXplcyBpbiB0aGUgb25saW5lIHByZXNzIC0tIGZvciB0aGUgbW9tZW50LCB0aGF0IGlzLA==",
"YmVjYXVzZSB0aGluZ3MgYXJlIG1vdmluZyBzbyBmYXN0IHRoYXQgaXQgbWlnaHQgbm90IGJlIGRvaW5nIHRoYXQgYW55IG1vcmUgaW4gYSBmZXcgbW9udGhzIHRpbWUu",
"VGhlIGlkZWEgb2YgRlRQcmVzcyBpcyB0byBjcmVhdGUgcHJvZmVzc2lvbmFsIG1lZGlhLCBlYWNoIHNwZWNpYWxpemVkIGluIGFuIGVjb25vbWljIGFyZWEsIHN1Y2ggYXMgaGVhbHRoLCBjYXJzLCBkaWdpdGFsIHBpY3R1cmVzLA==",
"aHVtYW4gcmVzb3VyY2VzIGFuZCBsb2dpc3RpY3MuIEVhY2ggbWVkaXVtIGRlYWxzIHdpdGggdGhlIGVjb25vbWljLCB0ZWNobm9sb2dpY2FsLA==",
"cG9saXRpY2FsIGFuZCBzb2NpYWwgYXNwZWN0cyBvZiBhIHNlY3RvciBiZWluZyBjaGFuZ2VkIGJ5IHRoZSBhcnJpdmFsIG9mIG5ldyB0ZWNobm9sb2d5IGFuZCB0aGUgSW50ZXJuZXQu",
"VGhlIGZpcnN0IG9uZSB3YXMgSW50ZXJuZXQgQWN0dSw=",
"c2V0IHVwIGF0IEZyYW5jZSYjeDI3O3MgTmF0aW9uYWwgQ2VudHJlIGZvciBTY2llbnRpZmljIFJlc2VhcmNoIGluIEZlYnJ1YXJ5IDE5OTYs",
"Zm9sbG93ZWQgYnkgUGl4ZWwgQWN0dSAoRmVicnVhcnkgMjAwMCk=",
"YW5kIGVTYW50w6kgQWN0dSAoTWF5IDIwMDApLg==",
"V2UgYmVnYW4gd2l0aCB3cml0dGVuIHByb2R1Y3RzLA==",
"YnV0IHdlJiN4Mjc7cmUgbm93IGZvY3VzaW5nIG9uIG11bHRpbWVkaWEs",
"aW5jbHVkaW5nIFRWIHByb2dyYW1tZXMgaW4gdGhlIG5lYXIgZnV0dXJlLg==",
"RlRQcmVzcyBhbHNvIHNldHMgdXAgbWVkaWEgZm9yIG91dHNpZGUgY3VzdG9tZXJzLg==",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB5b3VyIHByb2Zlc3Npb25hbCBmdXR1cmU/",
"SSBzZWUgbXkgcHJvZmVzc2lvbmFsIGZ1dHVyZSBhcyBhIHByb2Zlc3Npb25hbCAmcXVvdDtoZXJlIGFuZCBub3cuJnF1b3Q7",
"SWYgeW91JiN4Mjc7ZCBhc2tlZCBtZSB0aGF0IHR3byB5ZWFycyBhZ28s",
"SSB3b3VsZCBoYXZlIHNhaWQgdGhhdCB0aHJvdWdoIHdvcmtpbmcgd2l0aCB0aGUgSW50ZXJuZXQ=",
"KGFzIGhlYWQgb2YgaW5mb3JtYXRpb24gc3lzdGVtcyBhdCB0aGUgQ05SUyk=",
"YW5kIHdyaXRpbmcgdGhpbmdzIGFib3V0IHRoZSBJbnRlcm5ldA==",
"KGFzIGVkaXRvciBvZiBMTUIgQWN0dSks",
"SSB3YXMgZHJlYW1pbmcgb2YgY3JlYXRpbmcgYW4gSW50ZXJuZXQgc3RhcnQtdXAu",
"QnV0IEkgd2FzIHdvbmRlcmluZyBob3cgdG8gZG8gdGhhdC4=",
"SWYgeW91JiN4Mjc7ZCBhc2tlZCBtZSB0aGUgcXVlc3Rpb24gYSB5ZWFyIGFnbyw=",
"SSB3b3VsZCBoYXZlIGFuc3dlcmVkIHRoYXQgSSYjeDI3O2QgbWFkZSB0aGUganVtcCw=",
"d2FzIGFsbCBzZXQgYW5kIGhhZCB0b2xkIG15IGJvc3NlcyBJIHdhcyBsZWF2aW5nLCB0byBnbyBvZmYgYW5kIGNyZWF0ZSBGVFByZXNzLg==",
"SSBqdXN0IGRpZG4mI3gyNzt0IHdhbnQgdG8gc3RheSB3aGVyZSBJIHdhcyBhbnkgbW9yZS4=",
"SSB3YXMgYmVjb21pbmcgYml0dGVyLg==",
"SSB3YW50ZWQgdG8gc3RhcnQgbXkgb3duIGNvbXBhbnkgb3IgZWxzZSB0YWtlIGEgeWVhciYjeDI3O3Mgc2FiYmF0aWNhbCB0byBkbyBub3RoaW5nLg==",
"VG9kYXksIEkmI3gyNzttIGZ1bGx5IGludm9sdmVkIGluIHRoZSBmaXJtLiBJIGZlZWwgSSYjeDI3O20gbGl2aW5nIHNvbWUgb2YgdGhlIHN0b3JpZXMgd2UgcmVhZCBpbiB0aGUgcHJlc3MgYWJvdXQgc3RhcnQtdXBzLg==",
"SXQmI3gyNztzIGhhcmQgdG8gZG8gcGh5c2ljYWxseSBiZWNhdXNlIGl0JiN4Mjc7cyBhbGwgZ3Jvd2luZyBzbyBmYXN0Lg==",
"U28gSSBzZWUgbXkgZnV0dXJlIG9uIHRoZSBiZWFjaCwgd2l0aG91dCB0aGUgSW50ZXJuZXQs",
"cmVsYXhpbmcgd2l0aCBteSB3aWZlIDstKQ==",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBvZiB0aGUgZGViYXRlIGFib3V0IGNvcHlyaWdodCBvbiB0aGUgV2ViPw==",
"V2hhdCBwcmFjdGljYWwgc3VnZ2VzdGlvbnMgZG8geW91IGhhdmU/",
"SXQmI3gyNztzIGEgdmFsaWQgZGViYXRlLg==",
"U29tZSBwZW9wbGUsIG9mdGVuIHRob3NlIGhpZGluZyBiZWhpbmQgdGhlIGF1dGhvcml0eSBvZiBhbiBpbnN0aXR1dGlvbiB0aGF0IG91Z2h0IHRvIHJlc3BlY3QgY29weXJpZ2h0LA==",
"ZG9uJiN4Mjc7dCByZXNwZWN0IGl0IGFuZCBoYXZlIG5vIHF1YWxtcyBhYm91dCBwdXR0aW5nIHRoZWlyIG5hbWVzIHRvIGFydGljbGVzIHdyaXR0ZW4gYnkgc29tZWJvZHkgZWxzZS4=",
"QXQgRlRQcmVzcywgd2UgbW9yZSBvciBsZXNzIGZvbGxvdyB0aGUgZ3VpZGVsaW5lcyBvZiB0aGUgR1BM",
"KGEgcHVibGljIGxpY2VuY2UgdXNlZCBhcyBhIGJhc2lzIGJ5IExpbnV4IGZvciBmcmVlIHNvZnR3YXJlKS4=",
"T3VyIG1hdGVyaWFsIGNhbiBiZSBmcmVlbHkgcmVwcm9kdWNlZCBmb3Igbm9uLWNvbW1lcmNpYWwgcHVycG9zZXMs",
"d2l0aCB0aGUgc291cmNlIG1lbnRpb25lZCBvZiBjb3Vyc2Uu",
"VGhlIGF1dGhvcnMgb2YgdGhlc2UgYXJ0aWNsZXMgYXJlIHBhaWQgYXQgYSBzdGFuZGFyZCByYXRlLA==",
"aGF2ZSBqb3VybmFsaXN0IHN0YXR1cyBhbmQgYXJlIGFsc28gZ2l2ZW4gc3RvY2sgb3B0aW9ucyBpbiB0aGUgY29tcGFueS4=",
"VGhpcyBzdGFrZSBpbiB0aGUgZmlybSYjeDI3O3MgYWN0aXZpdHkgYW5kIGl0cyB2YWx1ZSBicmluZ3MgdGhlIGpvdXJuYWxpc3QmI3gyNztzIHBheSB1cCB0byB0aGUgbGV2ZWwgZm9yIGFuIGFydGljbGUgd3JpdHRlbiBmb3IgYSBnaXZlbiBwdWJsaWNhdGlvbi4=",
"QnV0IEZUUHJlc3Mgbm8gbG9uZ2VyIHBheXMgYXV0aG9ycyBleHRyYSBpZiB0aGUgYXJ0aWNsZSBpcyBzb2xkIHRvIGEgdGhpcmQgcGFydHkgZm9yIHRoZWlyIG93biB1c2Uu",
"SSB0aGluayB0aGlzIGlzIGEgc29sdXRpb24gdG8gdGhlIHByb2JsZW0gYXMgZmFyIGFzIHRoZSBwcmVzcyBpcyBjb25jZXJuZWQu",
"QnV0IGl0JiN4Mjc7cyBhIGNvbXBsZXggaXNzdWUgd2l0aCBtYW55IGFzcGVjdHMgYW5kIG5vIHNpbmdsZSBhbnN3ZXIu",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"SSBkb24mI3gyNzt0IGtub3cgaG93IHRvIGFuc3dlciB0aGF0LA==",
"ZXhjZXB0IHdpdGggYSB0cnVpc20gbGlrZSAmcXVvdDtFdmVyeW9uZSB3aWxsIGtlZXAgdGhlaXIgb3duIGxhbmd1YWdlLA==",
"d2l0aCBFbmdsaXNoIGFzIGEgbGFuZ3VhZ2Ugb2YgZXhjaGFuZ2UuJnF1b3Q7",
"QnV0IGRvIHdlIHJlYWxseSBiZWxpZXZlIGFsbCB0aGUgd29ybGQmI3gyNztzIHBlb3BsZSBhcmUgZ29pbmcgdG8gY29tbXVuaWNhdGUgaW4gZXZlcnkgc2Vuc2VzPw==",
"TWF5YmUu",
"VGhyb3VnaCB3cml0dGVuIG9yIG9yYWwgbWFjaGluZSB0cmFuc2xhdGlvbiBzeXN0ZW1zPw==",
"SXQmI3gyNztzIGhhcmQgdG8gaW1hZ2luZSBoYXZpbmcgaW4gdGhlIG5lYXIgZnV0dXJlIHRoZSBtZWFucyB0byB0cmFuc2xhdGUgbnVhbmNlcyBvZiB0aG91Z2h0IHVuaXF1ZSB0byBhIGdpdmVuIGNvdW50cnkuIFdlJiN4Mjc7ZCBoYXZlIHRvIHRyYW5zbGF0ZSBtb3JlIHRoYW4gdGhlIGxhbmd1YWdlLA==",
"YW5kIHNldCB1cCBicmlkZ2VzIHRvIGNvbnZleSBmZWVsaW5ncy4=",
"VW5sZXNzIGV2ZXJ0aGluZyBpcyBzdGFuZGFyZGl6ZWQgYnkgZ2xvYmFsaXNhdGlvbi4gU28gSSB0aGluayB0aGUgcmVhbCBpc3N1ZSBpcyBhIG11bHRpY3VsdHVyYWwgSW50ZXJuZXQu",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgYmVzdCBleHBlcmllbmNlIHdpdGggdGhlIEludGVybmV0Pw==",
"V2hlbiB3ZSBwYXNzZWQgdGhlIDEwLjAwMCBzdWJzY3JpYmVycyYjeDI3OyBtYXJrIGZvciBMTUIgQWN0dSwgYXQgdGhlIGJlZ2lubmluZyBvZiAxOTk4Lg==",
"PSBBbmQgeW91ciB3b3JzdCBleHBlcmllbmNlPw==",
"VGhlIHRpbWUgd2hlbiB3ZSBtYWRlIGEgbWlzdGFrZSBpbiBJbnRlcm5ldCBBY3R1IGFuZCBhbmdyeSBtZXNzYWdlcyBmcm9tIHN1YnNjcmliZXJzIGJlZ2FuIHBvdXJpbmcgaW4ganVzdCAxMCBtaW51dGVzIGxhdGVyLg==",
"V2UgYWxsIHN0YXJ0ZWQgcGFuaWNraW5nIGJlY2F1c2UgTE1CIEFjdHUgaGFkIGp1c3QgZ29uZSBwcml2YXRlIGFuZCBGVFByZXNzLCB0aGUgbmV3IGNvbXBhbnks",
"cmVsaWVkIHNvbGVseSBvbiBpdHMgc3VjY2Vzc29yLCBJbnRlcm5ldCBBY3R1LiBJZiB3ZSYjeDI3O2QgbG9zdCBhIGxvdCBvZiBzdWJzY3JpYmVycywgd2UmI3gyNztkJiN4Mjc7dmUgYmVlbiBmaW5pc2hlZC4=",
"QnV0IGluIHRoZSBlbmQsIGFsbCB0aGUgcmVhY3Rpb24gYWxsb3dlZCB1cyB0byBzdGFydCBhIGNvbHVtbiBmb3IgcmVhZGVycyB3aGljaCB3YXMgdmVyeSBwb3B1bGFyLg==",
"TWlzdGFrZXMgb2Z0ZW4gdHVybiBvdXQgdG8gYmUgYmVuZWZpY2lhbCw=",
"YXMgc29vbiBhcyB5b3UgYWRtaXQgdGhlbSBvcGVubHkuIFRoZXNlIGV4Y2hhbmdlcyBlc3RhYmxpc2ggbGlua3MgYmV0d2VlbiByZWFkZXJzIGFuZCBhdXRob3JzLg==",
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"",
"Uk9CRVJUIFdBUkUgKENvbG9yYWRvKQ==",
"I0NyZWF0b3Igb2YgT25lTG9vayBEaWN0aW9uYXJpZXMsIGEgZmFzdCBmaW5kZXIgb2Ygd29yZHMgaW4gNjUwIGRpY3Rpb25hcmllcw==",
"",
"",
"KkludGVydmlldyBvZiBTZXB0ZW1iZXIgMiwgMTk5OA==",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"T24gdGhlIHBlcnNvbmFsIHNpZGUsIEkgd2FzIGFsbW9zdCBlbnRpcmVseSBpbiBjb250YWN0IHdpdGggcGVvcGxlIHdobyBzcG9rZSBvbmUgbGFuZ3VhZ2UgYW5kIGRpZCBub3QgaGF2ZSBtdWNoIGluY2VudGl2ZSB0byBleHBhbmQgbGFuZ3VhZ2UgYWJpbGl0aWVzLg==",
"QmVpbmcgaW4gY29udGFjdCB3aXRoIHRoZSBlbnRpcmUgd29ybGQgaGFzIGEgd2F5IG9mIGNoYW5naW5nIHRoYXQu",
"QW5kIGNoYW5naW5nIGl0IGZvciB0aGUgYmV0dGVyIQ==",
"SSBoYXZlIGJlZW4gc2xvdyB0byBzdGFydCBpbmNsdWRpbmcgbm9uLUVuZ2xpc2ggZGljdGlvbmFyaWVzIChwYXJ0bHkgYmVjYXVzZSBJIGFtIG1vbm9saW5ndWFsKS4=",
"QnV0IHlvdSB3aWxsIG5vdyBmaW5kIGEgZmV3IGluY2x1ZGVkLg==",
"QW4gaW50ZXJlc3RpbmcgdGhpbmcgaGFwcGVuZWQgZWFybGllciBhbmQgSSB0aGluayBJIGxlYXJuZWQgc29tZXRoaW5nIGZyb20gaXQu",
"SW4gMTk5NCwgSSB3YXMgd29ya2luZyBmb3IgYSBjb2xsZWdlIGFuZCB0cnlpbmcgdG8gaW5zdGFsbCBhIHNvZnR3YXJlIHBhY2thZ2Ugb24gYSBwYXJ0aWN1bGFyIHR5cGUgb2YgY29tcHV0ZXIu",
"SSBsb2NhdGVkIGEgcGVyc29uIHdobyB3YXMgd29ya2luZyBvbiB0aGUgc2FtZSBwcm9ibGVtIGFuZCB3ZSBiZWdhbiBleGNoYW5naW5nIGVtYWlsLg==",
"U3VkZGVubHksIGl0IGhpdCBtZS4uLiB0aGUgc29mdHdhcmUgd2FzIHdyaXR0ZW4gb25seSAzMCBtaWxlcyBhd2F5IGJ1dCBJIHdhcyBnZXR0aW5nIGhlbHAgZnJvbSBhIHBlcnNvbiBoYWxmIHdheSBhcm91bmQgdGhlIHdvcmxkLg==",
"RGlzdGFuY2UgYW5kIGdlb2dyYXBoeSBubyBsb25nZXIgbWF0dGVyZWQh",
"T0ssIHRoaXMgaXMgZ3JlYXQhIEJ1dCB3aGF0IGlzIGl0IGxlYWRpbmcgdG8/",
"SSBhbSBvbmx5IGFibGUgdG8gY29tbXVuaWNhdGUgaW4gRW5nbGlzaCBidXQsIGZvcnR1bmF0ZWx5LA==",
"dGhlIG90aGVyIHBlcnNvbiBjb3VsZCB1c2UgRW5nbGlzaCBhcyB3ZWxsIGFzIEdlcm1hbiB3aGljaCB3YXMgaGlzIG1vdGhlciB0b25ndWUu",
"VGhlIEludGVybmV0IGhhcyByZW1vdmVkIG9uZSBiYXJyaWVyIChkaXN0YW5jZSk=",
"YnV0IHdpdGggdGhhdCBjb21lcyB0aGUgYmFycmllciBvZiBsYW5ndWFnZS4=",
"SXQgc2VlbXMgdGhhdCB0aGUgSW50ZXJuZXQgaXMgbW92aW5nIHBlb3BsZSBpbiB0d28gcXVpdGUgZGlmZmVyZW50IGRpcmVjdGlvbnMgYXQgdGhlIHNhbWUgdGltZS4=",
"VGhlIEludGVybmV0IChpbml0aWFsbHkgYmFzZWQgb24gRW5nbGlzaCkgaXMgY29ubmVjdGluZyBwZW9wbGUgYWxsIGFyb3VuZCB0aGUgd29ybGQu",
"VGhpcyBpcyBmdXJ0aGVyIHByb21vdGluZyBhIGNvbW1vbiBsYW5ndWFnZSBmb3IgcGVvcGxlIHRvIHVzZSBmb3IgY29tbXVuaWNhdGlvbi4=",
"QnV0IGl0IGlzIGFsc28gY3JlYXRpbmcgY29udGFjdCBiZXR3ZWVuIHBlb3BsZSBvZiBkaWZmZXJlbnQgbGFuZ3VhZ2VzIGFuZCBjcmVhdGVzIGEgZ3JlYXRlciBpbnRlcmVzdCBpbiBtdWx0aWxpbmd1YWxpc20u",
"QSBjb21tb24gbGFuZ3VhZ2UgaXMgZ3JlYXQgYnV0IGluIG5vIHdheSByZXBsYWNlcyB0aGlzIG5lZWQu",
"U28gdGhlIEludGVybmV0IHByb21vdGVzIGJvdGggYSBjb21tb24gbGFuZ3VhZ2UgYW5kIG11bHRpbGluZ3VhbGlzbS4gVGhlIGdvb2QgbmV3cyBpcyB0aGF0IGl0IGhlbHBzIHByb3ZpZGUgc29sdXRpb25zLg==",
"VGhlIGluY3JlYXNlZCBpbnRlcmVzdCBhbmQgbmVlZCBpcyBjcmVhdGluZyBpbmNlbnRpdmVzIGZvciBwZW9wbGUgYXJvdW5kIHRoZSB3b3JsZCB0byBjcmVhdGUgaW1wcm92ZWQgbGFuZ3VhZ2UgY291cnNlcyBhbmQgb3RoZXIgYXNzaXN0YW5jZSBhbmQgdGhlIEludGVybmV0IGlzIHByb3ZpZGluZyBmYXN0IGFuZCBpbmV4cGVuc2l2ZSBvcHBvcnR1bml0aWVzIHRvIG1ha2UgdGhlbSBhdmFpbGFibGUu",
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"Q29weXJpZ2h0IMKpIDIwMDEgTWFyaWUgTGViZXJ0"
];




OEBPS/js/ch05.js
var bt_trans = [
"QWx0aG91Z2ggYSBtdWx0aWxpbmd1YWwgV2ViIG1heSBiZSBkZXNpcmFibGUgb24gbW9yYWwgYW5kIGV0aGljYWwgZ3JvdW5kcyw=",
"c3VjaCBoaWdoIGlkZWFscyBhcmUgbm90IGVub3VnaCB0byBtYWtlIGl0IG90aGVyIHRoYW4gYSByZWFsaXR5IG9uIGEgc21hbGwtc2NhbGUu",
"QXMgd2VsbCBhcyB0aGUgYXBwcm9wcmlhdGUgdGVjaG5vbG9neSBiZWluZyBhdmFpbGFibGUgc28gdGhhdCB0aGUgbm9uLUVuZ2xpc2ggc3BlYWtlciBjYW4gZ28s",
"dGhlcmUgaXMgdGhlIGltcGFjdCBvZiAmcXVvdDtlbGVjdHJvbmljIGNvbW1lcmNlJnF1b3Q7IGFzIGEgbWFqb3IgZm9yY2UgdGhhdCBtYXkgbWFrZSBtdWx0aWxpbmd1YWxpc20gdGhlIG1vc3QgbmF0dXJhbCBwYXRoIGZvciBjeWJlcnNwYWNlLg==",
"U2VsbGVycyBvZiBwcm9kdWN0cyBhbmQgc2VydmljZXMgaW4gdGhlIHZpcnR1YWwgZ2xvYmFsIG1hcmtldHBsYWNlIGludG8gd2hpY2ggdGhlIEludGVybmV0IGlzIGRldmVsb3BpbmcgbXVzdCBiZSBwcmVwYXJlZCB0byBkZWFsIHdpdGggYSB2aXJ0dWFsIHdvcmxkIHRoYXQgaXMganVzdCBhcyBtdWx0aWxpbmd1YWwgYXMgdGhlIHBoeXNpY2FsIHdvcmxkLg==",
"SWYgdGhleSB3YW50IHRvIGJlIHN1Y2Nlc3NmdWwsIHRoZXkgaGFkIGJldHRlciBtYWtlIHN1cmUgdGhleSBhcmUgc3BlYWtpbmcgdGhlIGxhbmd1YWdlcyBvZiB0aGVpciBjdXN0b21lcnMh",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZnV0dXJlPw==",
"QXMgYSBjb21wYW55IHRoYXQgZGVyaXZlcyBpdHMgdmVyeSBleGlzdGVuY2UgZnJvbSB0aGUgaW1wb3J0YW5jZSBhdHRhY2hlZCB0byBsYW5ndWFnZXMs",
"SSBiZWxpZXZlIHRoZSBmdXR1cmUgd2lsbCBiZSBhbiBleGNpdGluZyBhbmQgY2hhbGxlbmdpbmcgb25lLg==",
"QnV0IGl0IHdpbGwgYmUgaW1wb3NzaWJsZSB0byBiZSBjb21wbGFjZW50IGFib3V0IG91ciBzdWNjZXNzZXMgYW5kIGFjY29tcGxpc2htZW50cy4=",
"VGVjaG5vbG9neSBpcyBhbHJlYWR5IGNoYW5naW5nIGF0IGEgZnJlbmV0aWMgcGFjZS4=",
"TGlmZS1sb25nIGxlYXJuaW5nIGlzIGEgc3RyYXRlZ3kgdGhhdCB3ZSBhbGwgbXVzdCB1c2UgaWYgd2UgYXJlIHRvIHN0YXkgYWhlYWQgYW5kIGJlIGNvbXBldGl0aXZlLg==",
"VGhpcyBpcyBhIGRpZmZpY3VsdCBlbm91Z2ggdGFzayBpbiBhbiBFbmdsaXNoLXNwZWFraW5nIGVudmlyb25tZW50Lg==",
"SWYgd2UgYWRkIGluIHRoZSBjb21wbGV4aXRpZXMgb2YgaW50ZXJhY3RpbmcgaW4gYSBtdWx0aWxpbmd1YWwvbXVsdGljdWx0dXJhbCBjeWJlcnNwYWNlLA==",
"dGhlbiB0aGUgdGFzayBiZWNvbWVzIGV2ZW4gbW9yZSBkZW1hbmRpbmcu",
"QXMgd2VsbCBhcyBjb21wZXRpdGlvbiwgdGhlcmUgaXMgYWxzbyB0aGUgbmVjZXNzaXR5IGZvciBjb29wZXJhdGlvbiAtLSBwZXJoYXBzIG1vcmUgc28gdGhhbiBldmVyIGJlZm9yZS4=",
"VGhlIHNlZWRzIG9mIGNvb3BlcmF0aW9uIGFjcm9zcyB0aGUgSW50ZXJuZXQgaGF2ZSBjZXJ0YWlubHkgYWxyZWFkeSBiZWVuIHNvd24u",
"T3VyIE5ldEdsb3MgUHJvamVjdCBoYXMgZGVwZW5kZWQgb24gdGhlIGdvb2R3aWxsIG9mIHZvbHVudGVlciB0cmFuc2xhdG9ycyBmcm9tIENhbmFkYSwgVS5TLiwgQXVzdHJpYSwgTm9yd2F5LCBCZWxnaXVtLCBJc3JhZWwsIFBvcnR1Z2FsLCBSdXNzaWEsIEdyZWVjZSwgQnJhemlsLA==",
"TmV3IFplYWxhbmQgYW5kIG90aGVyIGNvdW50cmllcy4gSSB0aGluayB0aGUgaHVuZHJlZHMgb2YgdmlzaXRvcnMgd2UgZ2V0IGNvbWluZyB0byB0aGUgTmV0R2xvcyBwYWdlcyBldmVyeWRheSBpcyBhbiBleGNlbGxlbnQgdGVzdGltb255IHRvIHRoZSBzdWNjZXNzIG9mIHRoZXNlIHR5cGVzIG9mIHdvcmtpbmcgcmVsYXRpb25zaGlwcy4=",
"SSBzZWUgdGhlIGZ1dHVyZSBkZXBlbmRpbmcgZXZlbiBtb3JlIG9uIGNvb3BlcmF0aXZlIHJlbGF0aW9uc2hpcHMgLS0gYWx0aG91Z2ggbm90IG5lY2Vzc2FyaWx5IG9uIGEgdm9sdW50ZWVyIGJhc2lzLg==",
"R0VPRkZSRVkgS0lOR1NDT1RUIChMb25kb24p",
"I0NvLWVkaXRvciBvZiB0aGUgb25saW5lIG1hZ2F6aW5lIExhbmd1YWdlIFRvZGF5",
"R2VvZmZyZXkgS2luZ3Njb3R0IGlzIHRoZSBtYW5hZ2luZyBkaXJlY3RvciBvZiBQcmFldG9yaXVzLA==",
"YSBtYWpvciBCcml0aXNoIHRyYW5zbGF0aW9uIGNvbXBhbnkgYW5kIGxhbmd1YWdlIGNvbnN1bHRhbmN5LCBhbmQgb25lIG9mIHRoZSB0d28gZWRpdG9ycyBvZiBMYW5ndWFnZSB0b2RheSw=",
"YW4gb25saW5lIG1hZ2F6aW5lIGZvciBwZW9wbGUgd29ya2luZyBpbiBhcHBsaWVkIGxhbmd1YWdlczogdHJhbnNsYXRvcnMsIGludGVycHJldGVycywgdGVybWlub2xvZ2lzdHMs",
"bGV4aWNvZ3JhcGhlcnMgYW5kIHRlY2huaWNhbCB3cml0ZXJzLg==",
"",
"KkludGVydmlldyBvZiBTZXB0ZW1iZXIgNCwgMTk5OA==",
"PSBXaGF0IGRpZCB1c2luZyB0aGUgSW50ZXJuZXQgYnJpbmcgdG8geW91ciBjb21wYW55Pw==",
"VGhlIEludGVybmV0IGhhcyBtYWRlIGNvbXBhcmF0aXZlbHkgbGl0dGxlIGRpZmZlcmVuY2UgdG8gb3VyIGNvbXBhbnku",
"SXQgaXMgYW4gYWRkaXRpb25hbCBtZWRpdW0gcmF0aGVyIHRoYW4gb25lIHdoaWNoIHdpbGwgcmVwbGFjZSBhbGwgb3RoZXJzLg==",
"V2Ugd2lsbCBjb250aW51ZSB0byBoYXZlIGEgY29tcGFueSB3ZWJzaXRlLA==",
"YW5kIHRvIHB1Ymxpc2ggYSB2ZXJzaW9uIG9mIHRoZSBtYWdhemluZSBvbiB0aGUgV2ViLA==",
"YnV0IGl0IHdpbGwgcmVtYWluIG9ubHkgb25lIGZhY3RvciBpbiBvdXIgd29yay4=",
"V2UgZG8gdXNlIHRoZSBJbnRlcm5ldCBhcyBhIHNvdXJjZSBvZiBpbmZvcm1hdGlvbiB3aGljaCB3ZSB0aGVuIGRpc3RpbGwgZm9yIG91ciByZWFkZXJzLA==",
"d2hvIHdvdWxkIG90aGVyd2lzZSBiZSBmYWNlZCB3aXRoIHRoZSBiaWdnZXN0IHByb2JsZW0gb2YgdGhlIFdlYiAtLSB1bmRpc2NyaW1pbmF0aW5nIGZsb29kcyBvZiBpbmZvcm1hdGlvbi4=",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"QmVjYXVzZSB0aGUgc2FsaWVudCBjaGFyYWN0ZXJpc3RpY3Mgb2YgdGhlIFdlYiBhcmUgdGhlIG11bHRpcGxpY2l0eSBvZiBzaXRlIGdlbmVyYXRvcnMgYW5kIHRoZSBjaGVhcG5lc3Mgb2YgbWVzc2FnZSBnZW5lcmF0aW9uLCBhcyB0aGUgV2ViIG1hdHVyZXMgaXQgd2lsbCBpbiBmYWN0IHByb21vdGUgbXVsdGlsaW5ndWFsaXNtLg==",
"VGhlIGZhY3QgdGhhdCB0aGUgV2ViIG9yaWdpbmF0ZWQgaW4gdGhlIFVTQSBtZWFucyB0aGF0IGl0IGlzIHN0aWxsIHByZWRvbWluYW50bHkgaW4gRW5nbGlzaCBidXQgdGhpcyBpcyBvbmx5IGEgdGVtcG9yYXJ5IHBoZW5vbWVub24u",
"SWYgSSBtYXkgZXhwbGFpbiB0aGlzIGZ1cnRoZXIs",
"d2hlbiB3ZSByZWxpZWQgb24gdGhlIHByaW50IGFuZCBhdWRpb3Zpc3VhbCAoZmlsbSwgdGVsZXZpc2lvbiwgcmFkaW8sIHZpZGVvLCBjYXNzZXR0ZXMp",
"bWVkaWEsIHdlIGhhZCB0byBkZXBlbmQgb24gdGhlIGluZm9ybWF0aW9uIG9yIGVudGVydGFpbm1lbnQgd2Ugd2FudGVkIHRvIHJlY2VpdmUgYmVpbmcgYnJvdWdodCB0byB1cyBieSBhZ2VudHMgKHB1Ymxpc2hlcnMs",
"dGVsZXZpc2lvbiBhbmQgcmFkaW8gc3RhdGlvbnMs",
"Y2Fzc2V0dGUgYW5kIHZpZGVvIHByb2R1Y2Vycyk=",
"d2hvIGhhdmUgdG8gc3Vic2lzdCBpbiBhIGNvbW1lcmNpYWwgd29ybGQgb3IgLS0gYXMgaW4gdGhlIGNhc2Ugb2YgcHVibGljIHNlcnZpY2UgYnJvYWRjYXN0aW5nIC0tIHVuZGVyIHNldmVyZSBidWRnZXRhcnkgcmVzdHJhaW50cy4=",
"VGhhdCBtZWFucyB0aGF0IHRoZSBzaXplIG9mIHRoZSBjdXN0b21lci1iYXNlIGlzIGFsbC1pbXBvcnRhbnQs",
"YW5kIGRldGVybWluZXMgdGhlIGRlZ3JlZSB0byB3aGljaCBsYW5ndWFnZXMgb3RoZXIgdGhhbiB0aGUgdWJpcXVpdG91cyBFbmdsaXNoIGNhbiBiZSBhY2NvbW1vZGF0ZWQu",
"VGhlc2UgY29uc3RyYWludHMgZGlzYXBwZWFyIHdpdGggdGhlIFdlYi4=",
"VG8gZ2l2ZSBvbmx5IGEgbWlub3IgZXhhbXBsZSBmcm9tIG91ciBvd24gZXhwZXJpZW5jZSw=",
"d2UgcHVibGlzaCB0aGUgcHJpbnQgdmVyc2lvbiBvZiBMYW5ndWFnZSBUb2RheSBvbmx5IGluIEVuZ2xpc2gs",
"dGhlIGNvbW1vbiBkZW5vbWluYXRvciBvZiBvdXIgcmVhZGVycy4=",
"V2hlbiB3ZSB1c2UgYW4gYXJ0aWNsZSB3aGljaCB3YXMgb3JpZ2luYWxseSBpbiBhIGxhbmd1YWdlIG90aGVyIHRoYW4gRW5nbGlzaCw=",
"b3IgcmVwb3J0IGFuIGludGVydmlldyB3aGljaCB3YXMgY29uZHVjdGVkIGluIGEgbGFuZ3VhZ2Ugb3RoZXIgdGhhbiBFbmdsaXNoLA==",
"d2UgdHJhbnNsYXRlIGludG8gRW5nbGlzaCBhbmQgcHVibGlzaCBvbmx5IHRoZSBFbmdsaXNoIHZlcnNpb24uIFRoaXMgaXMgYmVjYXVzZSB0aGUgbnVtYmVyIG9mIHBhZ2VzIHdlIGNhbiBwcmludCBpcyBjb25zdHJhaW5lZCw=",
"Z292ZXJuZWQgYnkgb3VyIGN1c3RvbWVyLWJhc2UgKGFkdmVydGlzZXJzIGFuZCBzdWJzY3JpYmVycyku",
"QnV0IGZvciBvdXIgV2ViIGVkaXRpb24gd2UgYWxzbyBnaXZlIHRoZSBvcmlnaW5hbCB2ZXJzaW9uLg==",
"U1RFVkVOIEtSQVVXRVIgKFV0cmVjaHQsIE5ldGhlcmxhbmRzKQ==",
"I0Nvb3JkaW5hdG9yIG9mIEVMU05FVCAoRXVyb3BlYW4gTmV0d29yayBvZiBFeGNlbGxlbmNlIGluIEh1bWFuIExhbmd1YWdlIFRlY2hub2xvZ2llcyk=",
"RUxTTkVU",
"KEV1cm9wZWFuIE5ldHdvcmsgb2YgRXhjZWxsZW5jZSBpbiBIdW1hbiBMYW5ndWFnZSBUZWNobm9sb2dpZXMp",
"aGFzIDEzNSBFdXJvcGVhbiBhY2FkZW1pYyBhbmQgaW5kdXN0cmlhbCBpbnN0aXR1dGlvbnMgYXMgbWVtYmVycy4=",
"VGhlIGxvbmctdGVybSB0ZWNobm9sb2dpY2FsIGdvYWwgd2hpY2ggdW5pdGVzIHRoZSBwYXJ0aWNpcGFudHMgb2YgRUxTTkVUIGlzIHRvIGJ1aWxkIG11bHRpbGluZ3VhbCBzcGVlY2ggYW5kIE5MIChuYXR1cmFsIGxhbmd1YWdlKSBzeXN0ZW1zIHdpdGggdW5yZXN0cmljdGVkIGNvdmVyYWdlIG9mIGJvdGggc3Bva2VuIGFuZCB3cml0dGVuIGxhbmd1YWdlLg==",
"SXQgaXMgZnVuZGVkIGJ5IHRoZSBFdXJvcGVhbiBDb21taXNzaW9uLiBTdGV2ZW4gS3JhdXdlciwgY29vcmRpbmF0b3Igb2YgRUxTTkVULCBpcyBhIHNlbmlvciBsZWN0dXJlci9yZXNlYXJjaGVyIGluIENvbXB1dGF0aW9uYWwgTGluZ3Vpc3RpY3MgYXQgdGhlIFV0cmVjaHQgSW5zdGl0dXRlIG9mIExpbmd1aXN0aWNzIE9UUyAoVXRyZWNodCBVbml2ZXJzaXR5LCBOZXRoZXJsYW5kcyku",
"SGlzIG1haW4gaW50ZXJlc3RzIGFyZTogbWFjaGluZSB0cmFuc2xhdGlvbjsgZXZhbHVhdGlvbiBvZiBsYW5ndWFnZSBhbmQgc3BlZWNoIHN5c3RlbXM7IGludGVncmF0aW9uIG9mIGxhbmd1YWdlLCBzcGVlY2ggYW5kIG90aGVyIG1vZGFsaXRpZXMu",
"KkludGVydmlldyBvZiBTZXB0ZW1iZXIgMjMsIDE5OTg=",
"PSBIb3cgZGlkIHVzaW5nIHRoZSBJbnRlcm5ldCBjaGFuZ2UgeW91ciBwcm9mZXNzaW9uYWwgbGlmZT8gSXQmI3gyNztzIG15IGNoaWVmIHdheSBvZiBjb21tdW5pY2F0aW5nIHdpdGggb3RoZXJzIGFuZCBteSBtYWluIHNvdXJjZSBvZiBpbmZvcm1hdGlvbi4=",
"SSYjeDI3O20gc3VyZSBJJiN4Mjc7bGwgc3BlbmQgdGhlIHJlc3Qgb2YgbXkgcHJvZmVzc2lvbmFsIGxpZmUgdHJ5aW5nIHRvIHVzZSBpdCB0byByZW1vdmUgb3IgYXQgbGVhc3QgbG93ZXIgdGhlIGxhbmd1YWdlIGJhcnJpZXJzLg==",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"QXMgYSBFdXJvcGVhbiBjaXRpemVuLA==",
"SSB0aGluayBtdWx0aWxpbmd1YWxpc20gb24gdGhlIFdlYiBpcyBhYnNvbHV0ZWx5IGVzc2VudGlhbCwgYmVjYXVzZSBpbiB0aGUgbG9uZyBydW4gSSBkb24mI3gyNzt0IHRoaW5rIGl0JiN4Mjc7cyBhIGhlYWx0aHkgc2l0dWF0aW9uIHdoZW4gb25seSB0aG9zZSB3aG8gaGF2ZSBhIHJlYXNvbmFibGUgY29tbWFuZCBvZiBFbmdsaXNoIGNhbiB0YWtlIGZ1bGwgYWR2YW50YWdlIG9mIHdoYXQgdGhlIFdlYiBoYXMgdG8gb2ZmZXIu",
"QXMgYSByZXNlYXJjaGVy",
"KHNwZWNpYWxpemVkIGluIG1hY2hpbmUgdHJhbnNsYXRpb24pLA==",
"SSBzZWUgbXVsdGlsaW5ndWFsaXNtIGFzIGEgbWFqb3IgY2hhbGxlbmdlOg==",
"aG93IGNhbiB3ZSBlbnN1cmUgdGhhdCBhbGwgaW5mb3JtYXRpb24gb24gdGhlIFdlYiBpcyBhY2Nlc3NpYmxlIHRvIGV2ZXJ5Ym9keSw=",
"aXJyZXNwZWN0aXZlIG9mIGxhbmd1YWdlIGRpZmZlcmVuY2VzLg==",
"KkludGVydmlldyBvZiBBdWd1c3QgNCwgMTk5OQ==",
"PSBXaGF0IGhhcyBoYXBwZW5lZCBzaW5jZSBvdXIgZmlyc3QgaW50ZXJ2aWV3Pw==",
"SSYjeDI3O3ZlIGJlY29tZSBtb3JlIGFuZCBtb3JlIGNvbnZpbmNlZCB3ZSBzaG91bGQgYmUgY2FyZWZ1bCBub3QgdG8gYWRkcmVzcyB0aGUgbXVsdGlsaW5ndWFsaXR5IHByb2JsZW0gaW4gaXNvbGF0aW9uLg==",
"SSYjeDI3O3ZlIGp1c3QgcmV0dXJuZWQgZnJvbSBhIHdvbmRlcmZ1bCBzdW1tZXIgdmFjYXRpb24gaW4gRnJhbmNlLCBhbmQgZXZlbiBpZiBteSBrbm93bGVkZ2Ugb2YgRnJlbmNoIGlzIG1vZGVzdA==",
"KHRvIHB1dCBpdCBtaWxkbHkpLA==",
"aXQmI3gyNztzIHN1cnByaXNpbmcgdG8gc2VlIHRoYXQgSSBzdGlsbCBtYW5hZ2UgdG8gY29tbXVuaWNhdGUgc3VjY2Vzc2Z1bGx5IGJ5IGNvbWJpbmluZyBteSBwb29yIEZyZW5jaCB3aXRoIGdlc3R1cmVzLA==",
"ZmFjaWFsIGV4cHJlc3Npb25zLA==",
"dmlzdWFsIGNsdWVzIGFuZCBkaWFncmFtcy4gSSB0aGluayB0aGUgV2Vi",
"KGFzIG9wcG9zZWQgdG8gb2xkLWZhc2hpb25lZCB0ZXh0LW9ubHkgZW1haWwp",
"b2ZmZXJzIGV4Y2VsbGVudCBvcHBvcnR1bml0aWVzIHRvIGV4cGxvaXQgdGhlIGZhY3QgdGhhdCB0cmFuc21pc3Npb24gb2YgaW5mb3JtYXRpb24gdmlhIGRpZmZlcmVudCBjaGFubmVscyAob3IgbW9kYWxpdGllcyk=",
"Y2FuIHN0aWxsIHdvcmssIGV2ZW4gaWYgdGhlIHByb2Nlc3MgaXMgb25seSBwYXJ0aWFsbHkgc3VjY2Vzc2Z1bCBmb3IgZWFjaCBvZiB0aGUgY2hhbm5lbHMgaW4gaXNvbGF0aW9uLg==",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBvZiB0aGUgZGViYXRlIGFib3V0IGNvcHlyaWdodCBvbiB0aGUgV2ViPw==",
"VGhlIGJhc2VsaW5lIGlzIG9mIGNvdXJzZSAmcXVvdDt0aG91IHNoYWx0IG5vdCBzdGVhbCwgZXZlbiBpZiBpdCYjeDI3O3MgZWFzeSZxdW90Oy4=",
"SXQmI3gyNztzIGludGVyZXN0aW5nIHRvIG5vdGUgdGhhdCw=",
"aG93ZXZlciBjb21wbGV4IGl0IGlzIHRvIGRlZmluZSBsZWdhbGx5LA==",
"bW9zdCBwZW9wbGUgaGF2ZSB2ZXJ5IGdvb2QgaW50dWl0aW9uIGFib3V0IHdoYXQgY291bnRzIGFzIHN0ZWFsaW5nOg==",
"LSBpZiBJIGNvcHkgaW5mbyBmcm9tIHRoZSBXZWIgYW5kIHVzZSBpdCBmb3IgbXkgb3duIHB1cnBvc2VzLA==",
"SSYjeDI3O20gbm90IHN0ZWFsaW5nLA==",
"YmVjYXVzZSB0aGlzIGlzIGV4YWN0bHkgd2h5IHRoZSBpbmZvcm1hdGlvbiB3YXMgcHV0IG9uIHRoZSBXZWIgaW4gdGhlIGZpcnN0IHBsYWNlOw==",
"LSBpZiBJIGNvcHkgaW5mbyBmcm9tIHRoZSBXZWIgYW5kIHJlLXRyYW5zbWl0IGl0IHRvIG90aGVycywgZ2l2aW5nIGNyZWRpdCB0byB0aGUgYXV0aG9yLA==",
"SSBhbSBub3Qgc3RlYWxpbmc7",
"LSBpZiBJIGNvcHkgaW5mbyBmcm9tIHRoZSBXZWIgYW5kIHJlLXRyYW5zbWl0IGl0IHRvIG90aGVycywgcHJldGVuZGluZyBJJiN4Mjc7bSB0aGUgYXV0aG9yLA==",
"SSBhbSBzdGVhbGluZzs=",
"LSBpZiBJIGNvcHkgaW5mbyBmcm9tIHRoZSBXZWIgYW5kIHNlbGwgaXQgdG8gb3RoZXJzIHdpdGhvdXQgcGVybWlzc2lvbiBmcm9tIHRoZSBhdXRob3Is",
"SSBhbSBzdGVhbGluZy4=",
"SSByZWFsaXplIHRoZXJlIGFyZSBsb3RzIG9mIGJvcmRlcmxpbmUgY2FzZXMgd2hlcmUgaXQmI3gyNztzIG5vdCBpbW1lZGlhdGVseSBjbGVhciB3aGF0IGNvdW50cyBhcyBzdGVhbGluZyw=",
"YnV0IGxldCYjeDI3O3MgbGVhdmUgdGhhdCB0byB0aGUgbGF3eWVycyB0byBmaWd1cmUgb3V0Lg==",
"PSBXaGF0IHByYWN0aWNhbCBzb2x1dGlvbnMgd291bGQgeW91IHN1Z2dlc3Q/",
"SSB3b3VsZCBhZG9wdCB0aGUgZm9sbG93aW5nIHJ1bGVzIG9mIHRodW1iOg==",
"LSBjb3B5aW5nIGluZm8gZm9yIHlvdXIgb3duIHVzZSBpcyBhbHdheXMgZnJlZTs=",
"LSByZS10cmFuc21pc3Npb24gaXMgT0sgd2l0aCBwcm9wZXIgY3JlZGl0IHRvIHRoZSBhdXRob3I=",
"KHVubGVzcyB0aGUgaW5mbyBpcyBleHBsaWNpdGVseSBsYWJlbGVkIGFzIHB1YmxpYyk7",
"LSByZS1zYWxlIG9mIGluZm8gaXMgT0sgd2l0aCBwZXJtaXNzaW9uIG9mIHRoZSBhdXRob3I=",
"KHVubGVzcyBwdWJsaWMpLg==",
"VG8gYmFjayB0aGlzIHVwIG9uZSBjb3VsZCBlbnZpc2FnZTo=",
"LSBpbnRyb2R1Y2luZyBzdGFuZGFyZCBsYWJlbHMgKGZvciBlYWNoIG1pbWUgdHlwZSkgd2hpY2ggaW5kaWNhdGUgd2hldGhlciB0aGUgaW5mbyBpcyBwdWJsaWMs",
"YW5kIGlmIG5vdCwgcG9pbnQgdG8gdGhlIGF1dGhvcjs=",
"LSBtYWtpbmcgYnJvd3NlcnMgJnF1b3Q7bGFiZWwtYXdhcmUmcXVvdDss",
"c28gdGhleSBjYW4gc2hvdyB0aGUgY29udGVudCBvZiB0aGUgbGFiZWwgd2hlbiBkaXNwbGF5aW5nIHRleHQsIHBpY3R1cmVzIGFuZCBtb3ZpZXM7",
"LSBhZG9wdGluZyB0aGUgY29udmVudGlvbi9ydWxlIHRoYXQgaW5mbyBjYW5ub3QgYmUgY29waWVkIHdpdGhvdXQgdGhlIGxhYmVsOw==",
"LSAoYSBiaXQgbW9yZSBhZHZlbnR1cm91cyk=",
"c2V0dGluZyB1cCBhbiBJU1BO",
"KGludGVybmF0aW9uYWwgc3RhbmRhcmQgcGVyc29uIG51bWJlciksIHNpbWlsYXIgdG8gSVNCTg==",
"KGludGVybmF0aW9uYWwgc3RhbmRhcmQgYm9vayBudW1iZXIpIGFuZCBJU1NO",
"KGludGVybmF0aW9uYWwgc3RhbmRhcmQgc2VyaWFsIG51bWJlciks",
"d2hpY2ggaWRlbnRpZmllcyBhIHBlcnNvbiw=",
"c28gdGhhdCByZWZlcmVuY2VzIHRvIGF1dGhvcnMgaW4gdGhlIGxhYmVscyBhcmUgbGVzcyBkZXBlbmRlbnQgb24gY2hhbmdlcyBpbiBlLW1haWwgYWRkcmVzc2VzIGFuZCBob21lIHBhZ2Vz",
"KGFzIGxvbmcgYXMgcGVvcGxlIGtlZXAgdGhlaXIgYWRkcmVzc2VzIGluIHRoZSBJU1BOIGRhdGFiYXNlIHVwLXRvLWRhdGUsIG9mIGNvdXJzZSku",
"PSBXaGF0IHByYWN0aWNhbCBzb2x1dGlvbnMgd291bGQgeW91IHN1Z2dlc3QgZm9yIHRoZSBncm93dGggb2YgYSBtdWx0aWxpbmd1YWwgV2ViPw==",
"LSBBdCB0aGUgYXV0aG9yIGVuZDo=",
"YmV0dGVyIGVkdWNhdGlvbiBvZiB3ZWIgYXV0aG9ycyB0byB1c2UgY29tYmluYXRpb25zIG9mIG1vZGFsaXRpZXMgdG8gbWFrZSBjb21tdW5pY2F0aW9uIG1vcmUgZWZmZWN0aXZlIGFjcm9zcyBsYW5ndWFnZSBiYXJyaWVycyAoYW5kIG5vdCBqdXN0IGZvciBjb3NtZXRpYyByZWFzb25zKTs=",
"LSBhdCB0aGUgc2VydmVyIGVuZDo=",
"bW9yZSB0cmFuc2xhdGlvbiBmYWNpbGl0aWVzIMOgIGxhIEFsdGFWaXN0YQ==",
"KHF1YWxpdHkgbm90IGltcHJlc3NpdmUs",
"YnV0IGFsd2F5cyBiZXR0ZXIgdGhhbiBub3RoaW5nKTs=",
"LSBhdCB0aGUgYnJvd3NlciBlbmQ6",
"bW9yZSBpbnRlZ3JhdGVkIHRyYW5zbGF0aW9uIGZhY2lsaXRpZXMgKGVzcGVjaWFsbHkgZm9yIHRoZSBzbWFsbGVyIGxhbmd1YWdlcyks",
"YW5kIG1vcmUgcXVpY2sgaW50ZWdyYXRlZCBkaWN0aW9uYXJ5IGxvb2t1cCBmYWNpbGl0aWVzLg==",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgYmVzdCBleHBlcmllbmNlIHdpdGggdGhlIEludGVybmV0Pw==",
"T25lIG5pZ2h0IEkgaGVhcmQgb24gYSBmb3JlaWduIHJhZGlvIHN0YXRpb24gYSBmcmFnbWVudCBvZiBhIHNvbmcgYW5kIHRoZSBuYW1lIG9mIGEgcGVyc29uLA==",
"YW5kIHVzaW5nIG9ubHkgdGhlIEludGVybmV0IEkgd2FzIGFibGUgdG86",
"LSBpZGVudGlmeSB0aGUgcGVyc29uIGFzIHRoZSBjb21wb3Nlcjs=",
"LSBmaW5kIHRoZSB0aXRsZSBvZiB0aGUgc29uZzs=",
"LSBjb25maXJtIHRoYXQgdGhpcyB3YXMgYWN0dWFsbHkgdGhlIHNvbmcgSSYjeDI3O2QgaGVhcmQ7",
"LSBkaXNjb3ZlciB0aGF0IGl0IHdhcyBwYXJ0IG9mIGEgbXVzaWNhbDs=",
"LSBmaW5kIHRoZSB0aXRsZSBvZiB0aGUgQ0Qtc2V0IG9mIHRoZSBtdXNpY2FsOw==",
"LSBidXkgdGhlIENEczs=",
"LSBmaW5kIHRoZSB3ZWJzaXRlIG9mIHRoZSBtdXNpY2FsOw==",
"LSBmaW5kIHRoZSBjb3VudHJ5IGFuZCBwbGFjZSB3aGVyZSB0aGUgbXVzaWNhbCB3YXMgc3RpbGwgYmVpbmcgcGVyZm9ybWVkLCBpbmNsdWRpbmcgd2hlbjs=",
"LSBmaW5kIHRoZSBwaG9uZSBudW1iZXIgYW5kIG9wZW5pbmcgaG91cnMgb2YgdGhlIGJvb2tpbmcgb2ZmaWNlOw==",
"LSBnZXQgYSBtYXAgb2YgdGhlIGNpdHksIGFuZCBkaXJlY3Rpb25zIHRvIGdldCB0byB0aGUgdGhlYXRyZS4=",
"SSBjb3VsZCYjeDI3O3ZlIGRvbmUgbXkgaG90ZWwgYW5kIGZsaWdodCBib29raW5ncyB2aWEgdGhlIEludGVybmV0IHRvbyw=",
"YnV0IGl0IHdhc24mI3gyNzt0IG5lY2Vzc2FyeSBpbiB0aGlzIGNhc2Uu",
"VGhlIG9ubHkgdGhpbmcgSSBjb3VsZCBub3QgZG8gd2FzIHRoZSBhY3R1YWwgYm9va2luZyw=",
"YmVjYXVzZSB0aGV5IGRpZG4mI3gyNzt0IGFjY2VwdCBJbnRlcm5ldCBib29raW5ncyBmcm9tIGFicm9hZCBhdCB0aGUgdGltZSw=",
"Zm9yIHNlY3VyaXR5IHJlYXNvbnMu",
"SSBoYWQgYSB3b25kZXJmdWwgdGltZSBhdCB0aGUgdGhlYXRyZSw=",
"YW5kIEkgZG9uJiN4Mjc7dCB0aGluayB0aGlzIHdvdWxkJiN4Mjc7dmUgYmVlbiBwb3NzaWJsZSB3aXRob3V0IHRoZSBJbnRlcm5ldCE=",
"PSBBbmQgeW91ciB3b3JzdCBleHBlcmllbmNlPw==",
"Tm90aGluZyBzcGVjaWZpYywgYnV0IHRoZXJlIGFyZSBhIGZldyByZXBldGl0aXZlIG9uZXM6",
"LSB1bnNvbGljaXRlZCBjb21tZXJjaWFsIGUtbWFpbHM7",
"LSB3ZWIgcGFnZXMgZnVsbCBvZiBhZHM7",
"LSBwYWdlcyBvdmVybG9hZGVkIHdpdGggaXJyZWxldmFudCwgdGltZS1jb25zdW1pbmcgZ3JhcGhpY3M7",
"LSBkZWFkIGxpbmtzLg==",
"KkludGVydmlldyBvZiBKdW5lIDFzdCwgMjAwMQ==",
"PSBIb3cgbXVjaCBkbyB5b3Ugc3RpbGwgd29yayB3aXRoIHBhcGVyPw==",
"SSB1c2UgcGFwZXIgYSBsb3Qu",
"QWxsIGltcG9ydGFudCBkb2N1bWVudHMgYXJlIHByaW50ZWQgb3V0LA==",
"YXMgdGhleSBhcmUgYSBsb3QgZWFzaWVyIHRvIGNvbnN1bHQgb24gcGFwZXI=",
"KGVhc2llciB0byBicm93c2Us",
"bmV2ZXIgYSBkZWFkIGJhdHRlcnkpLg==",
"SSBkb24mI3gyNzt0IHRoaW5rIHRoYXQgdGhpcyBpcyBnb2luZyB0byBjaGFuZ2UgZm9yIHF1aXRlIGEgd2hpbGUu",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBhYm91dCBlLWJvb2tzPw==",
"U3RpbGwgYSBsb25nIHdheSB0byBnbyBiZWZvcmUgcmVhZGluZyBmcm9tIGEgc2NyZWVuIGZlZWxzIGFzIGNvbWZvcnRhYmxlIGFzIHJlYWRpbmcgYSBib29rLg==",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgZGVmaW5pdGlvbiBvZiBjeWJlcnNwYWNlPw==",
"Rm9yIG1lIHRoZSBjeWJlcnNwYWNlIGlzIHRoZSBwYXJ0IG9mIHRoZSB1bml2ZXJzZSAoaW5jbHVkaW5nIHBlb3BsZSwgbWFjaGluZXMgYW5kIGluZm9ybWF0aW9uKQ==",
"dGhhdCBJIGNhbiByZWFjaCBmcm9tIGJlaGluZCBteSBkZXNrLg==",
"PSBIb3cgd291bGQgeW91IGRlZmluZSB0aGUgaW5mb3JtYXRpb24gc29jaWV0eT8=",
"QW4gaW5mb3JtYXRpb24gc29jaWV0eSBpcyBhIHNvY2lldHk6",
"LSB3aGVyZSBtb3N0IG9mIHRoZSBrbm93bGVkZ2UgYW5kIGluZm9ybWF0aW9uIGlzIG5vIGxvbmdlciBzdG9yZWQgaW4gcGVvcGxlJiN4Mjc7cyBicmFpbnMgb3IgYm9va3MgYnV0IG9uIGVsZWN0cm9uaWMgbWVkaWEs",
"LSB3aGVyZSB0aGUgaW5mb3JtYXRpb24gcmVwb3NpdG9yaWVzIGFyZSBkaXN0cmlidXRlZCwgaW50ZXJjb25uZWN0ZWQgdmlhIGFuIGluZm9ybWF0aW9uIGluZnJhc3RydWN0dXJlLA==",
"YW5kIGFjY2Vzc2libGUgZnJvbSBhbnl3aGVyZSwgYW5k",
"LSB3aGVyZSBzb2NpYWwgcHJvY2Vzc2VzIGhhdmUgYmVjb21lIHNvIGRlcGVuZGVudCBvbiB0aGlzIGluZm9ybWF0aW9uIGFuZCB0aGUgaW5mb3JtYXRpb24gaW5mcmFzdHJ1Y3R1cmUgdGhhdCBjaXRpemVucyB3aG8gYXJlIG5vdCBjb25uZWN0ZWQgdG8gdGhpcyBpbmZvcm1hdGlvbiBzeXN0ZW0gY2Fubm90IGZ1bGx5IHBhcnRpY2lwYXRlIGluIHRoZSBmdW5jdGlvbmluZyBvZiB0aGUgc29jaWV0eS4=",
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"VElNIE1jS0VOTkEgKEdlbmV2YSk=",
"I1RoaW5rcyBhbmQgd3JpdGVzIGFib3V0IHRoZSBjb21wbGV4aXR5IG9mIHRydXRoIGluIGEgd29ybGQgb2YgZmx1eA==",
"KkludGVydmlldyBvZiBPY3RvYmVyIDE3LCAyMDAw",
"PSBXaGF0IGV4YWN0bHkgZG8geW91IGRvIHByb2Zlc3Npb25hbGx5Pw==",
"SSBhbSBhIG1hdGhlbWF0aWNzIHRlYWNoZXIgYW5kIGN1cnJlbnRseSBJIGFtIHRha2luZyB0aW1lIG9mZiB0byBlYXJuIGEgbWFzdGVyJiN4Mjc7cyBkZWdyZWUgaW4gdGVsZWNvbW11bmljYXRpb25zIG1hbmFnZW1lbnQu",
"PSBXaGF0IGV4YWN0bHkgZG8geW91IGRvIG9uIHRoZSBJbnRlcm5ldD8=",
"SSB1c2UgdGhlIEludGVybmV0IHByaW1hcmlseSBmb3IgcmVzZWFyY2gu",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZnV0dXJlPw==",
"SSBob3BlIHRvIHNlZSB0aGUgSW50ZXJuZXQgYmVjb21lIG1vcmUgb2YgYSB0b29sIGZvciBhY2Nlc3NpbmcgbmV3cyBhbmQgbWVkaWEgdGhhdCBpcyBub3QgY29udHJvbGxlZCBieSBsYXJnZSBjb3Jwb3JhdGUgYWNjb3VudHMu",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBvZiB0aGUgZGViYXRlIGFib3V0IGNvcHlyaWdodCBvbiB0aGUgV2ViPw==",
"Q29weXJpZ2h0IGlzIGEgZGlmZmljdWx0IGlzc3VlLg==",
"VGhlIG93bmVyIG9mIHRoZSBpbnRlbGxlY3R1YWwgcHJvcGVydHkgdGhpbmtzIHRoYXQgc2hlIG93bnMgd2hhdCBzaGUgaGFzIGNyZWF0ZWQu",
"SSBiZWxpZXZlIHRoYXQgdGhlIGNvbnN1bWVyIHB1cmNoYXNlcyB0aGUgcGllY2Ugb2YgcGxhc3RpYw==",
"KGluIHRoZSBjYXNlIG9mIGEgQ0Qp",
"b3IgdGhlIGJvdW5kZWQgcGFnZXM=",
"KGluIHRoZSBjYXNlIG9mIGJvb2spLiBUaGUgYnVzaW5lc3MgY29tbXVuaXR5IGhhcyBub3QgZm91bmQgYSBuZXcgd2F5IHRvIGFkZCB2YWx1ZSB0byBpbnRlbGxlY3R1YWwgcHJvcGVydHku",
"Q29uc3VtZXJzIGRvbiYjeDI3O3QgdGhpbmsgdmVyeSBhYnN0cmFjdGx5Lg==",
"V2hlbiB0aGV5IGRvd25sb2FkIHNvbmdzIGZvciBleGFtcGxlIHRoZXkgYXJlIHNpbXBseSBsaXN0ZW5pbmcgdG8gdGhlbSwgdGhleSBhcmUgbm90IHBvc3Nlc3NpbmcgdGhlbS4=",
"VGhlIG11c2ljIGFuZCBwdWJsaXNoaW5nIGluZHVzdHJ5IG5lZWQgdG8gZmluZCB3YXlzIHRvIGdpdmUgY29uc3VtZXJzIHRhY3RpbGUgdmVoaWNsZXMgZm9yIHNlbGxpbmcgdGhlIGludGVsbGVjdHVhbCBwcm9wZXJ0eS4=",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"V2hlbiBzb2Z0d2FyZSBnZXRzIGdvb2QgZW5vdWdoIGZvciBwZW9wbGUgdG8gY2hhdCBvciB0YWxrIG9uIHRoZSBXZWIgaW4gcmVhbCB0aW1lIGluIGRpZmZlcmVudCBsYW5ndWFnZXMsIHRoZW4gd2Ugd2lsbCBzZWUgd2hvbGUgYSBuZXcgd29ybGQgYXBwZWFyIGJlZm9yZSB1cy4=",
"U2NpZW50aXN0cywgcG9saXRpY2FsIGFjdGl2aXN0cyw=",
"YnVzaW5lc3NlcyBhbmQgbWFueSBtb3JlIGdyb3VwcyB3aWxsIGJlIGFibGUgdG8gY29tbXVuaWNhdGUgaW1tZWRpYXRlbHkgd2l0aG91dCBoYXZpbmcgdG8gZ28gdGhyb3VnaCBtZWRpYXRvcnMgb3IgdHJhbnNsYXRvcnMu",
"PSBIb3cgbXVjaCBkbyB5b3Ugc3RpbGwgd29yayB3aXRoIHBhcGVyPw==",
"UGFwZXIgc3RpbGwgcGxheXMgYSB2aXRhbCByb2xlIGluIG15IGxpZmUu",
"UmVhZGluZyBpcyBhIG1hdHRlciBvZiBjdWx0dXJhbCBwcmlkZSBmb3IgbWUu",
"TXkgYmFja2dyb3VuZCBpcyBJcmlzaCAoVGltIGlzIGEgVVMgY2l0aXplbiku",
"VG8gcGFyYXBocmFzZSBUaG9tYXMgQ2FoaWws",
"c3Bpcml0dWFsaXR5IGhhcyBhbHdheXMgYmVlbiBjbG9zZWx5IGNvbm5lY3RlZCB3aXRoIGxpdGVyYWN5IGluIElyZWxhbmQu",
"SSB3b3VsZCBtaXNzIHJlYWRpbmcgYW5kIHJlYWRpbmcgZnJvbSBhIHNjcmVlbiBpcyB0b28gYnVyZGVuc29tZSB0byB0aGUgZXllcy4=",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBhYm91dCBlLWJvb2tzPw==",
"SSBkb24mI3gyNzt0IHRoaW5rIHRoYXQgdGhleSBoYXZlIHRoZSByaWdodCBhcHBlYWwgZm9yIGxvdmVycyBvZiBib29rcy4=",
"VGhlIEludGVybmV0IGlzIGdyZWF0IGZvciBpbmZvcm1hdGlvbi4gQm9va3MgYXJlIG5vdCBpbmZvcm1hdGlvbi4=",
"UGVvcGxlIHRoYXQgbG92ZSBib29rcyBoYXZlIGEgcmVsYXRpb25zaGlwIHdpdGggdGhlaXIgYm9va3Mu",
"VGhleSByZXJlYWQgdGhlbSwgd3JpdGUgaW4gdGhlbSwgY29uZmVyIHdpdGggdGhlbS4gSnVzdCBhcyBjeWJlciBzZXggd2lsbCBuZXZlciByZXBsYWNlIHRoZSBsb3ZlIG9mIGEgd29tYW4s",
"ZS1ib29rcyB3aWxsIG5ldmVyIGJlIGEgdmVoaWNsZSBmb3IgYmVhdXRpZnVsIHByb3NlLg==",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSBzdWdnZXN0IHRvIGdpdmUgYmxpbmQgYW5kIHBhcnRpYWxseS1zaWdodGVkIHBlb3BsZSBlYXNpZXIgYWNjZXNzIHRvIHRoZSBXZWI/",
"U29mdHdhcmUgY29tcGFuaWVzIG5lZWQgdG8gZGV2ZWxvcCB2b2ljZSBhY3RpdmF0ZWQgc29mdHdhcmUgd2l0aCB0aGUgYmxpbmQgaW4gbWluZCB3aGVuIGl0IGNvbWVzIHRvIHF1YWxpdHkgYW5kIHRoZSBicm9hZCBjb25zdW1lciBtYXJrZXQgd2hlbiBpdCBjb21lcyB0byBwcm9maXRhYmlsdHkuIEl0IHdpbGwgbmV2ZXIgYmUgcHJvZml0YWJsZSBhbmQgYWZmb3JkYWJsZSBmb3IgdGhlIGJsaW5kIHRvIGhhdmUgdGVjaG5vbG9neSBjYXRlcmVkIHRvIHRoZW0u",
"SG93ZXZlciwgdGhlcmUgYXJlIGNvdW50bGVzcyBleGFtcGxlcyBvZiB0ZWNobm9sb2dpZXMgdGhhdCBhcmUgZGV2ZWxvcGVkIHdpdGggdGhlIGxlc3MgYWJsZWQgaW4gbWluZCBhbmQgdGhhdCBoYXZlIHdpZGUgYXBwZWFsIHdpdGggdGhlIG1hc3Nlcy4=",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgZGVmaW5pdGlvbiBvZiBjeWJlcnNwYWNlPw==",
"Q3liZXJzcGFjZSB0byBtZSBpcyB0aGUgZGlzdGFuY2UgdGhhdCBpcyBicmlkZ2VkIHdoZW4gaW5kaXZpZHVhbHMgdXNlIHRlY2hub2xvZ3kgdG8gY29ubmVjdCw=",
"ZWl0aGVyIGJ5IHNoYXJpbmcgaW5mb3JtYXRpb24gb3IgY2hhdHRpbmcu",
"VG8gc2F5IHRoYXQgb25lIGV4aXN0cyBpbiBjeWJlcnNwYWNlIGlzIHJlYWxseSB0byBzYXkgdGhhdCBoZSBoYXMgZWxpbWluYXRlZCBkaXN0YW5jZSBhcyBhIGJhcnJpZXIgdG8gY29ubmVjdGluZyB3aXRoIHBlb3BsZSBhbmQgaWRlYXMu",
"PSBBbmQgeW91ciBkZWZpbml0aW9uIG9mIHRoZSBpbmZvcm1hdGlvbiBzb2NpZXR5Pw==",
"VGhlIGluZm9ybWF0aW9uIHNvY2lldHkgdG8gbWUgaXMgdGhlIHRhbmdpYmxlIGZvcm0gb2YgSnVuZyYjeDI3O3MgY29sbGVjdGl2ZSBjb25zY2lvdXNuZXNzLg==",
"TW9zdCBvZiB0aGUgaW5mb3JtYXRpb24gcmVzaWRlcyBpbiB0aGUgc3ViY29uc2Npb3VzbmVzcyBidXQgYnJvd3NpbmcgdGVjaG5vbG9neSBoYXMgbWFkZSB0aGUgaW5mb3JtYXRpb24gbW9yZSByZXRyaWV2YWJsZSB3aGljaCBpbiB0dXJuIGFsbG93cyB1cyBncmVhdGVyIHNlbGYga25vd2xlZGdlIGJvdGggYXMgaW5kaXZpZHVhbHMgYW5kIGFzIGh1bWFuIGJlaW5ncy4=",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgYmVzdCBleHBlcmllbmNlIHdpdGggdGhlIEludGVybmV0Pw==",
"TXkgYmVzdCBleHBlcmllbmNlIHdpdGggdGhlIEludGVybmV0IGlzIHVzaW5nIGUtbWFpbCB0byBzdGF5IGluIHRvdWNoIHdpdGggZnJpZW5kcy4=",
"PSBBbmQgeW91ciB3b3JzdCBleHBlcmllbmNlPw==",
"TXkgd29yc3QgZXhwZXJpZW5jZSB3YXMgbGVhcm5pbmcgaG93IHRvIHVzZSBpdCBiZWZvcmUgdGVjaG5vbG9neSBzdXJwYXNzZWQgbXkgaW5lcHRpdHVkZS4=",
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"TUlDSEFFTCBNQVJUSU4gKEJlcmtlbGV5LCBDYWxpZm9ybmlhKQ==",
"I0ZvdW5kZXIgYW5kIHByZXNpZGVudCBvZiBUcmF2bGFuZywgYSBzaXRlIGRlZGljYXRlZCBib3RoIHRvIHRyYXZlbCBhbmQgbGFuZ3VhZ2Vz",
"TWljaGFlbCBNYXJ0aW4gY3JlYXRlZCBhIEZvcmVpZ24gTGFuZ3VhZ2VzIGZvciBUcmF2ZWxlcnMgc2VjdGlvbiBvbiBoaXMgdW5pdmVyc2l0eSB3ZWJzaXRlIGluIDE5OTQgd2hlbiBoZSB3YXMgYSBwaHlzaWNzIHN0dWRlbnQgaW4gTmV3IFlvcmsu",
"QSB5ZWFyIGxhdGVyLCBhZnRlciBpdHMgZGl6enlpbmcgZ3Jvd3RoLA==",
"aGUgbGF1bmNoZWQgVHJhdmxhbmcs",
"YSBzaXRlIHRoYXQgcXVpY2tseSBiZWNhbWUgYSBtYWpvciBwb3J0YWwgZm9yIHRyYXZlbCBhbmQgbGFuZ3VhZ2VzIGFuZCB3b24gYSBiZXN0IHRyYXZlbCBzaXRlIGF3YXJkIGluIDE5OTcu",
"TWFydGluLCBub3cgYW4gZXhwZXJpbWVudGFsIHBoeXNpY3MgcmVzZWFyY2hlciBhdCB0aGUgTGF3cmVuY2UgQmVya2VsZXkgTmF0aW9uYWwgTGFib3JhdG9yeSBpbiBDYWxpZm9ybmlhLA==",
"c29sZCBpdCB0byBHb3VybWV0TWFya2V0LmNvbSBpbiBGZWJydWFyeSAxOTk5LCB3aG8gc29sZCBpdCB0byBpaUdyb3VwIGluIEphbnVhcnkgMjAwMC4=",
"QnkgSnVseSAyMDAwLCB0aGUgc2l0ZSB3YXMgcHVsbGluZyBpbiB0d28gbWlsbGlvbiB2aXNpdG9ycyBhIG1vbnRoLg==",
"Rm9yZWlnbiBMYW5ndWFnZXMgZm9yIFRyYXZlbGVycyBhbGxvd3MgeW91IHRvIGxlYXJuIDcwIGRpZmZlcmVudCBsYW5ndWFnZXMgb24gdGhlIFdlYi4gVHJhbnNsYXRpbmcgRGljdGlvbmFyaWVzIGxpbmtzIHRvIGZyZWUgZGljdGlvbmFyaWVzIGluIEFmcmlrYWFucyw=",
"Q3plY2gs",
"RGFuaXNoLCBEdXRjaCwgRXNwZXJhbnRvLCBGaW5uaXNoLCBGcmVuY2gsIEZyaXNpYW4sIEdlcm1hbiwgSHVuZ2FyaWFuLCBJdGFsaWFuLCBMYXRpbiwgTm9yd2VnaWFuLCBQb3J0dWd1ZXNlLCBTcGFuaXNoIGFuZCBTd2VkaXNoLg==",
"WW91IGNhbiBhbHNvIGJvb2sgeW91ciBob3RlbCw=",
"Y2FyIG9yIHBsYW5lIHRpY2tldCw=",
"bG9vayB1cCBleGNoYW5nZSByYXRlcyBhbmQgYnJvd3NlIDcsMDAwIG90aGVyIGxhbmd1YWdlIGFuZCB0cmF2ZWwgc2l0ZXMu",
"KkludGVydmlldyBvZiBBdWd1c3QgMjUsIDE5OTg=",
"PSBIb3cgZGlkIHVzaW5nIHRoZSBJbnRlcm5ldCBjaGFuZ2UgeW91ciBwcm9mZXNzaW9uYWwgbGlmZT8=",
"V2VsbCwgY2VydGFpbmx5IHdlJiN4Mjc7dmUgbWFkZSBhIGxpdHRsZSBidXNpbmVzcyBvZiBvdXIgd2Vic2l0ZSE=",
"VGhlIEludGVybmV0IGlzIHJlYWxseSBhIGdyZWF0IHRvb2wgZm9yIGNvbW11bmljYXRpbmcgd2l0aCBwZW9wbGUgeW91IHdvdWxkbiYjeDI3O3QgaGF2ZSB0aGUgb3Bwb3J0dW5pdHkgdG8gaW50ZXJhY3Qgd2l0aCBvdGhlcndpc2Uu",
"SSB0cnVseSBlbmpveSB0aGUgZ2xvYmFsIGNvbGxhYm9yYXRpb24gdGhhdCBoYXMgbWFkZSBvdXIgRm9yZWlnbiBMYW5ndWFnZXMgZm9yIFRyYXZlbGVycyBwYWdlcyBwb3NzaWJsZS4=",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"SSB0aGluayB0aGUgV2ViIGlzIGFuIGlkZWFsIHBsYWNlIHRvIGJyaW5nIGRpZmZlcmVudCBjdWx0dXJlcyBhbmQgcGVvcGxlIHRvZ2V0aGVyLA==",
"YW5kIHRoYXQgaW5jbHVkZXMgYmVpbmcgbXVsdGlsaW5ndWFsLg==",
"T3VyIFRyYXZsYW5nIHNpdGUgaXMgc28gcG9wdWxhciBiZWNhdXNlIG9mIHRoaXMs",
"YW5kIHBlb3BsZSBkZXNpcmUgdG8gZmVlbCBpbiB0b3VjaCB3aXRoIG90aGVyIHBhcnRzIG9mIHRoZSB3b3JsZC4=",
"SSB0aGluayBjb21wdXRlcml6ZWQgZnVsbC10ZXh0IHRyYW5zbGF0aW9ucyB3aWxsIGJlY29tZSBtb3JlIGNvbW1vbiw=",
"ZW5hYmxpbmcgYSBsb3Qgb2YgYmFzaWMgY29tbXVuaWNhdGlvbnMgd2l0aCBldmVuIG1vcmUgcGVvcGxlLg==",
"VGhpcyB3aWxsIGFsc28gaGVscCBicmluZyB0aGUgSW50ZXJuZXQgbW9yZSBjb21wbGV0ZWx5IHRvIHRoZSBub24tRW5nbGlzaCBzcGVha2luZyB3b3JsZC4=",
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"WU9TSEkgTUlLQU1JIChGdWppc2F3YSwgSmFwYW4p",
"I0NyZWF0b3Igb2YgVGhlIExhbmd1YWdlcyBvZiB0aGUgV29ybGQgYnkgQ29tcHV0ZXJzIGFuZCB0aGUgSW50ZXJuZXQsIGFuZCBjby1hdXRob3Igb2YgVGhlIE11bHRpbGluZ3VhbCBXZWIgR3VpZGU=",
"U2V0IHVwIGluIERlY2VtYmVyIDE5OTUgYnkgWW9zaGkgTWlrYW1pLCBUaGUgTGFuZ3VhZ2VzIG9mIHRoZSBXb3JsZCBieSBDb21wdXRlcnMgYW5kIHRoZSBJbnRlcm5ldA==",
"KGtub3duIGFzIExvZ29zIEhvbWUgUGFnZSBvciBLb3RvYmEgSG9tZSBQYWdlKQ==",
"Z2l2ZXMgZm9yIGVhY2ggbGFuZ3VhZ2UgYSBicmllZiBoaXN0b3J5LCBpdHMgZmVhdHVyZXMs",
"d3JpdGluZyBzeXN0ZW0gYW5kIGNoYXJhY3RlciBzZXQgYW5kIGtleWJvYXJkIGZvciBjb21wdXRlciBhbmQgSW50ZXJuZXQgcHJvY2Vzc2luZy4=",
"WW9zaGkgTWlrYW1pIGlzIGFsc28gdGhlIGNvLWF1dGhvcg==",
"KHdpdGggS2VuamkgU2VraW5lIGFuZCBOb2J1dG9zaGkgS29oYXJhKQ==",
"b2YgVGhlIE11bHRpbGluZ3VhbCBXZWIgR3VpZGUs",
"Zmlyc3QgcHVibGlzaGVkIGluIEphcGFuZXNlIGluIEF1Z3VzdCAxOTk3",
"KE8mI3gyNztSZWlsbHkgSmFwYW4sIElTQk4gNC05MDA5MDAtMjMtMCksIGFuZCB0cmFuc2xhdGVkIGludG8gRW5nbGlzaCwgRnJlbmNoIGFuZCBHZXJtYW4u",
"KkludGVydmlldyBvZiBEZWNlbWJlciAxNywgMTk5OA==",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgZXhwZXJpZW5jZSB3aXRoIGxhbmd1YWdlcz8=",
"TXkgbmF0aXZlIHRvbmd1ZSBpcyBKYXBhbmVzZS4=",
"QmVjYXVzZSBJIGhhZCBteSBncmFkdWF0ZSBlZHVjYXRpb24gaW4gdGhlIFVTIGFuZCB3b3JrZWQgaW4gdGhlIGNvbXB1dGVyIGJ1c2luZXNzLA==",
"SSBiZWNhbWUgYmlsaW5ndWFsIGluIEphcGFuZXNlIGFuZCBBbWVyaWNhbiBFbmdsaXNoLg==",
"SSB3YXMgYWx3YXlzIGludGVyZXN0ZWQgaW4gbGFuZ3VhZ2VzIGFuZCBkaWZmZXJlbnQgY3VsdHVyZXMs",
"c28gSSBsZWFybmVkIHNvbWUgUnVzc2lhbiwgRnJlbmNoIGFuZCBDaGluZXNlIGFsb25nIHRoZSB3YXku",
"SW4gbGF0ZSAxOTk1LA==",
"SSBjcmVhdGVkIG9uIHRoZSBXZWIgVGhlIExhbmd1YWdlcyBvZiB0aGUgV29ybGQgYnkgQ29tcHV0ZXJzIGFuZCB0aGUgSW50ZXJuZXQgYW5kIHRyaWVkIHRvIHN1bW1hcml6ZSB0aGVyZSB0aGUgYnJpZWYgaGlzdG9yeSwgbGluZ3Vpc3RpYyBhbmQgcGhvbmV0aWMgZmVhdHVyZXMsIHdyaXRpbmcgc3lzdGVtIGFuZCBjb21wdXRlciBwcm9jZXNzaW5nIGFzcGVjdHMgZm9yIGVhY2ggb2YgdGhlIHNpeCBtYWpvciBsYW5ndWFnZXMgb2YgdGhlIHdvcmxkLA==",
"aW4gRW5nbGlzaCBhbmQgSmFwYW5lc2Uu",
"QXMgSSBnYWluZWQgbW9yZSBleHBlcmllbmNlLA==",
"SSBpbnZpdGVkIG15IHR3byBhc3NvY2lhdGVzIHRvIGhlbHAgbWUgd3JpdGUgYSBib29rIG9uIHZpZXdpbmcs",
"dW5kZXJzdGFuZGluZyBhbmQgY3JlYXRpbmcgbXVsdGlsaW5ndWFsIHdlYiBwYWdlcyw=",
"d2hpY2ggd2FzIHB1Ymxpc2hlZCBpbiBBdWd1c3QgMTk5NyBhcyBUaGUgTXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYiBHdWlkZSw=",
"aW4gYSBKYXBhbmVzZSBlZGl0aW9uLA==",
"dGhlIHdvcmxkJiN4Mjc7cyBmaXJzdCBib29rIG9uIHN1Y2ggYSBzdWJqZWN0Lg==",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"VGhvdXNhbmRzIG9mIHllYXJzIGFnbywgaW4gRWd5cHQs",
"Q2hpbmEgYW5kIGVsc2V3aGVyZSw=",
"cGVvcGxlIHdlcmUgbW9yZSBjb25jZXJuZWQgYWJvdXQgY29tbXVuaWNhdGluZyB0aGVpciBsYXdzIGFuZCB0aG91Z2h0cyBub3QgaW4ganVzdCBvbmUgbGFuZ3VhZ2UsIGJ1dCBpbiBzZXZlcmFsLg==",
"SW4gb3VyIG1vZGVybiB3b3JsZCwgbW9zdCBuYXRpb24gc3RhdGVzIGhhdmUgZWFjaCBhZG9wdGVkIG9uZSBsYW5ndWFnZSBmb3IgdGhlaXIgb3duIHVzZS4=",
"SSBwcmVkaWN0IGdyZWF0ZXIgdXNlIG9mIGRpZmZlcmVudCBsYW5ndWFnZXMgYW5kIG11bHRpbGluZ3VhbCBwYWdlcyBvbiB0aGUgSW50ZXJuZXQs",
"bm90IGEgc2ltcGxlIGdyYXZpdGF0aW9uIHRvIEFtZXJpY2FuIEVuZ2xpc2gs",
"YW5kIGFsc28gbW9yZSBjcmVhdGl2ZSB1c2Ugb2YgbXVsdGlsaW5ndWFsIGNvbXB1dGVyIHRyYW5zbGF0aW9uLg==",
"OTklIG9mIHRoZSB3ZWJzaXRlcyBjcmVhdGVkIGluIEphcGFuIGFyZSB3cml0dGVuIGluIEphcGFuZXNlLg==",
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"Sk9ITiBNQVJLIE9DS0VSQkxPT00gKFBlbm5zeWx2YW5pYSk=",
"I0ZvdW5kZXIgb2YgVGhlIE9uLUxpbmUgQm9va3MgUGFnZSwgbGlzdGluZyBmcmVlbHktYXZhaWxhYmxlIG9ubGluZSBib29rcw==",
"VGhlIE9uLUxpbmUgQm9va3MgUGFnZSBsaXN0cyBvdmVyIDEyLDAwMCBmcmVlbHktYXZhaWxhYmxlIG9ubGluZSBib29rcyBpbiBFbmdsaXNoLg==",
"SXQgd2FzIGZvdW5kZWQgaW4gMTk5MyBieSBKb2huIE1hcmsgT2NrZXJibG9vbSwgd2hvIHRoZSBzYW1lIHllYXIgc3RhcnRlZCB0aGUgd2Vic2l0ZSBvZiB0aGUgQ01VIENTIChDYXJuZWdpZSBNZWxsb24gVW5pdmVyc2l0eSBDb21wdXRlciBTY2llbmNlKS4gSW4gMTk5OCwgSm9obiBncmFkdWF0ZWQgZnJvbSBDYXJuZWdpZSBNZWxsb24gKFBpdHRzYnVyZ2gs",
"UGVubnN5bHZhbmlhKSB3aXRoIGEgUGguRC4gaW4gY29tcHV0ZXIgc2NpZW5jZS4=",
"SGUgaGFzIG5vdyBtb3ZlZCB0byBQZW5uIChVbml2ZXJzaXR5IG9mIFBlbm5zeWx2YW5pYSks",
"d2hlcmUgaGUgd29ya3Mgd2l0aCB0aGUgbGlicmFyeSBhbmQgdGhlIGNvbXB1dGVyIHNjaWVuY2UgZGVwYXJ0bWVudCBkb2luZyBkaWdpdGFsIGxpYnJhcnkgcmVzZWFyY2ggYW5kIGRldmVsb3BtZW50Lg==",
"VGhlIE9uLUxpbmUgQm9va3MgUGFnZSBhbHNvIGpvaW5lZCBQZW5uJiN4Mjc7cyBkaWdpdGFsIGxpYnJhcnksIGFuZCBKb2huIGhvcGVzIGl0IGNhbiBiZSBncmVhdGx5IGV4cGFuZGVkIGFuZCB1cGdyYWRlZCB3aGlsZSBiZWluZyBpbnRlZ3JhdGVkIHdpdGggb3RoZXIgZGlnaXRhbCBsaWJyYXJ5IHJlc291cmNlcy4=",
"KkludGVydmlldyBvZiBTZXB0ZW1iZXIgMiwgMTk5OA==",
"PSBIb3cgZGlkIHlvdXIgd2Vic2l0ZSBiZWdpbj8=",
"SSB3YXMgdGhlIG9yaWdpbmFsIFdlYm1hc3RlciBoZXJlIGF0IENNVSBDUyw=",
"YW5kIHN0YXJ0ZWQgb3VyIGxvY2FsIFdlYiBpbiAxOTkzLg==",
"VGhlIGxvY2FsIFdlYiBpbmNsdWRlZCBwYWdlcyBwb2ludGluZyB0byB2YXJpb3VzIGxvY2FsbHkgZGV2ZWxvcGVkIHJlc291cmNlcyw=",
"YW5kIG9yaWdpbmFsbHkgVGhlIE9uLUxpbmUgQm9va3MgUGFnZSB3YXMganVzdCBvbmUgb2YgdGhlc2UgcGFnZXMs",
"Y29udGFpbmluZyBwb2ludGVycyB0byBzb21lIGJvb2tzIHB1dCBvbmxpbmUgYnkgc29tZSBvZiB0aGUgcGVvcGxlIGluIG91ciBkZXBhcnRtZW50Lg==",
"KCBSb2JlcnQgU3RvY2t0b24gaGFkIG1hZGUgV2ViIHZlcnNpb25zIG9mIHNvbWUgb2YgUHJvamVjdCBHdXRlbmJlcmcmI3gyNztzIHRleHRzLik=",
"QWZ0ZXIgYSB3aGlsZSwgcGVvcGxlIHN0YXJ0ZWQgYXNraW5nIGFib3V0IGJvb2tzIGF0IG90aGVyIHNpdGVzLCBhbmQgSSBub3RpY2VkIHRoYXQgYSBudW1iZXIgb2Ygc2l0ZXM=",
"KG5vdCBqdXN0IEd1dGVuYmVyZywgYnV0IGFsc28gV2lyZXRhcCBhbmQgc29tZSBvdGhlciBwbGFjZXMp",
"aGFkIGJvb2tzIG9ubGluZSw=",
"YW5kIHRoYXQgaXQgd291bGQgYmUgdXNlZnVsIHRvIGhhdmUgc29tZSBsaXN0aW5nIG9mIGFsbCBvZiB0aGVtLCBzbyB0aGF0IHlvdSBjb3VsZCBnbyB0byBvbmUgcGxhY2UgdG8gZG93bmxvYWQgb3IgdmlldyBib29rcyBmcm9tIGFsbCBvdmVyIHRoZSBOZXQu",
"U28gdGhhdCYjeDI3O3MgaG93IG15IGluZGV4IGdvdCBzdGFydGVkLg==",
"SSBldmVudHVhbGx5IGdhdmUgdXAgdGhlIHdlYm1hc3RlciBqb2IgaW4gMTk5Niw=",
"YnV0IGtlcHQgVGhlIE9uLUxpbmUgQm9va3MgUGFnZSw=",
"c2luY2UgYnkgdGhlbiBJJiN4Mjc7ZCBnb3R0ZW4gdmVyeSBpbnRlcmVzdGVkIGluIHRoZSBncmVhdCBwb3RlbnRpYWwgdGhlIE5ldCBoYWQgZm9yIG1ha2luZyBsaXRlcmF0dXJlIGF2YWlsYWJsZSB0byBhIHdpZGUgYXVkaWVuY2Uu",
"QXQgdGhpcyBwb2ludCB0aGVyZSBhcmUgc28gbWFueSBib29rcyBnb2luZyBvbmxpbmUgdGhhdCBJIGhhdmUgYSBoYXJkIHRpbWUga2VlcGluZyB1cCAoYW5kIGluIGZhY3QgaGF2ZSBhIGxhcmdlIGJhY2tsb2cgb2YgYm9va3MgdG8gbGlzdCkuIEJ1dCBJIGhvcGUgdG8ga2VlcCB1cCBteSBvbmxpbmUgYm9va3Mgd29ya3MgaW4gc29tZSBmb3JtIG9yIGFub3RoZXIu",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZnV0dXJlPw==",
"SSBhbSB2ZXJ5IGV4Y2l0ZWQgYWJvdXQgdGhlIHBvdGVudGlhbCBvZiB0aGUgSW50ZXJuZXQgYXMgYSBtYXNzIGNvbW11bmljYXRpb24gbWVkaXVtIGluIHRoZSBjb21pbmcgeWVhcnMu",
"SSYjeDI3O2QgYWxzbyBsaWtlIHRvIHN0YXkgaW52b2x2ZWQsIG9uZSB3YXkgb3IgYW5vdGhlciwgaW4gbWFraW5nIGJvb2tzIGF2YWlsYWJsZSB0byBhIHdpZGUgYXVkaWVuY2UgZm9yIGZyZWUgdmlhIHRoZSBOZXQs",
"d2hldGhlciBJIG1ha2UgdGhpcyBleHBsaWNpdGx5IHBhcnQgb2YgbXkgcHJvZmVzc2lvbmFsIGNhcmVlciwgb3Igd2hldGhlciBJIGp1c3QgZG8gaXQgYXMgYSBzcGFyZS10aW1lIHZvbHVudGVlci4=",
"KkludGVydmlldyBvZiBBdWd1c3QgNSwgMTk5OQ==",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBvZiB0aGUgZGViYXRlIGFib3V0IGNvcHlyaWdodCBvbiB0aGUgV2ViPw==",
"SSYjeDI3O20gbm90IHN1cmUgd2hpY2ggZGViYXRlIHlvdSBoYXZlIGluIG1pbmQuIEJ1dCBJIHRoaW5rIGl0JiN4Mjc7cyBpbXBvcnRhbnQgZm9yIHBlb3BsZSBvbiB0aGUgV2ViIHRvIHVuZGVyc3RhbmQgdGhhdCBjb3B5cmlnaHQgaXMgYSBzb2NpYWwgY29udHJhY3QgdGhhdCYjeDI3O3MgZGVzaWduZWQgZm9yIHRoZSBwdWJsaWMgZ29vZCAtLSB3aGVyZSB0aGUgcHVibGljIGluY2x1ZGVzIGJvdGggYXV0aG9ycyBhbmQgcmVhZGVycy4=",
"VGhpcyBtZWFucyB0aGF0IGF1dGhvcnMgc2hvdWxkIGhhdmUgdGhlIHJpZ2h0IHRvIGV4Y2x1c2l2ZSB1c2Ugb2YgdGhlaXIgY3JlYXRpdmUgd29ya3MgZm9yIGxpbWl0ZWQgdGltZXMs",
"YXMgaXMgZXhwcmVzc2VkIGluIGN1cnJlbnQgY29weXJpZ2h0IGxhdy4=",
"QnV0IGl0IGFsc28gbWVhbnMgdGhhdCB0aGVpciByZWFkZXJzIGhhdmUgdGhlIHJpZ2h0IHRvIGNvcHkgYW5kIHJldXNlIHRoZSB3b3JrIGF0IHdpbGwgb25jZSBjb3B5cmlnaHQgZXhwaXJlcy4=",
"SW4gdGhlIFVTIG5vdywgdGhlcmUgYXJlIHZhcmlvdXMgZWZmb3J0cyB0byB0YWtlIHJpZ2h0cyBhd2F5IGZyb20gcmVhZGVycyw=",
"YnkgcmVzdHJpY3RpbmcgZmFpciB1c2UsIGxlbmd0aGVuaW5nIGNvcHlyaWdodCB0ZXJtcw==",
"KGV2ZW4gd2l0aCBzb21lIHByb3Bvc2FscyB0byBtYWtlIHRoZW0gcGVycGV0dWFsKQ==",
"YW5kIGV4dGVuZGluZyBpbnRlbGxlY3R1YWwgcHJvcGVydHkgdG8gY292ZXIgZmFjdHMgc2VwYXJhdGUgZnJvbSBjcmVhdGl2ZSB3b3Jrcw==",
"KHN1Y2ggYXMgZm91bmQgaW4gdGhlICZxdW90O2RhdGFiYXNlIGNvcHlyaWdodCZxdW90OyBwcm9wb3NhbHMpLg==",
"VGhlcmUgYXJlIGV2ZW4gcHJvcG9zYWxzIHRvIGVmZmVjdGl2ZWx5IHJlcGxhY2UgY29weXJpZ2h0IGxhdyBhbHRvZ2V0aGVyIHdpdGggcG90ZW50aWFsbHkgbXVjaCBtb3JlIG9uZXJvdXMgY29udHJhY3QgbGF3Lg==",
"SSBmaW5kIGl0IG11Y2ggaGFyZGVyIHRvIHN5bXBhdGhpemUgd2l0aCBNUEFB",
"KE1vdGlvbiBQaWN0dXJlIEFzc29jaWF0aW9uIG9mIEFtZXJpY2Ep",
"aGVhZCBKYWNrIFZhbGVudGkmI3gyNztzIHBsZWEgdG8gc3RvcCBjb3B5aW5nIG9mIGNvcHlyaWdodGVkIG1vdmllcyB3aGVuIEkga25vdyB0aGF0IGlmIGhlIGhhZCBoaXMgd2F5LA==",
"Km5vKiBtb3ZpZSB3b3VsZCBldmVyIGVudGVyIHRoZSBwdWJsaWMgZG9tYWluLg==",
"KCBNYXJ5IEJvbm8gbWVudGlvbmVkIHRoaXMgd2lzaCBvZiBoaXMgaW4gQ29uZ3Jlc3MgbGFzdCB5ZWFyLik=",
"SWYgbWVkaWEgY29tcGFuaWVzIGFyZSBzZWVuIHRvIHRyeSB0byBsb2NrIHVwIGV2ZXJ5dGhpbmcgdGhhdCB0aGV5IGNhbiBnZXQgYXdheSB3aXRoLA==",
"SSBkb24mI3gyNzt0IGZpbmQgaXQgc3VycHJpc2luZyB0aGF0IHNvbWUgY29uc3VtZXJzIHJlYWN0IGJ5IHB1dHRpbmcgb24tbGluZSBhbnl0aGluZyAqdGhleSogY2FuIGdldCBhd2F5IHdpdGgu",
"VW5mb3J0dW5hdGVseSwgZG9pbmcgdGhhdCBpbiB0dXJuIHRha2VzIGF3YXkgdGhlIGxlZ2l0aW1hdGUgcmlnaHRzIG9mIGF1dGhvcnMu",
"SG93IHRvIHByYWN0aWNhbGx5IHNvbHZlIHRoaXM/",
"U3Rha2Vob2xkZXJzIGluIHRoaXMgZGViYXRlIGhhdmUgdG8gZmFjZSByZWFsaXR5LA==",
"YW5kIHJlY29nbml6ZSB0aGF0IGJvdGggcHJvZHVjZXJzIGFuZCBjb25zdW1lcnMgb2Ygd29ya3MgaGF2ZSBsZWdpdGltYXRlIGludGVyZXN0cyBpbiB0aGVpciB1c2Uu",
"SWYgaW50ZWxsZWN0dWFsIHByb3BlcnR5IGlzIHRoZW4gbmVnb3RpYXRlZCBieSBhIGJhbGFuY2Ugb2YgcHJpbmNpcGxlcywgcmF0aGVyIHRoYW4gYXMgdGhlIHBvd2VyIHBsYXkgaXQmI3gyNztzIHRvbyBvZnRlbiBlbmRzIHVwIGJlaW5nICgmcXVvdDtiaWcgbW9uZXkgdnMuIHJvZ3VlIHBpcmF0ZXMmcXVvdDsp",
"d2UgbWF5IGJlIGFibGUgdG8gY29tZSB1cCB3aXRoIHNvbWUgcmVhc29uYWJsZSBhY2NvbW1vZGF0aW9ucy4=",
"Q0FPSU1ISU4gTyBET05OQUlMRSAoSXNsYW5kIG9mIFNreWUsIFNjb3RsYW5kKQ==",
"I01haW50YWlucyBFdXJvcGVhbiBNaW5vcml0eSBMYW5ndWFnZXMgb24gdGhlIG1haW4gc2l0ZSB3aXRoIGluZm9ybWF0aW9uIG9uIFNjb3R0aXNoIEdhZWxpYw==",
"TWFpbnRhaW5lZCBvbiB0aGUgc2l0ZSBvZiB0aGUgY29sbGVnZSBTYWJoYWwgTcOzciBPc3RhaWcgYnkgQ2FvaW1ow61uIFAuIMOTIERvbm5hw61sZSw=",
"RXVyb3BlYW4gTWlub3JpdHkgTGFuZ3VhZ2VzIGlzIGEgbGlzdCBvZiBtaW5vcml0eSBsYW5ndWFnZXMgYnkgYWxwaGFiZXRpYyBvcmRlciBhbmQgYnkgbGFuZ3VhZ2UgZmFtaWx5Lg==",
"KkludGVydmlldyBvZiBBdWd1c3QgMTgsIDE5OTg=",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"SSBzZWUgZm91ciBtYWluIHBvaW50czo=",
"LSBUaGUgSW50ZXJuZXQgaGFzIGNvbnRyaWJ1dGVkIGFuZCB3aWxsIGNvbnRyaWJ1dGUgdG8gdGhlIHdpbGRmaXJlIHNwcmVhZCBvZiBFbmdsaXNoIGFzIGEgd29ybGQgbGFuZ3VhZ2Uu",
"LSBUaGUgSW50ZXJuZXQgY2FuIGdyZWF0bHkgaGVscCBtaW5vcml0eSBsYW5ndWFnZXMsIGJ1dCB0aGlzIHdpbGwgbm90IGhhcHBlbiBieSBpdHNlbGYuIEl0IHdpbGwgb25seSBoYXBwZW4gaWYgcGVvcGxlIHdhbnQgdG8gbWFpbnRhaW4gdGhlIGxhbmd1YWdlIGFzIGFuIGFpbSBpbiBpdHNlbGYu",
"LSBUaGUgV2ViIGlzIHZlcnkgdXNlZnVsIGZvciBkZWxpdmVyaW5nIGxhbmd1YWdlIGxlc3NvbnMsIGFuZCB0aGVyZSBpcyBhIGJpZyBkZW1hbmQgZm9yIHRoaXMu",
"LSBUaGUgVW5pY29kZSAoSVNPIDEwNjQ2KQ==",
"Y2hhcmFjdGVyIHNldCBzdGFuZGFyZCBpcyB2ZXJ5IGltcG9ydGFudCBhbmQgd2lsbCBncmVhdGx5IGFzc2lzdCBpbiBtYWtpbmcgdGhlIEludGVybmV0IG1vcmUgbXVsdGlsaW5ndWFsLg==",
"KkludGVydmlldyBvZiBKYW51YXJ5IDE1LCAyMDAw",
"PSBXaGF0IGV4YWN0bHkgZG8geW91IGRvIHByb2Zlc3Npb25hbGx5Pw==",
"SSB0ZWFjaCBjb21wdXRpbmcgKHRocm91Z2ggdGhlIEdhZWxpYyBsYW5ndWFnZSkgYXQgYSBjb2xsZWdlIG9uIHRoZSBpc2xhbmQgb2YgU2t5ZSBpbiBTY290bGFuZC4=",
"SSBtYWludGFpbiB0aGUgY29sbGVnZSB3ZWJzaXRlLA==",
"d2hpY2ggaXMgdGhlIG1haW4gc2l0ZSB3b3JsZHdpZGUgd2l0aCBpbmZvcm1hdGlvbiBvbiBTY290dGlzaCBHYWVsaWMu",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBvZiB0aGUgZGViYXRlIGFib3V0IGNvcHlyaWdodCBvbiB0aGUgV2ViPw==",
"SSBoYXZlbiYjeDI3O3QgYmVlbiBmb2xsb3dpbmcgdGhlIGRlYmF0ZSw=",
"YnV0IEkgdGhpbmsgdGhlIGR1cmF0aW9uIG9mIGNvcHlyaWdodCBpcyBmYXIgdG9vIGxvbmcu",
"T3RoZXIgdGhhbiB0aGF0IEkgdGhpbmsgdGhhdCBjb3B5cmlnaHQgc2hvdWxkIGJlIHJlc3BlY3RlZCBpbiBnZW5lcmFsLg==",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"VGhlcmUgaXMgYSBkYW5nZXIgdGhhdCBFbmdsaXNoIHdpbGwgdGFrZSBvdmVyIHRoZSB3b3JsZCBiZWNhdXNlIG9mIHRoZSBzcHJlYWQgb2YgdGhlIEludGVybmV0Lg==",
"SG93ZXZlciwgaWYgcGVvcGxlIGFyZSBrZWVuIHRvIG1haW50YWluIG90aGVyIGxhbmd1YWdlcyw=",
"dGhlbiB0aGUgSW50ZXJuZXQgd2lsbCBoZWxwIHdpdGggdGhpcy4=",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgYmVzdCBleHBlcmllbmNlIHdpdGggdGhlIEludGVybmV0Pw==",
"",
"PSBBbmQgeW91ciB3b3JzdCBleHBlcmllbmNlPw==",
"SSBkb24mI3gyNzt0IGhhdmUgYW55IHJlYWxseSBiYWQgZXhwZXJpZW5jZXMgd2l0aCB0aGUgSW50ZXJuZXQuIEp1c3QgdGhlIHVzdWFsIC0gc3BhbSw=",
"aGFja2VycywgYnV0IG5vdGhpbmcgcmVhbGx5IGJhZC4=",
"KkludGVydmlldyBvZiBNYXkgMzFzdCwgMjAwMQ==",
"PSBXaGF0IGhhcyBoYXBwZW5lZCBzaW5jZSBvdXIgbGFzdCBpbnRlcnZpZXc/",
"VGhlcmUgaGFzIGJlZW4gYSBncmVhdCBleHBhbnNpb24gaW4gdGhlIHVzZSBvZiBpbmZvcm1hdGlvbiB0ZWNobm9sb2d5IGF0IHRoZSBHYWVsaWMtbWVkaXVtIGNvbGxlZ2UgaGVyZS4gRmFyIG1vcmUgY29tcHV0ZXJzLA==",
"bW9yZSBjb21wdXRpbmcgc3RhZmYsIGZsYXQgc2NyZWVucy4=",
"U3R1ZGVudHMgZG8gZXZlcnl0aGluZyBieSBjb21wdXRlciw=",
"dXNlIEdhZWxpYyBzcGVsbC1jaGVja2luZywgR2FlbGljIG9ubGluZSB0ZXJtaW5vbG9neSBkYXRhYmFzZS4gTW9yZSBoaXRzIG9uIG91ciB3ZWIgc2l0ZS4=",
"TW9yZSB1c2Ugb2Ygc291bmQu",
"R2FlbGljIHJhZGlvIChib3RoIFNjb3R0aXNoIGFuZCBJcmlzaCk=",
"bm93IGF2YWlsYWJsZSBjb250aW51b3VzbHkgd29ybGR3aWRlIHZpYSB0aGUgSW50ZXJuZXQu",
"TWFqb3IgcHJvamVjdCBoYXMgYmVlbiB0cmFuc2xhdGlvbiB0aGUgT3BlcmEgd2ViLWJyb3dzZXIgaW50byBHYWVsaWMgLSB0aGUgZmlyc3Qgc29mdHdhcmUgb2YgYW55IHNpemUgYXZhaWxhYmxlIGluIEdhZWxpYy4=",
"PSBEbyB5b3UgaGF2ZSBhbnl0aGluZyB0byBhZGQgdG8geW91ciBwcmV2aW91cyBhbnN3ZXJzPw==",
"SSB3b3VsZCBlbXBoYXNpc2UgdGhlIHBvaW50IHRoYXQgYXMgcmVnYXJkcyB0aGUgZnV0dXJlIG9mIGVuZGFuZ2VyZWQgbGFuZ3VhZ2VzLA==",
"dGhlIEludGVybmV0IHNwZWVkcyBldmVyeXRoaW5nIHVwLg==",
"SWYgcGVvcGxlIGRvbiYjeDI3O3QgY2FyZSBhYm91dCBwcmVzZXJ2aW5nIGxhbmd1YWdlcyw=",
"dGhlIEludGVybmV0IGFuZCBhY2NvbXBhbnlpbmcgZ2xvYmFsaXNhdGlvbiB3aWxsIGdyZWF0bHkgc3BlZWQgdGhlaXIgZGVtaXNlLg==",
"SWYgcGVvcGxlIGRvIGNhcmUgYWJvdXQgcHJlc2VydmluZyB0aGVtLCB0aGUgSW50ZXJuZXQgd2lsbCBiZSBhIHRyZW1lbmRvdXMgaGVscC4=",
"PSBIb3cgbXVjaCBkbyB5b3Ugc3RpbGwgd29yayB3aXRoIHBhcGVyPw==",
"SSB3b3JrIHdpdGggcGFwZXIgYSBsb3QsIGJ1dCBmYXIgbGVzcyB0aGFuIHdpdGggY29tcHV0ZXIgZGVsaXZlcmVkIGluZm9ybWF0aW9uLiBJIHdyaXRlIGFib3V0IDIuMDAwIGUtbWFpbHMgcGVyIHllYXIs",
"Y29tcGFyZWQgdG8gYWJvdXQgMTAwIGxldHRlcnMgYW5kIGFib3V0IDUwMCBwaG9uZSBjYWxscyBhbmQgYWJvdXQgMTUgZmF4ZXMu",
"WWVzLCB0aGVyZSB3aWxsIHN0aWxsIGJlIGEgcGxhY2UgZm9yIHBhcGVyIGZvciBhIGxvbmcgbG9uZyB0aW1lIHRvIGNvbWUs",
"YnV0IGl0cyBzaGFyZSB3aWxsIGNvbnRpbnVlIHRvIGRlY2xpbmUgY29tcGFyZWQgdG8gY29tcHV0ZXItZGVsaXZlcmVkIGluZm9ybWF0aW9uLg==",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBhYm91dCBlLWJvb2tzPyBJIGRvbiYjeDI3O3Qga25vdyBtdWNoIGFib3V0IHdoYXQgZS1ib29rcyBhcmUu",
"V1dXIGlzIHRoZSByZWFsbHkgaW1wb3J0YW50IHRoaW5nLg==",
"SkFDUVVFUyBQQVRBSUxMT1QgKFBhcmlzKQ==",
"I01hbmFnZW1lbnQgQ29uc3VsdGFudCB3aXRoIHRoZSBmaXJtIENhcCBHZW1pbmkgRXJuc3QgJmFtcDsgWW91bmc=",
"KkludGVydmlldyBvZiBKYW51YXJ5IDI2LCAyMDAwIChvcmlnaW5hbCBpbnRlcnZpZXcgaW4gRnJlbmNoKQ==",
"PSBDYW4geW91IHRlbGwgdXMgYWJvdXQgeW91ciBjb21wYW55JiN4Mjc7cyB3ZWJzaXRlPw==",
"VGhlIEVybnN0ICZhbXA7IFlvdW5nIEZyYW5jZSB3ZWJzaXRlIHdhcyBjcmVhdGVkIGluIDE5OTgu",
"SXQgc3RhcnRlZCBvdXQgYXMganVzdCBhbiBhZHZlcnRpc2VtZW50IGZvciB0aGUgZmlybSBhbmQgaXRzIGFjdGl2aXRpZXMgYW5kIGdyZXcgbmF0dXJhbGx5IGZyb20gdGhlcmUu",
"",
"PSBIb3cgZGlkIHVzaW5nIHRoZSBJbnRlcm5ldCBjaGFuZ2UgeW91ciBwcm9mZXNzaW9uYWwgbGlmZT8=",
"VGhlIEludGVybmV0IGNoYW5nZWQgKGFuZCBjaGFuZ2VzKSBvdXIgcHJvZmVzc2lvbmFsIGxpZmUgaW4gdHdvIHdheXM6",
"LSBJdCBwcm92aWRlcyBvdXIgY29uc3VsdGFudHMgd2l0aCBkYXRhIGFib3V0IHByZXNlbnQgYW5kIHBvc3NpYmxlIGNsaWVudHMuIFRoZXNlIGFyZSB0aGUgY29tbXVuaWNhdGlvbi9pbmZvcm1hdGlvbiBhc3BlY3RzLg==",
"LSBUaGUgSW50ZXJuZXQgaGFzIGdlbmVyYXRlZCBuZXcgbmVlZHMgYW1vbmcgZmlybXMs",
"c28gbWFuYWdlbWVudCBjb25zdWx0YW5jaWVzIGhhdmUgYW5kIGFyZSBkZXZlbG9waW5nIGUtY29tbWVyY2Ugc29sdXRpb25zIHN1Y2ggYXMgZXByb2N1cmVtZW50LCBlZnVsZmlsbWVudCw=",
"ZXRjLiBBIHdob2xlIG5ldyByYW5nZSBvZiBhY3Rpdml0aWVzIGlzIGF2YWlsYWJsZS4=",
"VGhpcyB3aWxsIHJldm9sdXRpb25pc2UgdGhlIHdvcmxkIG9mIGNvbnN1bHRpbmcgYW5kIG1ham9yIGludmVzdG1lbnRzIGFyZSBiZWluZyBtYWRlIHRvIGRldmVsb3Agc3VjaCBlLXNvbHV0aW9ucy4=",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZnV0dXJlPw==",
"SW4gdGhlIHNob3J0IHRlcm0sIGFzIGNvbnN1bHRhbnRzLA==",
"d2UmI3gyNztsbCBhbHNvIGJlIGFmZmVjdGVkIGJ5IHRoZSBncm93dGggb2Ygb25saW5lIHNlcnZpY2VzIHRocm91Z2ggdGhlIEludGVybmV0Lg==",
"Rm9yIHNvbWUgY29uc3VsdGluZyw=",
"c3ViamVjdCBtYXR0ZXIgZXhwZXJ0cyBjYW4gYW5zd2VyIGNsaWVudHMgYW5kIHBvc3NpYmxlIGNsaWVudHMgdGhyb3VnaCB0aGUgV2ViLg==",
"V2UmI3gyNztyZSBtb3ZpbmcgdG93YXJkcyBvbmxpbmUgY29uc3VsdGluZy4=",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBvZiB0aGUgZGViYXRlIGFib3V0IGNvcHlyaWdodCBvbiB0aGUgV2ViPw==",
"VGhlIEludGVybmV0IHdhcyBjb25jZWl2ZWQgYXMgYW4gJnF1b3Q7b3BlbiB3b3JsZCZxdW90Oyw=",
"c28gY29weXJpZ2h0IGlzIGEgdHJpY2t5IHByb2JlbS4=",
"SSBjYW4mI3gyNzt0IHNlZSBtdWNoIG9mIGEgc29sdXRpb24u",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"VW5mb3J0dW5hdGVseSwgYSBtdWx0aWxpbmd1YWwgSW50ZXJuZXQgaXMgcXVpdGUgdW5saWtlbHkuIEVuZ2xpc2ggaXMgdG9vIHN0cm9uZyw=",
"YW5kIHRoZSBkdXBsaWNhdGlvbiBvZiB0ZXh0cyBhbmQgZGF0YSBpc24mI3gyNzt0IGZlYXNpYmxlLg==",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgYmVzdCBleHBlcmllbmNlIHdpdGggdGhlIEludGVybmV0Pw==",
"V2hlbiBJIGNhbiBxdWlja2x5IGZpbmQgdGhlIGluZm9ybWF0aW9uIEkmI3gyNzttIGxvb2tpbmcgZm9yLg==",
"PSBBbmQgeW91ciB3b3JzdCBleHBlcmllbmNlPw==",
"VGhlIG9wcG9zaXRlIHNpdHVhdGlvbiAtLSBnZXR0aW5nIGxvc3Qgd2hlbiBJJiN4Mjc7bSBsb29raW5nIGZvciBzb21ldGhpbmcu",
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"UEVURVIgUkFHR0VUVCAoUGFyaXMp",
"I0hlYWQgb2YgdGhlIENlbnRyZSBmb3IgRG9jdW1lbnRhdGlvbiBhbmQgSW5mb3JtYXRpb24gKENESSkgb2YgdGhlIE9FQ0Q=",
"KE9yZ2FuaXNhdGlvbiBmb3IgRWNvbm9taWMgYW5kIENvLW9wZXJhdGlvbiBEZXZlbG9wbWVudCk=",
"JnF1b3Q7VGhlIE9FQ0QgZ3JvdXBzIDI5IG1lbWJlciBjb3VudHJpZXMgaW4gYW4gb3JnYW5pc2F0aW9uIHRoYXQsIG1vc3QgaW1wb3J0YW50bHks",
"cHJvdmlkZXMgZ292ZXJubWVudHMgYSBzZXR0aW5nIGluIHdoaWNoIHRvIGRpc2N1c3Ms",
"ZGV2ZWxvcCBhbmQgcGVyZmVjdCBlY29ub21pYyBhbmQgc29jaWFsIHBvbGljeS4=",
"VGhleSBjb21wYXJlIGV4cGVyaWVuY2VzLA==",
"c2VlayBhbnN3ZXJzIHRvIGNvbW1vbiBwcm9ibGVtcyBhbmQgd29yayB0byBjby1vcmRpbmF0ZSBkb21lc3RpYyBhbmQgaW50ZXJuYXRpb25hbCBwb2xpY2llcyB0aGF0IGluY3JlYXNpbmdseSBpbiB0b2RheSYjeDI3O3MgZ2xvYmFsaXNlZCB3b3JsZCBtdXN0IGZvcm0gYSB3ZWIgb2YgZXZlbiBwcmFjdGljZSBhY3Jvc3MgbmF0aW9ucy4gKC4uLik=",
"VGhlIE9FQ0QgaXMgYSBjbHViIG9mIGxpa2UtbWluZGVkIGNvdW50cmllcy4gSXQgaXMgcmljaCwgaW4gdGhhdCBPRUNEIGNvdW50cmllcyBwcm9kdWNlIHR3byB0aGlyZHMgb2YgdGhlIHdvcmxkJiN4Mjc7cyBnb29kcyBhbmQgc2VydmljZXMs",
"YnV0IGl0IGlzIG5vdCBhbiBleGNsdXNpdmUgY2x1Yi4=",
"RXNzZW50aWFsbHksIG1lbWJlcnNoaXAgaXMgbGltaXRlZCBvbmx5IGJ5IGEgY291bnRyeSYjeDI3O3MgY29tbWl0bWVudCB0byBhIG1hcmtldCBlY29ub215IGFuZCBhIHBsdXJhbGlzdGljIGRlbW9jcmFjeS4=",
"VGhlIGNvcmUgb2Ygb3JpZ2luYWwgbWVtYmVycyBoYXMgZXhwYW5kZWQgZnJvbSBFdXJvcGUgYW5kIE5vcnRoIEFtZXJpY2EgdG8gaW5jbHVkZSBKYXBhbiwgQXVzdHJhbGlhLCBOZXcgWmVhbGFuZCwgRmlubGFuZCwgTWV4aWNvLCB0aGUgQ3plY2ggUmVwdWJsaWMsIEh1bmdhcnks",
"UG9sYW5kIGFuZCBLb3JlYS4=",
"QW5kIHRoZXJlIGFyZSBtYW55IG1vcmUgY29udGFjdHMgd2l0aCB0aGUgcmVzdCBvZiB0aGUgd29ybGQgdGhyb3VnaCBwcm9ncmFtbWVzIHdpdGggY291bnRyaWVzIGluIHRoZSBmb3JtZXIgU292aWV0IGJsb2Ms",
"QXNpYSwgTGF0aW4gQW1lcmljYSAtIGNvbnRhY3RzIHdoaWNoLCBpbiBzb21lIGNhc2VzLA==",
"bWF5IGxlYWQgdG8gbWVtYmVyc2hpcC4mcXVvdDsgKA==",
"ZXh0cmFjdCBvZiB0aGUgd2Vic2l0ZSk=",
"VGhlIENlbnRyZSBmb3IgRG9jdW1lbnRhdGlvbiBhbmQgSW5mb3JtYXRpb24gKENESSk=",
"aXMgY2hhcmdlZCB3aXRoIHByb3ZpZGluZyBpbmZvcm1hdGlvbiB0byBhZ2VudHMgb2YgdGhlIE9FQ0QgaW4gc3VwcG9ydCBvZiB0aGVpciByZXNlYXJjaCB3b3JrLg==",
"SXQgaGFzIGFib3V0IDYwLDAwMCBtb25vZ3JhcGhzIGFuZCBhYm91dCAyLDUwMCBwZXJpb2RpY2FsIHRpdGxlcyBpbiBpdHMgY29sbGVjdGlvbnMu",
"VGhlIENESSBhbHNvIHByb3ZpZGVzIGluZm9ybWF0aW9uIGluIGVsZWN0cm9uaWMgZm9ybWF0IGZyb20gZGF0YWJhc2VzLCBDRC1ST01zIGFuZCB0aGUgSW50ZXJuZXQu",
"UGV0ZXIgUmFnZ2V0dCwgdGhlIEhlYWQgb2YgdGhlIENESSw=",
"aGFzIGJlZW4gYSBwcm9mZXNzaW9uYWwgbGlicmFyaWFuIGZvciBuZWFybHkgdHdlbnR5IHllYXJzLCBmaXN0IHdvcmtpbmcgaW4gVUsgZ292ZXJubWVudCBsaWJyYXJpZXMgYW5kIG5vdyBhdCB0aGUgT0VDRCBzaW5jZSAxOTk0Lg==",
"SGUgaGFzIGJlZW4gd29ya2luZyB3aXRoIHRoZSBJbnRlcm5ldCBzaW5jZSAxOTk2Lg==",
"SGUgaXMgaW4gY2hhcmdlIG9mIHRoZSBDREkgSW50cmFuZXQgcGFnZXMs",
"d2hpY2ggYXJlIG9uZSBvZiB0aGUgY2hpZWYgc291cmNlcyBvZiBpbmZvcm1hdGlvbiBmb3IgT0VDRCBwZXJzb25uZWwu",
"KkludGVydmlldyBvZiBKdW5lIDE4LCAxOTk4",
"PSBXaGF0IGV4YWN0bHkgZG8geW91IGRvIG9uIHRoZSBJbnRlcm5ldD8=",
"SSBoYXZlIHRvIGZpbHRlciB0aGUgaW5mb3JtYXRpb24gZm9yIGxpYnJhcnkgdXNlcnMgd2hpY2ggbWVhbnMgdGhhdCBJIG11c3Qga25vdyB0aGUgc2l0ZXMgYW5kIHRoZSBsaW5rcyB0aGF0IHRoZXkgaGF2ZS4=",
"SSBjaG9zZSBzZXZlcmFsIGh1bmRyZWQgc2l0ZXMgdG8gYWxsb3cgYWNjZXNzIHRvIHRoZW0gZnJvbSB0aGUgT0VDRCBJbnRyYW5ldCBhbmQgdGhlc2Ugc2l0ZXMgYXJlIHBhcnQgb2YgdGhlIHZpcnR1YWwgcmVmZXJlbmNlIGRlc2sgd2hpY2ggdGhlIGxpYnJhcnkgaGFzIG1hZGUgYXZhaWxhYmxlIHRvIHRoZSBPcmdhbmlzYXRpb25zJiN4Mjc7cyBzdGFmZi4=",
"QXMgd2VsbCBhcyB0aGVzZSBsaW5rcywgdGhpcyB2aXJ0dWFsIHJlZmVyZW5jZSBkZXNrIGNvbnRhaW5zIHBhZ2VzIG9mIHJlZmVyZW5jZXMgdG8gYXJ0aWNsZXMs",
"bW9ub2dyYXBocyBhbmQgd2ViIHNpdGVzIGNvcnJlc3BvbmRpbmcgdG8gZGlmZmVyZW50IG9uZ29pbmcgcmVzZWFyY2ggcHJvamVjdHMgYXQgdGhlIE9FQ0Qs",
"bmV0d29yayBhY2Nlc3MgdG8gQ0QtUk9NcyBhbmQgYSBtb250aGx5IGxpc3Qgb2YgbmV3IHRpdGxlcy4=",
"VGhlIGxpYnJhcnkgY2F0YWxvZ3VlIHdpbGwgc29vbiBiZSBhdmFpbGFibGUgb24gdGhlIEludHJhbmV0Lg==",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZnV0dXJlPw==",
"VGhlIEludGVybmV0IGhhcyBwcm92aWRlZCByZXNlYXJjaGVycyB3aXRoIGEgdmFzdCBkYXRhYmFzZSBvZiBpbmZvcm1hdGlvbi4=",
"VGhlIHByb2JsZW0gZm9yIHRoZW0gaXMgdG8gZmluZCB3aGF0IHRoZXkgYXJlIHNlZWtpbmcu",
"TmV2ZXIgaGFzIHRoZSBpbmZvcm1hdGlvbiBvdmVybG9hZCBiZWVuIHNvIG9idmlvdXMgYXMgd2hlbiBvbmUgdHJpZXMgdG8gZmluZCBpbmZvcm1hdGlvbiBvbiBhIHRvcGljIGJ5IHNlYXJjaGluZyB0aGUgSW50ZXJuZXQu",
"SW5mb3JtYXRpb24gbWFuYWdlcnMgaGF2ZSBhIGxhcmdlIHJvbGUgdG8gcGxheSBpbiBzZWFyY2hpbmcgYW5kIGFycmFuZ2luZyB0aGUgaW5mb3JtYXRpb24gb24gdGhlIEludGVybmV0Lg==",
"SSBleHBlY3QgdGhhdCB0aGVyZSB3aWxsIGJlIGFuIGV4cGFuc2lvbiBpbiBJbnRlcm5ldCB1c2UgZm9yIGVkdWNhdGlvbiBhbmQgcmVzZWFyY2gu",
"VGhpcyBtZWFucyB0aGF0IGxpYnJhcmllcyB3aWxsIGhhdmUgdG8gY3JlYXRlIHZpcnR1YWwgbGlicmFyaWVzIHdoZXJlIHN0dWRlbnRzIGNhbiBmb2xsb3cgYSBjb3Vyc2Ugb2ZmZXJlZCBieSBhbiBpbnN0aXR1dGlvbiBhdCB0aGUgb3RoZXIgc2lkZSBvZiB0aGUgd29ybGQu",
"UGVyc29uYWxseSwgSSBzZWUgbXlzZWxmIGJlY29taW5nIG1vcmUgYW5kIG1vcmUgYSB2aXJ0dWFsIGxpYnJhcmlhbi4=",
"TXkgY2xpZW50cyBtYXkgbm90IG1lZXQgbWUgZmFjZS10by1mYWNlIGJ1dCBpbnN0ZWFkIHdpbGwgY29udGFjdCBtZSBieSBlLW1haWws",
"dGVsZXBob25lIG9yIGZheCBhbmQgSSB3aWxsIGRvIHRoZSByZXNlYXJjaCBhbmQgc2VuZCB0aGVtIHRoZSByZXN1bHRzIGVsZWN0cm9uaWNhbGx5Lg==",
"KkludGVydmlldyBvZiBBdWd1c3QgNCwgMTk5OQ==",
"PSBXaGF0IGhhcyBoYXBwZW5lZCBzaW5jZSBvdXIgZmlyc3QgaW50ZXJ2aWV3Pw==",
"T3VyIEludHJhbmV0IHNpdGUgd2lsbCBiZSBjb21wbGV0ZWx5IHJlbm92YXRlZCBieSB0aGUgZW5kIG9mIHRoZSB5ZWFyLA==",
"YXMgd2Ugd2lsbCBiZSBwdXR0aW5nIHRoZSBsaWJyYXJ5IGNhdGFsb2d1ZSBvbiB0aGUgSW50cmFuZXQuIFRoaXMgd2lsbCBhbGxvdyBvdXIgdXNlcnMgdG8gYWNjZXNzIHRoZSBjYXRhbG9ndWUgYWNyb3NzIG91ciBJbnRyYW5ldC4=",
"VGhlIGNhdGFsb2d1ZSB3aWxsIGJlIFozOS41MCBjb21wbGlhbnQu",
"",
"",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBvZiB0aGUgZGViYXRlIGFib3V0IGNvcHlyaWdodCBvbiB0aGUgV2ViPw==",
"VGhlIGNvcHlyaWdodCBxdWVzdGlvbiBpcyBzdGlsbCB2ZXJ5IHVuY2xlYXIu",
"UHVibGlzaGVycyBuYXR1cmFsbHkgd2FudCB0aGVpciBmZWVzIGZvciBlYWNoIGFydGljbGUgb3JkZXJlZCBhbmQgbGlicmFyaWFucyBhbmQgZW5kLXVzZXJzIHdhbnQgdG8gYmUgYWJsZSBkb3dubG9hZCBpbW1lZGlhdGVseSBmdWxsIHRleHQgb2YgYXJ0aWNsZXMu",
"QXQgdGhlIG1vbWVudCBlYWNoIHB1Ymxpc2hlciBzZWVtcyB0byBoYXZlIGl0cyBvd24gcG9saWN5IGZvciBhY2Nlc3MgdG8gZWxlY3Ryb25pYyB2ZXJzaW9ucyBhbmQgdGhleSB3b3VsZCBiZW5lZml0IGZyb20gaGF2aW5nIHNvbWUga2luZCBvZiBob21vZ2Vub3VzIHBvbGljeSw=",
"cHJlZmVyYWJseSBhbGxvd2luZyB1bmxpbWl0ZWQgZG93bmxvYWRpbmcgb2YgdGhlaXIgZWxlY3Ryb25pYyBtYXRlcmlhbC4=",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"SSB0aGluayBpdCBpcyBpbmN1bWJlbnQgb24gRXVyb3BlYW4gb3JnYW5pc2F0aW9ucyBhbmQgYnVzaW5lc3NlcyB0byB0cnkgYW5kIG9mZmVyIHdlYnNpdGVzIGluIHRocmVlIG9yIGZvdXIgbGFuZ3VhZ2VzIGlmIHJlc291cmNlcyBwZXJtaXQu",
"SW4gdGhpcyBhZ2Ugb2YgZ2xvYmFsaXNhdGlvbiBhbmQgZWxlY3Ryb25pYyBjb21tZXJjZSw=",
"YnVzaW5lc3NlcyBhcmUgZmluZGluZyB0aGF0IHRoZXkgYXJlIGRvaW5nIGJ1c2luZXNzIGFjcm9zcyBtYW55IGNvdW50cmllcy4=",
"QWxsb3dpbmcgRnJlbmNoLCBHZXJtYW4sIEphcGFuZXNlIHNwZWFrZXJzIHRvIGVhc2lseSByZWFkIG9uZSYjeDI3O3Mgd2ViIHNpdGUgYXMgd2VsbCBhcyBFbmdsaXNoIHNwZWFrZXJzIHdpbGwgZ2l2ZSBhIGJ1c2luZXNzIGEgY29tcGV0aXRpdmUgZWRnZSBpbiB0aGUgZG9tYWluIG9mIGVsZWN0cm9uaWMgdHJhZGluZy4=",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgYmVzdCBleHBlcmllbmNlIHdpdGggdGhlIEludGVybmV0Pw==",
"RmluZGluZyB3aXRoaW4gMTAgbWludXRlcyBhcnRpY2xlcyBhbmQgaW5mb3JtYXRpb24gb24gYSBwcm9mZXNzb3Igd2hvIHdhcyB2aXNpdGluZyB0aGUgT3JnYW5pc2F0aW9uLg==",
"PSBBbmQgeW91ciB3b3JzdCBleHBlcmllbmNlPw==",
"Q29ubmVjdGlvbiBwcm9ibGVtcyBhbmQgc2xvdyB0cmFuc2ZlciBvZiBkYXRhLg==",
"KkludGVydmlldyBvZiBKdWx5IDMxLCAyMDAw",
"PSBXaGF0IGhhcyBoYXBwZW5lZCBzaW5jZSBvdXIgbGFzdCBpbnRlcnZpZXc/",
"VGhlIGNhdGFsb2d1ZSB3YXMgbW91bnRlZCBvbnRvIG91ciBJbnRyYW5ldCBwYWdlcyBpbiBPY3RvYmVyIDE5OTkuIFRoaXMgYWxsb3dzIGFsbCBPRUNEIGFnZW50cyB0byBzZWFyY2ggdGhlIENESSYjeDI3O3MgY2F0YWxvZ3VlIGVhc2lseSBmcm9tIHRoZWlyIG93biBvZmZpY2VzLg==",
"PSBIb3cgbXVjaCBkbyB5b3Ugc3RpbGwgd29yayB3aXRoIHBhcGVyPw==",
"V2UgYXJlIHN0aWxsIHByb3ZpZGluZyBwaG90b2NvcGllcyBvZiBwZXJpb2RpY2FsIGFydGljbGVzLA==",
"YWx0aG91Z2ggb3VyIHVzZSBvZiBwYXBlciBoYXMgZGltaW5pc2hlZCBzbGlnaHRseSwgZHVlIHRvIHRoZSBhdmFpbGFiaWxpdHkgb2YgZnVsbCB0ZXh0IGFydGljbGVzIG9uIHRoZSBJbnRlcm5ldCBpbiBQREYgZm9ybWF0LiBPdXIgbG9hbnMgb2YgbW9ub2dyYXBocyBoYXMgbm90IGRlY3JlYXNlZCBzaW5jZSB0aGUgYWR2ZW50IG9mIHRoZSBJbnRlcm5ldC4=",
"PSBXaWxsIHRoZXJlIHN0aWxsIGJlIGEgcGxhY2UgZm9yIHBhcGVyIGluIHRoZSBmdXR1cmU/IEkgdGhpbmsgdGhhdCB0aGVyZSB3aWxsIHN0aWxsIGJlIGEgcGxhY2UgZm9yIHNvbWUgdXNlIG9mIHBhcGVyIGRlc3BpdGUgdGhlIGFkdmVudCBvZiBlbGVjdHJvbmljIGJvb2tzLg==",
"VGhlIHVzZSBvZiBwYXBlciB3aWxsIGxlc3NlbiBhcyBwZW9wbGUgZ2V0IG1vcmUgYW5kIG1vcmUgdXNlZCB0byBlbGVjdHJvbmljIGJvb2tzLg==",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBhYm91dCBlLWJvb2tzPw==",
"SXQgaXMgaW50ZXJlc3RpbmcgdG8gc2VlIHRoYXQgdGhlIGVsZWN0cm9uaWMgYm9vayBtaW1pY3MgdGhlIHRyYWRpdGlvbmFsIGJvb2sgYXMgbXVjaCBhcyBwb3NzaWJsZSBleGNlcHQgdGhhdCB0aGUgcGFwZXIgcGFnZSBpcyByZXBsYWNlZCBieSBhIHNjcmVlbi4=",
"SSBjYW4gc2VlIHRoYXQgdGhlIGVsZWN0cm9uaWMgYm9vayB3aWxsIHJlcGxhY2Ugc29tZSBvZiB0aGUgcHJlc2VudCBwYXBlciBwcm9kdWN0cyBidXQgbm90IGFsbCBvZiB0aGVtLg==",
"SSBhbHNvIGhvcGUgdGhhdCBlbGVjdHJvbmljIGJvb2tzIHdpbGwgYmUgd2F0ZXJwcm9vZiBzbyB0aGF0IEkgY2FuIGNvbnRpbnVlIHJlYWRpbmcgaW4gdGhlIGJhdGgu",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSBzdWdnZXN0IHRvIGdpdmUgYmxpbmQgYW5kIHBhcnRpYWxseS1zaWdodGVkIHBlb3BsZSBlYXNpZXIgYWNjZXNzIHRvIHRoZSBXZWI/",
"SSBwcmVkaWN0IGFuIGluY3JlYXNlIGluIHRoZSB1c2Ugb2Ygc291bmRzLA==",
"d2hlcmUgYmxpbmQgYW5kIHBhcnRpYWxseS1zaWdodGVkIHBlb3BsZSB3aWxsIGJlIGFibGUgdG8gaGVhciB0aGUgdGV4dCBvZiB3ZWIgc2l0ZXMgdXNpbmcgbG91ZHNwZWFrZXJzIG9yIGVhcnBob25lcy4=",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgZGVmaW5pdGlvbiBvZiBjeWJlcnNwYWNlPw==",
"Q3liZXJzcGFjZSBpcyB0aGF0IGFyZWEgJnF1b3Q7b3V0IHRoZXJlJnF1b3Q7IHdoaWNoIGlzIG9uIHRoZSBvdGhlciBlbmQgb2YgbXkgUEMgd2hlbiBJIGNvbm5lY3QgdG8gdGhlIEludGVybmV0Lg==",
"QW55IElTUA==",
"KEludGVybmV0IHNlcnZpY2UgcHJvdmlkZXIpIG9yIHdlYiBwYWdlIHByb3ZpZGVyIGlzIGluIGN5YmVyc3BhY2UgYXMgZmFyIGFzIGhpcyB1c2VycyBvciBjdXN0b21lcnMgYXJlIGNvbmNlcm5lZC4=",
"PSBBbmQgeW91ciBkZWZpbml0aW9uIG9mIHRoZSBpbmZvcm1hdGlvbiBzb2NpZXR5Pw==",
"VGhlIGluZm9ybWF0aW9uIHNvY2lldHkgaXMgdGhlIHNvY2lldHkgd2hlcmUgdGhlIG1vc3QgdmFsdWVkIHByb2R1Y3QgaXMgaW5mb3JtYXRpb24u",
"VXAgdG8gdGhlIDIwdGggY2VudHVyeSwgbWFudWZhY3R1cmVkIGdvb2RzIHdlcmUgdGhlIG1vc3QgdmFsdWVkIHByb2R1Y3RzLg==",
"VGhleSBoYXZlIGJlZW4gcmVwbGFjZWQgYnkgaW5mb3JtYXRpb24u",
"SW4gZmFjdCw=",
"cGVvcGxlIGFyZSBub3cgdGFsa2luZyBvZiB0aGUga25vd2xlZGdlIHNvY2lldHkgd2hlcmUgdGhlIG1vc3QgdmFsdWFibGUgZWNvbm9taWMgcHJvZHVjdCBpcyB0aGUga25vd2xlZGdlIGluc2lkZSBvdXIgaGVhZHMu",
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"SEVOUkkgU0xFVFRFTkhBQVIgKEdlbmV2YSk=",
"I1Byb2Zlc3NvciBpbiBjb21tdW5pY2F0aW9uIHRlY2hub2xvZ3kgYXQgV2Vic3RlciBVbml2ZXJzaXR5",
"SGVucmkgU2xldHRlbmhhYXIgaGFzIGV4dGVuc2l2ZSBrbm93bGVkZ2Ugb2YgY29tbXVuaWNhdGlvbiB0ZWNobm9sb2d5Lg==",
"SGUgam9pbmVkIHRoZSBFdXJvcGVhbiBDZW50ZXIgZm9yIFBhcnRpY2xlIFJlc2VhcmNoIChDRVJOKQ==",
"aW4gMTk1OCB0byB3b3JrIHdpdGggdGhlIGZpcnN0IGRpZ2l0YWwgY29tcHV0ZXIgYW5kIHdhcyBpbnZvbHZlZCBpbiB0aGUgZGV2ZWxvcG1lbnQgb2YgQ0VSTiYjeDI3O3MgZmlyc3QgZGlnaXRhbCBuZXR3b3Jrcy4=",
"SGlzIFVTIGV4cGVyaWVuY2UgYmVnYW4gaW4gMTk2NiB3aGVuIGhlIGpvaW5lZCBhIHRlYW0gYXQgdGhlIFN0YW5mb3JkIExpbmVhciBBY2NlbGVyYXRvciBDZW50ZXIgKFNMQUMp",
"Zm9yIDE4IG1vbnRocyB0byBidWlsZCBhIGZpbG0gZGlnaXRpemVyLg==",
"UmV0dXJuaW5nIHRvIFNMQUMgaW4gMTk4Myw=",
"aGUgZGVzaWduZWQgYSBkaWdpdGFsIG1vbml0b3Jpbmcgc3lzdGVtLCB3aGljaCB3YXMgdXNlZCBmb3IgbW9yZSB0aGFuIDEwIHllYXJzLg==",
"Rm9yIG5lYXJseSB0d2VudHkgeWVhcnMgbm93IGhlIGhhcyBiZWVuIHRlYWNoaW5nIGluZm9ybWF0aW9uIHRlY2hub2xvZ3kgYXQgV2Vic3RlciBVbml2ZXJzaXR5LCBHZW5ldmEu",
"SGUgaXMgdGhlIGhlYWQgb2YgdGhlIFRlbGVjb20gTWFuYWdlbWVudCBQcm9ncmFtIGNyZWF0ZWQgaW4gRmFsbCAyMDAwLg==",
"SGUgaXMgYWxzbyBhIGNvbnN1bHRhbnQgZm9yIG51bWVyb3VzIG9yZ2FuaXphdGlvbnMu",
"SW4gMTk5MiwgSGVucmkgU2xldHRlbmhhYXIgZm91bmRlZCB0aGUgKFN3aXNzKSBTaWxpY29uIFZhbGxleSBBc3NvY2lhdGlvbiAoU1ZBKSBhbmQsIHNpbmNlIHRoZW4s",
"aGFzIGJlZW4gY29uc3RhbnRseSBuZXR3b3JraW5nIGJldHdlZW4gU3dpdHplcmxhbmQgYW5kIENhbGlmb3JuaWEsIHRha2luZyBzdHVkeSBncm91cHMgdG8gU2lsaWNvbiBWYWxsZXkuIFRoZXNlIHN0dWR5IHRvdXJzIGluY2x1ZGUgdmlzaXRzIHRvIG91dHN0YW5kaW5nIGNvbXBhbmllcywgc3RhcnQtdXAsIHJlc2VhcmNoIGNlbnRlcnMgYW5kIHVuaXZlcnNpdGllcyBpbiB0aGUgU2lsaWNvbiBWYWxsZXkgYW5kIGluIG90aGVyIGhpZ2gtdGVjaG5vbG9neSBhcmVhcyBzdWNoIGFzIFNhbiBGcmFuY2lzY28sIExvcyBBbmdlbGVzLCBGaW5sYW5kLCBldGMuLA==",
"d2l0aCB0aGUgYWltIG9mIGV4cGxvcmluZyBuZXcgZGV2ZWxvcG1lbnRzIGluIGluZm9ybWF0aW9uIHRlY2hub2xvZ3kgc3VjaCBhcyB0aGUgSW50ZXJuZXQs",
"bXVsdGltZWRpYSw=",
"YW5kIHRlbGVjb21tdW5pY2F0aW9ucy4gUGFydGljaXBhbnRzIGhhdmUgdGhlIG9wcG9ydHVuaXR5IHRvIGxlYXJuIGFib3V0IHN0YXRlLW9mLXRoZS1hcnQgcmVzZWFyY2ggYW5kIGRldmVsb3BtZW50LA==",
"c3RyYXRlZ2llcyBhbmQgYnVzaW5lc3MgdmVudHVyZXMgdGhyb3VnaCBwcmVzZW50YXRpb25zIGFuZCBkaXNjdXNzaW9ucyw=",
"cHJvZHVjdCBkZW1vbnN0cmF0aW9ucyBhbmQgc2l0ZSB0b3Vycy4=",
"KkludGVydmlldyBvZiBEZWNlbWJlciAyMSwgMTk5OA==",
"PSBIb3cgZGlkIHVzaW5nIHRoZSBJbnRlcm5ldCBjaGFuZ2UgeW91ciBwcm9mZXNzaW9uYWwgbGlmZT8=",
"SSBjYW4mI3gyNzt0IGltYWdpbmUgbXkgcHJvZmVzc2lvbmFsIGxpZmUgd2l0aG91dCB0aGUgSW50ZXJuZXQu",
"TW9zdCBvZiBteSBjb21tdW5pY2F0aW9uIGlzIG5vdyB2aWEgZS1tYWlsLiBJJiN4Mjc7dmUgYmVlbiB1c2luZyBlbWFpbCBmb3IgdGhlIGxhc3QgMjAgeWVhcnMsIG1vc3Qgb2YgdGhhdCB0aW1lIHRvIGtlZXAgaW4gdG91Y2ggd2l0aCBjb2xsZWFndWVzIGluIGEgdmVyeSBuYXJyb3cgZmllbGQu",
"U2luY2UgdGhlIGV4cGxvc2lvbiBvZiB0aGUgSW50ZXJuZXQsIGFuZCBlc3BlY2lhbGx5IHRoZSBpbnZlbnRpb24gb2YgdGhlIFdlYiw=",
"SSBjb21tdW5pY2F0ZSBtYWlubHkgYnkgZS1tYWlsLiBNb3N0IG9mIG15IHByZXNlbnRhdGlvbnMgYXJlIG5vdyBvbiB0aGUgV2ViIGFuZCB0aGUgY291cnNlcyBJIHRlYWNoIGFyZSBhbGwgd2ViLWV4dGVuZGVkLg==",
"QWxsIHRoZSBkZXRhaWxzIG9mIG15IFNpbGljb24gVmFsbGV5IFRvdXJzIGFyZSBvbiB0aGUgV2ViLiBXaXRob3V0IHRoZSBJbnRlcm5ldCB3ZSB3b3VsZG4mI3gyNzt0IGJlIGFibGUgdG8gZnVuY3Rpb24u",
"QW5kIEkgdXNlIHRoZSBJbnRlcm5ldCBpcyBhcyBhIGdpYW50IGRhdGFiYXNlLg==",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZnV0dXJlPw==",
"SSB0aGluayBJJiN4Mjc7bGwgYmUgcmVseWluZyBtb3JlIGFuZCBtb3JlIG9uIGl0IGZvciBpbmZvcm1hdGlvbiBhbmQgYWN0aXZpdGllcyByZWxhdGVkIHRvIG15IHdvcmsu",
"QXMgZm9yIGxhbmd1YWdlcyw=",
"SSYjeDI3O20gZGVsaWdodGVkIHRoZXJlIGFyZSBzbyBtYW55IG9mZmVyaW5ncyBpbiB0aGUgb3JpZ2luYWwgbGFuZ3VhZ2Ugbm93Lg==",
"SSBtdWNoIHByZWZlciB0byByZWFkIHRoZSBvcmlnaW5hbCB3aXRoIGRpZmZpY3VsdHkgdGhhbiBnZXR0aW5nIGEgYmFkIHRyYW5zbGF0aW9uLg==",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"SSBzZWUgbXVsdGlsaW5ndWFsaXNtIGFzIGEgdmVyeSBpbXBvcnRhbnQgaXNzdWUu",
"TG9jYWwgY29tbXVuaXRpZXMgdGhhdCBhcmUgb24gdGhlIFdlYiBzaG91bGQgcHJpbmNpcGFsbHkgdXNlIHRoZSBsb2NhbCBsYW5ndWFnZSBmb3IgdGhlaXIgaW5mb3JtYXRpb24u",
"SWYgdGhleSB3YW50IHRvIHByZXNlbnQgaXQgdG8gdGhlIHdvcmxkIGNvbW11bml0eSBhcyB3ZWxsLA==",
"aXQgc2hvdWxkIGJlIGluIEVuZ2xpc2ggdG9vLg==",
"SSBzZWUgYSByZWFsIG5lZWQgZm9yIGJpbGluZ3VhbCB3ZWJzaXRlcy4=",
"KkludGVydmlldyBvZiBBdWd1c3QgMjMsIDE5OTk=",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBvZiB0aGUgZGViYXRlIGFib3V0IGNvcHlyaWdodCBvbiB0aGUgV2ViPw==",
"SXQgaXMgYW4gaW1wb3J0YW50IGlzc3VlIGFuZCB3aWxsIGJlIHNvbHZlZCBsaWtlIGluIHRoZSBwYXN0IHdpdGggYWxsIG5ldyB0ZWNobm9sb2dpZXMu",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"VGhlcmUgYXJlIHR3byBtYWluIGNhdGVnb3JpZXMgb24gdGhlIFdlYiBpbiBteSBvcGluaW9uLg==",
"VGhlIGZpcnN0IG9uZSBpcyB0aGUgZ2xvYmFsIG91dHJlYWNoIGZvciBidXNpbmVzcyBhbmQgaW5mb3JtYXRpb24u",
"SGVyZSB0aGUgbGFuZ3VhZ2UgaXMgZGVmaW5pdGVseSBFbmdsaXNoIGZpcnN0LCB3aXRoIGxvY2FsIHZlcnNpb25zIHdoZXJlIGFwcHJvcHJpYXRlLg==",
"VGhlIHNlY29uZCBvbmUgaXMgbG9jYWwgaW5mb3JtYXRpb24gb2YgYWxsIGtpbmRzIGluIHRoZSBtb3N0IHJlbW90ZSBwbGFjZXMu",
"SWYgdGhlIGluZm9ybWF0aW9uIGlzIG1lYW50IGZvciBwZW9wbGUgb2YgYW4gZXRobmljIGFuZC9vciBsYW5ndWFnZSBncm91cCw=",
"aXQgc2hvdWxkIGJlIGluIHRoYXQgbGFuZ3VhZ2UgZmlyc3Qgd2l0aCBwZXJoYXBzIGEgc3VtbWFyeSBpbiBFbmdsaXNoLg==",
"V2UgaGF2ZSBzZWVuIGxhdGVseSBob3cgaW1wb3J0YW50IHRoZXNlIGxvY2FsIHdlYnNpdGVzIGFyZSAtLSBpbiBLb3Nvdm8gYW5kIFR1cmtleSw=",
"dG8gbWVudGlvbiBqdXN0IHRoZSBtb3N0IHJlY2VudCBvbmVzLg==",
"UGVvcGxlIHdlcmUgYWJsZSB0byBnZXQgaW5mb3JtYXRpb24gYWJvdXQgdGhlaXIgcmVsYXRpdmVzIHRocm91Z2ggdGhlc2Ugc2l0ZXMu",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgYmVzdCBleHBlcmllbmNlIHdpdGggdGhlIEludGVybmV0Pw==",
"R2V0dGluZyBwaWN0dXJlcyBkaXJlY3RseSBmcm9tIHNwYWNlIChKdXBpdGVyKS4=",
"PSBBbmQgeW91ciB3b3JzdCBleHBlcmllbmNlPw==",
"SW5mb3JtYXRpb24gb3ZlcmxvYWQu",
"SSBnZXQgdG9vIG11Y2ggYW5kIEkgZG8gbm90IGhhdmUgdGhlIHRvb2xzIHlldCB0byBnZXQgb25seSB3aGF0IEkgd2FudC4=",
"KkludGVydmlldyBvZiBBdWd1c3QgMzAsIDIwMDA=",
"PSBXaGF0IGhhcyBoYXBwZW5lZCBzaW5jZSBvdXIgbGFzdCBpbnRlcnZpZXc/",
"VGhlIGV4cGxvc2lvbiBvZiBtb2JpbGUgdGVjaG5vbG9neS4=",
"VGhlIG1vYmlsZSBwaG9uZSBoYXMgYmVjb21lIGZvciBtYW55IHBlb3BsZSwgaW5jbHVkaW5nIG1lLA==",
"dGhlIHBlcnNvbmFsIGNvbW11bmljYXRvciB3aGljaCBhbGxvd3MgeW91IHRvIGJlIGFueXdoZXJlIGFueXRpbWUgYW5kIHN0aWxsIGJlIHJlYWNoYWJsZS4=",
"QnV0IHRoZSBtb2JpbGUgSW50ZXJuZXQgaXMgc3RpbGwgYSBkcmVhbS4=",
"VGhlIG5ldyBzZXJ2aWNlcyBvbiBtb2JpbGU=",
"KEdTTSkgcGhvbmVzIGFyZSBleHRyZW1lbHkgcHJpbWl0aXZlIGFuZCBleHBlbnNpdmU=",
"KFdBUCA9IFdhaXQgYW5kIFBheSkuIFNlZSBteSBhcnRpY2xlIGFib3V0IEZpbmxhbmQgKGluIEZyZW5jaCku",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"TXVsdGlsaW5ndWFsaXNtIGhhcyBleHBhbmRlZCBncmVhdGx5Lg==",
"TWFueSBlLWNvbW1lcmNlIHdlYnNpdGVzIGFyZSBtdWx0aWxpbmd1YWwgbm93IGFuZCB0aGVyZSBhcmUgY29tcGFuaWVzIHRoYXQgc2VsbCBwcm9kdWN0cyB3aGljaCBtYWtlIGxvY2FsaXphdGlvbiBwb3NzaWJsZQ==",
"KGFkYXB0YXRpb24gb2Ygd2Vic2l0ZXMgdG8gbmF0aW9uYWwgbWFya2V0cyku",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBhYm91dCBlLWJvb2tzPw==",
"SSBoYXZlIGEgaGFyZCB0aW1lIGJlbGlldmluZyBwZW9wbGUgd291bGQgd2FudCB0byByZWFkIGZyb20gYSBzY3JlZW4u",
"SSBtdWNoIHByZWZlciBteXNlbGYgdG8gcmVhZCBhbmQgdG91Y2ggYSByZWFsIGJvb2su",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgZGVmaW5pdGlvbiBvZiBjeWJlcnNwYWNlPw==",
"T3VyIHZpcnR1YWwgc3BhY2UuIFRoZSBhcmVhIG9mIGRpZ2l0YWwgaW5mb3JtYXRpb24gKGJpdHMsIG5vdCBhdG9tcyku",
"SXQgaXMgYSBsaW1pdGVkIHNwYWNlIHdoZW4geW91IHRoaW5rIG9mIHRoZSBzcGVjdHJ1bS4=",
"SXQgaGFzIHRvIGJlIGFkbWluaXN0ZXJlZCB3ZWxsIHNvIGFsbCB0aGUgZWFydGgmI3gyNztzIHBlb3BsZSBjYW4gdXNlIGl0IGFuZCBiZW5lZml0IGZyb20gaXQgKGVsaW1pbmF0ZSB0aGUgZGlnaXRhbCBkaXZpZGUpLg==",
"PSBBbmQgeW91ciBkZWZpbml0aW9uIG9mIHRoZSBpbmZvcm1hdGlvbiBzb2NpZXR5Pw==",
"VGhlIHBlb3BsZSB3aG8gYWxyZWFkeSB1c2UgY3liZXJzcGFjZSBpbiB0aGVpciBkYWlseSBsaXZlcyB0byBzdWNoIGFuIGV4dGVudCB0aGF0IGl0IGlzIGhhcmQgdG8gaW1hZ2luZSBsaXZpbmcgd2l0aG91dCBpdA==",
"KHRoZSBvdGhlciBzaWRlIG9mIHRoZSBkaXZpZGUpLg==",
"KkludGVydmlldyBvZiBKdWx5IDgsIDIwMDE=",
"PSBXaGF0IGhhcyBoYXBwZW5lZCBzaW5jZSBvdXIgbGFzdCBpbnRlcnZpZXc/",
"QWxsIEkgY2FuIGNvbWUgdXAgd2l0aCBpcyB0aGUgdHJlbWVuZG91cyBjaGFuZ2UgSSBhbSBleHBlcmllbmNpbmcgd2l0aCBoYXZpbmcgYSAmcXVvdDticm9hZGJhbmQmcXVvdDsgY29ubmVjdGlvbiBhdCBob21lLg==",
"VG8gYmUgY29ubmVjdGVkIGF0IGFsbCB0aW1lcyBpcyBzbyBjb21wbGV0ZWxlbHkgZGlmZmVyZW50IGZyb20gZGlhbC11cC4=",
"SSBub3cgcmVjZWl2ZSBlLW1haWwgYXMgc29vbiBhcyBpdCBhcnJpdmVzLCBJIGNhbiBsaXN0ZW4gdG8gbXkgZmF2b3JpdGUgcmFkaW8gc3RhdGlvbnMgd2hlcmV2ZXIgdGhleSBhcmUu",
"SSBjYW4gbGlzdGVuIHRvIHRoZSBuZXdzIHdoZW4gSSB3YW50IHRvLg==",
"R2V0IHRoZSBtdXNpYyBJIGxpa2UgYWxsIHRoZSB0aW1lLiBUb2RheSBmb3IgaW5zdGFuY2UsIEkgaGVhcmVkIHRoZSBjb21tZW50cyBhbmQgc2F3IHRoZSBzY29yZSBib2FyZCBvZiBXaW1ibGVkb24gdGVubmlzIGluIHJlYWwgdGltZS4=",
"VGhlIG9ubHkgdGhpbmcgd2hpY2ggaXMgbWlzc2luZyBpcyBnb29kIHF1YWxpdHkgcmVhbCB0aW1lIHZpZGVvLg==",
"VGhlIGJhbmR3aWR0aCBpcyB0b28gbG93IGZvciB0aGF0Lg==",
"SSBub3cgaGF2ZSBhIHdpcmVkIGFuZCBhIHdpcmVsZXNzIExBTiAobG9jYWwgYXJlYSBuZXR3b3JrKSBpbiBteSBob21lLg==",
"SSBjYW4gdXNlIG15IGxhcHRvcCBhbnl3aGVyZSBpbiB0aGUgaG91c2UgYW5kIG91dHNpZGUs",
"ZXZlbiBhdCB0aGUgbmVpZ2hib3JzIGFuZCBzdGlsbCBiZWluZyBjb25uZWN0ZWQu",
"V2l0aCB0aGUgc2FtZSB0ZWNobm9sb2d5IEkgYW0gbm93IGFibGUgdG8gdXNlIG15IHdpcmVsZXNzIExBTiBjYXJkIGluIG15IGNvbXB1dGVyIHdoZW4gSSB0cmF2ZWwu",
"Rm9yIGluc3RhbmNlIGR1cmluZyBteSByZWNlbnQgdmlzaXQgdG8gU3RvY2tob2xtIHRoZXJlIHdhcyBjb25uZWN0aXZpdHkgaW4gdGhlIEhvdGVsLA==",
"dGhlIENvbmZlcmVuY2UgY2VudGVyLA==",
"dGhlIGFpcnBvcnQgYW5kIGV2ZW4gaW4gdGhlIElyaXNoIFB1YiE=",
"TVVSUkFZIFNVSUQgKFBhbG8gQWx0bywgQ2FsaWZvcm5pYSk=",
"I1dyaXRlciwgd29ya3MgZm9yIEVEVmFudGFnZSBTb2Z0d2FyZSwgYW4gSW50ZXJuZXQgY29tcGFueSBzcGVjaWFsaXplZCBpbiBlZHVjYXRpb25hbCBzb2Z0d2FyZQ==",
"TXVycmF5IFN1aWQgbGl2ZXMgaW4gUGFsbyBBbHRvIChDYWxpZm9ybmlhKSwgaW4gdGhlIGhlYXJ0IG9mIHRoZSBTaWxpY29uIFZhbGxleS4=",
"SGUgd3JpdGVzIGVkdWNhdGlvbmFsIGJvb2tz",
"KGUuZy4sIFRlbi1NaW51dGUgR3JhbW1hciBHcmFiYmVycyks",
"Ym9va3MgZm9yIGtpZHM=",
"KGUuZy4sIFRoZSBLaWRzJiN4Mjc7IEhvdyB0byBEbyBBbG1vc3QgRXZlcnl0aGluZyBHdWlkZSksIG11bHRpbWVkaWEgc2NyaXB0cw==",
"KGUuZy4sIFRoZSBXcml0aW5nIFRyZWspLCBhbmQgc2NyZWVucGxheXM=",
"KGUuZy4sIFN1bW1lciBvZiB0aGUgRmx5aW5nIFNhdWNlciAtLSB0byBiZSBwcm9kdWNlZCBieSBNYWdtYSBGaWxtcywgSXJlbGFuZCku",
"KkludGVydmlldyBvZiBTZXB0ZW1iZXIgNywgMTk5OA==",
"PSBIb3cgZGlkIHVzaW5nIHRoZSBJbnRlcm5ldCBjaGFuZ2UgeW91ciBwcm9mZXNzaW9uYWwgbGlmZT8=",
"UHJvZmVzc2lvbmFsbHksIHRoZSBJbnRlcm5ldCBoYXMgYmVjb21lIG15IG1ham9yIHJlc2VhcmNoIHRvb2ws",
"bGFyZ2VseSAtLSBidXQgbm90IGVudGlyZWx5IC0tIHJlcGxhY2luZyB0aGUgdHJhZGl0aW9uYWwgbGlicmFyeSBhbmQgZXZlbiByZXBsYWNpbmcgcGVyc29uLXRvLXBlcnNvbiByZXNlYXJjaC4=",
"Tm93LCBpbnN0ZWFkIG9mIHBob25pbmcgcGVvcGxlIG9yIGludGVydmlld2luZyB0aGVtIGZhY2UgdG8gZmFjZSw=",
"SSBkbyBpdCB2aWEgZS1tYWlsLg==",
"QmVjYXVzZSBvZiBzcGVlZCw=",
"aXQgaGFzIGFsc28gZW5hYmxlZCBtZSB0byBjb2xsYWJvcmF0ZSB3aXRoIHBlb3BsZSBhdCBhIGRpc3RhbmNlLA==",
"cGFydGljdWxhcmx5IG9uIHNjcmVlbnBsYXlzLiAo",
"SSYjeDI3O3ZlIHdvcmtlZCB3aXRoIHR3byBwcm9kdWNlcnMgaW4gR2VybWFueS4p",
"QWxzbywgZGlnaXRhbCBjb3JyZXNwb25kZW5jZSBpcyBzbyBlYXN5IHRvIHN0b3JlIGFuZCBvcmdhbml6ZSw=",
"SSBmaW5kIHRoYXQgSSBoYXZlIGVhc3kgYWNjZXNzIHRvIGluZm9ybWF0aW9uIGV4Y2hhbmdlZCB0aGlzIHdheS4=",
"VGh1cywgZS1tYWlsaW5nIGZhY2lsaXRhdGVzIGtlZXBpbmcgdHJhY2sgb2YgaWRlYXMgYW5kIG1hdGVyaWFscy4=",
"VGhlIEludGVybmV0IGhhcyBpbmNyZWFzZWQgbXkgY29ycmVzcG9uZGVuY2UgZHJhbWF0aWNhbGx5LiBMaWtlIG1vc3QgcGVvcGxlLCBJIGZpbmQgdGhhdCBlLW1haWwgd29ya3MgYmV0dGVyIHRoYW4gc25haWwgbWFpbC4=",
"TXkgZ2VvZ3JhcGhpYyByYW5nZSBvZiBjb3JyZXNwb25kZW50cyBoYXMgYWxzbyBpbmNyZWFzZWQgLS0gZXh0ZW5kaW5nIG1haW5seSB0byBFdXJvcGUuIEluIHRoZSBvbGQgZGF5cyw=",
"SSBoYXJkbHkgZXZlciBkaWQgdHJhbnNhdGxhbnRpYyBwZW4tcGFsbGluZy4=",
"SSBhbHNvIGZpbmQgdGhhdCBlLW1haWxpbmcgaXMgc28gZWFzeSw=",
"SSBhbSBhYmxlIHRvIGZpbmQgbW9yZSB0aW1lIHRvIGFzc2lzdCBvdGhlciB3cml0ZXJzIHdpdGggdGhlaXIgd29yayAtLSBhIGtpbmQgb2YgYSB2aXJ0dWFsIHdyaXRpbmcgZ3JvdXAuIFRoaXMgaXNuJiN4Mjc7dCBtZXJlbHkgYWx0cnVpc3RpYy4=",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgcmVsYXRpb25zaGlwIGJldHdlZW4gdGhlIHByaW50IG1lZGlhIGFuZCB0aGUgSW50ZXJuZXQ/",
"Rm9yIG9uZSB0aGluZywgdGhlIEludGVybmV0IHNlcnZlcyBvdGhlciBwcmludCBtZWRpYS4=",
"TXkgcmVjZW50bHkgcHVibGlzaGVkIGJvb2ss",
"VGhlIEtpZHMmI3gyNzsgSG93IHRvIERvIChBbG1vc3QpIEV2ZXJ5dGhpbmcgR3VpZGUs",
"d291bGQgcHJvYmFibHkgbm90IGhhdmUgYmVlbiBkb25lIHByaW9yIHRvIHRoZSBpbnZlbnRpb24gb2YgZS1tYWlsIGJlY2F1c2UgaXQgd291bGQgaGF2ZSBjb3N0IHRvbyBtdWNoIGluIG1vbmV5L3RpbWUgdG8gbG9jYXRlIHRoZSBleHBlcnRzLg==",
"U28gdGhlIEludGVybmV0IGlzIGEgcG93ZXJmdWwgcmVzZWFyY2ggdG9vbCBmb3Igd3JpdGVycyBvZiBib29rcywgYXJ0aWNsZXMsIGV0Yy4=",
"QWxzbywgaW4gYSB0aW1lIG9mIGdyZWF0IGNoYW5nZSw=",
"bWFueSAmcXVvdDtmYWN0cyZxdW90OyBkb24mI3gyNzt0IHN0YXkgZmFjdHVhbCBmb3IgbG9uZy4gSW4gb3RoZXIgd29yZHMs",
"bWFueSBib29rcyBnbyBxdWlja2x5IG91dCBvZiBkYXRlLg==",
"QnV0IGlmIGEgYm9vayBjYW4gYmUgd2ViIGV4dGVuZGVkIChsaXZpbmcgcGFydGx5IGluIGN5YmVyc3BhY2UpLCB0aGVuIGFuIGF1dGhvciBjYW4gZWFzaWx5IHVwZGF0ZSBhbmQgY29ycmVjdCBpdCw=",
"d2hlcmVhcyBvdGhlcndpc2UgdGhlIGF1dGhvciB3b3VsZCBoYXZlIHRvIHdhaXQgYSBsb25nIHRpbWUgZm9yIHRoZSBuZXh0IGVkaXRpb24sIGlmIGluZGVlZCBhIG5leHQgZWRpdGlvbiBldmVyIGNhbWUgb3V0Lg==",
"QWxzbywgaW4gdGVybXMgb2YgbWFya2V0aW5nLA==",
"dGhlIFdlYiBzZWVtcyBjcnVjaWFsLCBlc3BlY2lhbGx5IGZvciBzbWFsbCBwdWJsaXNoZXJzIHRoYXQgY2FuJiN4Mjc7dCBhZmZvcmQgdG8gcGxhY2UgYWRzIGluIG1ham9yIG1hZ2F6aW5lcyBhbmQgb24gdGhlIHJhZGlvLg==",
"QWx0aG91Z2ggbGFyZ2UgY29tcGFuaWVzIGNvbnRpbnVlIHRvIGhhdmUgYW4gYWR2YW50YWdlLCBpbiBjeWJlcnNwYWNlIHNtYWxsIHB1Ymxpc2hlcnMgY2FuIHB1dCB1cCB2ZXJ5IGNvbXBldGl0aXZlIG1hcmtldGluZyBlZmZvcnRzLg==",
"V2UgdGhpbmsgdGhhdCBwYXBlciBib29rcyB3aWxsIGJlIGFyb3VuZCBmb3IgYSB3aGlsZSw=",
"YmVjYXVzZSB1c2luZyB0aGVtIGlzIGhhYml0dWFsLg==",
"TWFueSByZWFkZXJzIGxpa2UgdGhlIGZlZWwgb2YgcGFwZXIsIGFuZCB0aGUgaGVmdCBvZiBhIGJvb2sgaGVsZCBpbiB0aGUgaGFuZHMgb3IgY2FycmllZCBpbiBhIHB1cnNlIG9yIGJhY2twYWNrLg==",
"SSBoYXZlbiYjeDI3O3QgeWV0IHVzZWQgYSBkaWdpdGFsIGJvb2ss",
"YW5kIEkgdGhpbmsgSSBtaWdodCBwcmVmZXIgb25lIC0tIGJlY2F1c2Ugb2YgZWFzZSBvZiBzZWFyY2gs",
"YmVjYXVzZSBvZiBjb2xvciwgYmVjYXVzZSBvZiBzb3VuZCw=",
"ZXRjLiBPYnZpb3VzbHksIG11bHRpbWVkaWEgYm9va3MgY2FuIGJlIGVhc2lseSBkb3dubG9hZGVkIGZyb20gdGhlIFdlYiw=",
"YW5kIHN1Y2ggYm9va3MgcHJvYmFibHkgd2lsbCBkb21pbmF0ZSBwdWJsaXNoaW5nIGluIHRoZSBmdXR1cmUu",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZnV0dXJlPw==",
"SSYjeDI3O20gbm90IHZlcnkgc3RhdGUtb2YtdGhlLWFydCBzbyBJJiN4Mjc7bSBub3Qgc3VyZS4gSSB3b3VsZCBsaWtlIHRvIGhhdmUgZGlyZWN0IGFjY2VzcyB0byB0ZXh0IC0tIGRpZ2l0YWxseSByZWFkIGJvb2tzIGluIHRoZSBMaWJyYXJ5IG9mIENvbmdyZXNzLCBmb3IgZXhhbXBsZSw=",
"anVzdCBhcyBub3cgSSBjYW4gcmVhZCBiYWNrIGlzc3VlcyBvZiBtYW55IG5ld3NwYXBlcnMu",
"Q3VycmVudGx5LCB3aGlsZSBJIGNhbiBmaW5kIG91dCBhYm91dCBib29rcyBvbi1saW5lLA==",
"SSBuZWVkIHRvIGdldCB0aGUgYm9va3MgaW50byBteSBoYW5kcyB0byB1c2UgdGhlbS4gSSB3b3VsZCByYXRoZXIgYWNjZXNzIHRoZW0gb24tbGluZSBhbmQgY29weSBzZWN0aW9ucyB0aGF0IEkgbmVlZCBmb3IgbXkgd29yayw=",
"d2hlcmVhcyB0b2RheSBJIGVpdGhlciBoYXZlIHRvIHBob3RvY29weSByZWxldmFudCBwYWdlcywgb3Igc2NhbiB0aGVtIGluLCBldGMu",
"SSBleHBlY3QgdGhhdCBzb29uIEkgd2lsbCB1c2UgdGhlIEludGVybmV0IGZvciB2aWRlbyB0ZWxlcGhvbmluZywgYW5kIHRoYXQgd2lsbCBiZSBhIGhhcHB5IGRldmVsb3BtZW50Lg==",
"SSBkbyBub3Qga25vdyBpZiBJIHdpbGwgcHVibGlzaCBib29rcyBvbiB0aGUgV2ViIC0tIGFzIG9wcG9zZWQgdG8gcHVibGlzaGluZyBwYXBlciBib29rcy4gUHJvYmFibHkgdGhhdCB3aWxsIGhhcHBlbiB3aGVuIGJvb2tzIGJlY29tZSBtdWx0aW1lZGlhLiAo",
"SSBjdXJyZW50bHkgYW0gaGVscGluZyBkZXZlbG9wIG11bHRpbWVkaWEgbGVhcm5pbmcgbWF0ZXJpYWxzLCBhbmQgaXQmI3gyNztzIGEgZm9ybSBvZiB0ZWFjaGluZyB0aGF0IEkgbGlrZSBhIGxvdCAtLSBibGVuZGluZyB0ZXh0LCBtb3ZpZXMs",
"YXVkaW8sIGdyYXBoaWNzLCBhbmQgLS0gd2hlbiBwb3NzaWJsZSAtLSBpbnRlcmFjdGl2aXR5KS4=",
"KkludGVydmlldyBvZiBBdWd1c3QgMywgMTk5OQ==",
"PSBXaGF0IGhhcyBoYXBwZW5lZCBzaW5jZSBvdXIgMTk5OCBpbnRlcnZpZXc/",
"SW4gYWRkaXRpb24gdG8gJnF1b3Q7d2ViIGV4dGVuZGluZyZxdW90OyBib29rcyw=",
"d2UgYXJlIG5vdyB3ZWItZXh0ZW5kaW5nIG91ciBtdWx0aW1lZGlhIChDRC1ST00pIHByb2R1Y3RzIC0tIHRvIHVwZGF0ZSBhbmQgZW5yaWNoIHRoZW0u",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBvZiB0aGUgZGViYXRlIGFib3V0IGNvcHlyaWdodCBvbiB0aGUgV2ViPw==",
"V2hhdCBwcmFjdGljYWwgc29sdXRpb25zIGRvIHlvdSBoYXZlPw==",
"VGhlIHNlY3JldCwgSSB0aGluaywgaXMgdG8gY3JlYXRlIGluZm9ybWF0aW9uIHBhY2thZ2VzIHRoYXQgY2Fubm90IGJlIGVjb25vbWljYWxseSBzdG9sZW4u",
"SW4gb3RoZXIgd29yZHMsIHRoZSBwcm9kdWN0IGJlaW5nIHNvbGQgbmVlZHMgdG8gaGF2ZSBtb3JlIHZhbHVlIHRoYW4gYSBjb3B5Lg==",
"Rm9yIGV4YW1wbGUsIGl0JiN4Mjc7cyBjdXJyZW50bHkgZWFzaWVyIGFuZCBjaGVhcGVyIGZvciBzb21lb25lIHRvIGJ1eSBvbmUgb2Ygb3VyIGJvb2tzIHRoYW4gdG8gcGhvdG9jb3B5IGEgYm9vayAtLSBpbiBpdHMgZW50aXJldHku",
"U28gd2UgdHJ5IHRvIGRlc2lnbiBvdXIgYm9va3MgaW4gYSB3YXkgdGhhdCBtYWtlcyBhbGwgdGhlIHBhZ2VzIHZhbHVhYmxlLA==",
"YW5kIG5vdCBqdXN0IGEgZmV3IHBhZ2VzLg==",
"V2Ugd291bGQgbGlrZSB0byBzZWxsIG91ciBib29rcyBvbmxpbmUgLS0gaW4gUERGIGZvcm1hdCAtLSBidXQgaGF2ZSBub3QgaW52ZXN0aWdhdGVkIHdheXMgdG8ga2VlcCBidXllcnMgZnJvbSByZS1kaXN0cmlidXRpbmcgdGhlIGZpbGVzLg==",
"TWF5YmUgdGhpcyBpcyBwb3NzaWJsZSB0aHJvdWdoIGVuY3J5cHRpb24u",
"QnV0IHdlIGRvbiYjeDI3O3Qga25vdyBob3cgdG8gZG8gaXQu",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgYmVzdCBleHBlcmllbmNlIHdpdGggdGhlIEludGVybmV0Pw==",
"TWVldGluZyBleHBlcnRzIGFuZCBhdXRob3JzIHdobyBoYXZlIGNvbnRyaWJ1dGVkIHRvIG91ciBwdWJsaXNoaW5nIHZlbnR1cmVzLg==",
"PSBBbmQgeW91ciB3b3JzdCBleHBlcmllbmNlPw==",
"QmVpbmcgaW5zdWx0ZWQgYnkgYSBzdHJhbmdlciAtLSBzb21lb25lIHdobyBhc3N1bWVkIHRoYXQgSSB3YXMgYmFkIHdpdGhvdXQga25vd2luZyBhbnl0aGluZyBhYm91dCBtZS4=",
"KkludGVydmlldyBvZiBPY3RvYmVyIDEwLCAyMDAw",
"PSBXaGF0IGhhcyBoYXBwZW5lZCBzaW5jZSBvdXIgbGFzdCBpbnRlcnZpZXc/",
"T3VyIGNvbXBhbnkgLS0gRURWYW50YWdlIFNvZnR3YXJlIC0tIGhhcyBiZWNvbWUgYW4gSW50ZXJuZXQgY29tcGFueSBpbnN0ZWFkIG9mIGEgbXVsdGltZWRpYSAoQ0QtUk9NKSBjb21wYW55Lg==",
"V2UgZGVsaXZlciBlZHVjYXRpb25hbCBtYXRlcmlhbCBvbmxpbmUgdG8gc3R1ZGVudHMgYW5kIHRlYWNoZXJzLg==",
"PSBIb3cgbXVjaCBkbyB5b3Ugc3RpbGwgd29yayB3aXRoIHBhcGVyPw==",
"VmVyeSBsaXR0bGUsIHRob3VnaCBvZiBjb3Vyc2UgdGhlcmUgYXJlIHByaW50b3V0cyw=",
"ZXNwZWNpYWxseSBmb3IgbWVldGluZ3Mgd2hlbiB3ZSByZXZpZXcgbWFudXNjcmlwdHMu",
"PSBXaWxsIHRoZXJlIHN0aWxsIGJlIGEgcGxhY2UgZm9yIHBhcGVyIGluIHRoZSBmdXR1cmU/",
"SSBob3BlIG5vdC4=",
"PSBXaGF0IGRvIHlvdSB0aGluayBhYm91dCBlLWJvb2tzPw==",
"SSBoYXZlbiYjeDI3O3QgdXNlZCB0aGVtLg==",
"PSBXaGF0IGlzIHlvdXIgZGVmaW5pdGlvbiBvZiBjeWJlcnNwYWNlPyBBbnl3aGVyZSA9IEV2ZXJ5d2hlcmUu",
"VGhlIHNpbXBsZXN0IGV4YW1wbGU6IE15IG1haWxib3ggZm9sbG93cyBtZSB3aGVyZXZlciBJIGdvLg==",
"PSBBbmQgeW91ciBkZWZpbml0aW9uIG9mIHRoZSBpbmZvcm1hdGlvbiBzb2NpZXR5Pw==",
"QSBzb2NpZXR5IGluIHdoaWNoIGlkZWFzIGFuZCBrbm93bGVkZ2UgYXJlIG1vcmUgaW1wb3J0YW50IHRoYW4gdGhpbmdzLg==",
"SlVORSBUSE9NUFNPTiAoSHVsbCwgVUsp",
"I01hbmFnZXIgb2YgdGhlIEMmYW1wO0lUIChDb21tdW5pY2F0aW9ucyAmYW1wOyBJbmZvcm1hdGlvbiBUZWNobm9sb2d5KSBDZW50cmUgYXQgdGhlIFVuaXZlcnNpdHkgb2YgSHVsbA==",
"U2luY2UgaXRzIGluY2VwdGlvbiBpbiAxOTg5LA==",
"dGhlIEMmYW1wO0lUIENlbnRyZSBoYXMgYmVlbiBiYXNlZCBpbiB0aGUgTGFuZ3VhZ2UgSW5zdGl0dXRlIGF0IHRoZSBVbml2ZXJzaXR5IG9mIEh1bGwsIFVuaXRlZCBLaW5nZG9tLA==",
"YW5kIGFpbXMgdG8gcHJvbW90ZSBhbmQgZW5jb3VyYWdlIHRoZSB1c2Ugb2YgY29tcHV0ZXJzIGluIGxhbmd1YWdlIGxlYXJuaW5nIGFuZCB0ZWFjaGluZy4=",
"VGhlIENlbnRyZSBwcm92aWRlcyBpbmZvcm1hdGlvbiBvbiBob3cgY29tcHV0ZXIgYXNzaXN0ZWQgbGFuZ3VhZ2UgbGVhcm5pbmcgKENBTEwpIGNhbiBiZSBlZmZlY3RpdmVseSBpbnRlZ3JhdGVkIGludG8gZXhpc3RpbmcgY291cnNlcyBhbmQgb2ZmZXJzIHN1cHBvcnQgZm9yIGxhbmd1YWdlIGxlY3R1cmVycyB3aG8gYXJlIHVzaW5nIGNvbXB1dGVycyBpbiB0aGVpciB0ZWFjaGluZw==",
"KGUuZy4gSW50ZXJuZXQgUmVzb3VyY2VzIGZvciBMYW5ndWFnZSBUZWFjaGVycyBhbmQgTGVhcm5lcnMpLg==",
"SG9zdGVkIGJ5IHRoZSBDJmFtcDtJVCBDZW50cmUs",
"RVVST0NBTEwgaXMgdGhlIEV1cm9wZWFuIEFzc29jaWF0aW9uIGZvciBDb21wdXRlciBBc3Npc3RlZCBMYW5ndWFnZSBMZWFybmluZy4=",
"VGhpcyBhc3NvY2lhdGlvbiBvZiBsYW5ndWFnZSB0ZWFjaGluZyBwcm9mZXNzaW9uYWxzIGZyb20gRXVyb3BlIGFuZCB3b3JsZHdpZGUgYWltcyB0bzogcHJvbW90ZSB0aGUgdXNlIG9mIGZvcmVpZ24gbGFuZ3VhZ2VzIHdpdGhpbiBFdXJvcGU7",
"cHJvdmlkZSBhIEV1cm9wZWFuIGZvY3VzIGZvciBhbGwgYXNwZWN0cyBvZiB0aGUgdXNlIG9mIHRlY2hub2xvZ3kgZm9yIGxhbmd1YWdlIGxlYXJuaW5nOyBhbmQgZW5oYW5jZSB0aGUgcXVhbGl0eSw=",
"ZGlzc2VtaW5hdGlvbiBhbmQgZWZmaWNpZW5jeSBvZiBDQUxMIChjb21wdXRlciBhc3Npc3RlZCBsYW5ndWFnZSBsZWFybmluZykgbWF0ZXJpYWxzLg==",
"",
"",
"RVVST0NBTEwgc3VwcG9ydGVkIHRoZSBjcmVhdGlvbiBvZiBXRUxMIChXZWIgRW5oYW5jZWQgTGFuZ3VhZ2UgTGVhcm5pbmcpLCB3aGljaCBvZmZlciBoaWdoLXF1YWxpdHkgV2ViIHJlc291cmNlcyBpbiAxMiBsYW5ndWFnZXMs",
"c2VsZWN0ZWQgYW5kIGRlc2NyaWJlZCBieSBzdWJqZWN0IGV4cGVydHMsIHBsdXMgaW5mb3JtYXRpb24gYW5kIGV4YW1wbGVzIG9uIGhvdyB0byB1c2UgdGhlbSBmb3IgdGVhY2hpbmcgYW5kIGxlYXJuaW5nLg==",
"KkludGVydmlldyBvZiBEZWNlbWJlciAxNCwgMTk5OA==",
"PSBIb3cgZGlkIHVzaW5nIHRoZSBJbnRlcm5ldCBjaGFuZ2UgeW91ciBwcm9mZXNzaW9uYWwgbGlmZT8=",
"VGhlIHVzZSBvZiB0aGUgSW50ZXJuZXQgaGFzIGJyb3VnaHQgYW4gZW5vcm1vdXMgbmV3IGRpbWVuc2lvbiB0byBvdXIgd29yayBvZiBzdXBwb3J0aW5nIGxhbmd1YWdlIHRlYWNoZXJzIGluIHRoZWlyIHVzZSBvZiB0ZWNobm9sb2d5IGluIHRlYWNoaW5nLg==",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"VGhlIEludGVybmV0IGhhcyB0aGUgcG90ZW50aWFsIHRvIGluY3JlYXNlIHRoZSB1c2Ugb2YgZm9yZWlnbiBsYW5ndWFnZXMs",
"YW5kIG91ciBvcmdhbmlzYXRpb24gY2VydGFpbmx5IG9wcG9zZXMgYW55IHRyZW5kIHRvd2FyZHMgdGhlIGRvbWluYW5jZSBvZiBFbmdsaXNoIGFzIHRoZSBsYW5ndWFnZSBvZiB0aGUgSW50ZXJuZXQu",
"QW4gaW50ZXJlc3RpbmcgcGFwZXIgb24gdGhpcyB0b3BpYyB3YXMgZGVsaXZlcmVkIGJ5IE1hZGFubW9oYW4gUmFvIGF0IHRoZSBXb3JsZENBTEwgQ29uZmVyZW5jZSBpbiBNZWxib3VybmUsIEp1bHkgMTk5OC4=",
"SSBzdXNwZWN0IHRoYXQgZm9yIHNvbWUgdGltZSB0byBjb21lLA==",
"dGhlIHVzZSBvZiBJbnRlcm5ldC1yZWxhdGVkIGFjdGl2aXRpZXMgZm9yIGxhbmd1YWdlcyB3aWxsIGNvbnRpbnVlIHRvIGRldmVsb3AgYWxvbmdzaWRlIG90aGVyIHRlY2hub2xvZ3ktcmVsYXRlZCBhY3Rpdml0aWVz",
"KGUuZy4gdXNlIG9mIENEUk9NcyAtIG5vdCBhbGwgaW5zdGl0dXRpb25zIGhhdmUgZW5vdWdoIG5ldHdvcmtlZCBoYXJkd2FyZSkuIEluIHRoZSBmdXR1cmUgSSBjYW4gZW52aXNhZ2UgdXNlIG9mIEludGVybmV0IHBsYXlpbmcgYSBtdWNoIGxhcmdlciBwYXJ0LA==",
"YnV0IG9ubHkgaWYgc3VjaCBhY3Rpdml0aWVzIGFyZSBwZWRhZ29neS1kcml2ZW4u",
"T3VyIG9yZ2FuaXNhdGlvbiBpcyBjbG9zZWx5IGFzc29jaWF0ZWQgd2l0aCB0aGUgV0VMTCBwcm9qZWN0IHdoaWNoIGRldm90ZXMgaXRzZWxmIHRvIHRoZXNlIGlzc3Vlcy4=",
"",
"",
"",
"",
"",
"",
"",
"",
"",
"",
"",
"",
"",
"",
"",
"",
"",
"UEFVTCBUUkVBTk9SIChOZXRoZXJsYW5kcyk=",
"I0NyZWF0ZWQgb24gaGlzIHBlcnNvbmFsIHdlYnNpdGUgYSBzZWN0aW9uIG9uIHRoZSBmdXR1cmUgb2YgbGFuZ3VhZ2VzIGluIEV1cm9wZQ==",
"Q3JlYXRlZCBpbiAxOTk2LA==",
"dGhpcyB3ZWJzaXRlIGlzIGRpdmlkZWQgaW50byBzaXggc2VjdGlvbnM6",
"TmV0L2N5YmVyc3BhY2UgaWRlb2xvZ3k7IGdlb3BvbGl0aWNzL25hdGlvbmFsaXNtOyB0aGUgZnV0dXJlIG9mIEV1cm9wZTs=",
"dXJiYW4gdGhlb3J5L3BsYW5uaW5nOyBsaWJlcmFsaXNtIGFuZCBldGhpY3M7IGFuZCBhY2FkZW1pYyBpc3N1ZXMu",
"Rm9yIGxlZ2FsIHJlYXNvbnMsIHNvbWUgcGFnZXMgd2l0aCBhIGhpZ2ggcmlzayBvZiBsZWdhbCBhY3Rpb24gYXJlIG9ubHkgbG9jYXRlZCBhdCB0aGUgZHVwbGljYXRlIHdlYnNpdGUu",
"SW4gdGhpcyB3YXksIGlmIHRoZSBzZWNvbmQgd2Vic2l0ZSBpcyBjbG9zZWQgZG93biB0aGUgZmlyc3QgY2FuIGNvbnRpbnVlIG9wZXJhdGluZy4=",
"UGF1bCBUcmVhbm9yIGFsc28gd3JpdGVzIGFydGljbGVzIGZvciBUZWxvcG9saXMsIGEgR2VybWFuIG9ubGluZSBtYWdhemluZS4=",
"KkludGVydmlldyBvZiBBdWd1c3QgMTgsIDE5OTg=",
"PSBIb3cgZG8geW91IHNlZSB0aGUgZ3Jvd3RoIG9mIGEgbXVsdGlsaW5ndWFsIFdlYj8=",
"WW91IHNwZWFrIG9mIHRoZSBXZWIgaW4gdGhlIHNpbmd1bGFyLg==",
"QXMgeW91IG1heSBoYXZlIHJlYWQ=",
"KG9uIG15IHdlYnNpdGUpLA==",
"SSB0aGluayAmcXVvdDtUaGUgV2ViJnF1b3Q7IGlzIGEgcG9saXRpY2FsLCBub3QgYSB0ZWNobm9sb2dpY2FsIGNvbmNlcHQu",
"QSBjaXZpbGl6YXRpb24gaXMgcG9zc2libGUgd2l0aCBleHRyZW1lbHkgYWR2YW5jZWQgY29tcHV0ZXJzLCBidXQgbm8gaW50ZXJjb25uZWN0aW9uLg==",
"VGhlIGlkZWEgdGhhdCB0aGVyZSBzaG91bGQgYmUgJnF1b3Q7b25lIFdlYiZxdW90OyBjb21lcyBmcm9tIHRoZSBsaWJlcmFsIHRyYWRpdGlvbiBvZiB0aGUgc2luZ2xlLCBvcGVuLCBwcmVmZXJhYmx5IGdsb2JhbCBtYXJrZXQu",
"VGhlIEludGVybmV0IHNob3VsZCBzaW1wbHkgYmUgYnJva2VuIHVwIGluIG11bHRpcGxlIE5ldHMs",
"YW5kIEV1cm9wZSBzaG91bGQgY3V0IHRoZSBsaW5rcyB3aXRoIHRoZSBVUyBhbmQgYnVpbGQgYSBzeXN0ZW1hdGljYWxseSBpbmNvbXBhdGlibGUgbmV0IGZvciBFdXJvcGUuICguLi4p",
"UmVtZW1iZXIgdGhhdCAxNSB5ZWFycyBhZ28sIGV2ZXJ5b25lIHRob3VnaHQgdGhlcmUgd291bGQgYmUgb25lIGdsb2JhbCBUViBzdGF0aW9uLCBDTk4u",
"Tm93IHRoZXJlIGFyZSBGcmVuY2gsIEdlcm1hbiBhbmQgU3BhbmlzaCBnbG9iYWwgVFYgY2hhbm5lbHMu",
"U28gdGhlIGFuc3dlciB0byB5b3VyIHF1ZXN0aW9uIGlzIHRoYXQgdGhlICZxdW90O29uZSBXZWImcXVvdDsgd2lsbCBzcGxpdCB1cCBhbnl3YXkgLS0gcHJvYmFibHkgaW50byB0aGVzZSBmb3VyIGNvbXBvbmVudHM6",
"MS4=",
"QW4gaW50ZXJuYWwgVVMvQ2FuYWRpYW4gYW5nbG9waG9uZSBOZXQsIHdpdGggbWFueSBvZiB0aGUgb3JpZ2luYWwgY2hhcmFjdGVyaXN0aWNz"
];




